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LIVRE  Q^U  A T R I E'  M E. 

De  h Stereomecrie , ôii  du  Toifé. 


Chapitre  Premier. 

traite  des  Solides  , de  leur  refrefentation  ^ e^  des 
fro^Hetezj  de  l'Bxa'édre  vu  cube. 

A Stereomecrie  eft  l*Art  de  mefurer  la  folidité  dcscorps^ 
ainfî  que  nous  Tavons  deffini  à la  reftede  cet  OuvragCa  cc 
que  nous  ne  répéterons  point  icy^  mais  nous  avertirons 
que  pour  coi  fer  les  corps,  l’on  fe  ferc  d’une  certaine  melu- 
re  ou  quantité  connuë,que  l'on  nomme  Cnhe^  dont  nous  expliquons 
les  proprietez  à la  fin  de  ce  Chapitre,  èc  au  commencement  ducha- 
icre  fuivanc , à caufe  que  c’eft  par  le  moyen  du  cube  que  l’on  toifè 
es  folides  de  telle  nature  & figure  qu’ils  puifiènt  êcre. 

Toifer , c’ert:  mefurer  un  corps , ou  vuide  j pour  f^avoir  com- 
bien il  tient  dans  fa  capacité , de  pouces , de  pieds , de  toiles , 
cubes , &c. 

Remarcjuez^  que  mus  avons  dit  un  corps  ou  vuide  i parce  que 
dans  k Toifé , le  vuide  efl  eflimé  & mefurè  ç&mme  folide^ 


Fe 


Terne  ir. 
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t La  GEOMETRIE  Pratiqjje. 


R E M A R QJJ  E s s U R L E s s O H D E s. 

ON  fçait  que  les  Géomètres  donnent  le  nom  de  Solides  y à 
toutes  fortes  de  fujets,  où  fe  trouvent  les  trois  dimentions 
de  longueur,  largeur,  ôc  de  hauteur,  ou  profondeur , foit  qu’ils 
foient  opaques , diaphanes , ou  liquides,  ôc  qu  ils  renferment  tous 
ces  Solides , fous  les  trois  noms  de 
Redilignes, 

Efpheriques , Sc 
Mixtei, 

Qu’on  appelle  un  Solide  reâ:ilignc,  un  corps  qui  efl:  borne  de 
fuperficies  plates , comme  eft  le  marqué  A ; qu  on  donne  le  nom 
de  Solide  Spherique , au  corps  qui  eft  borné  d’une  fuperficie  ronde 
comme  eft  le  globe  B ; & 

Qu’on  donne  le  nom  de  corps  mixte , à celui  qui  a fa  fuperficie 
plane  en  de  certains  endroits  ôc  Spherique  en  d’autres  , comme  eft 
le  bloc  C. 

Il  eft  bon  d’avertir  encore  que  dans  la  fuite  de  cet  Ouvrage , Ibus 
le  nom  de  largeur  d’un  Solide , ou  d’un  corps , nous  entendons 
fouvent  parler  de  fon  épaifleur , ôc  qu’auffi  fous  le  nom  d’épaiffeur, 
nous  renfermerons  celui  de  largeur. 

De  plus  que  la  hauteur  d’un  corps,  ou  fa  profondeur  feront 
ptifes  fouvent  pour  la  même  chofe , puifqu’un  homme  qu’on  fup- 
çofe  açpuyé  fur  la  mardelle  D qui  eft  le  bord  du  puits  DE,  trouve 
a fon  égard  que  ce  puits  D E eft  fort  profond  jufques  au  Roiiet  E, 
( ou  pièces  de  bois  qui  fervent  de  plateforme  aux  premières  aflifes 
des  pierres  du  puits  *,  ) & tout  au  contraire  un  homme  qui  eft  au 
fond  du  puits  proche  le  Roiiet  E , trouve  que  le  puits  DE  eft  fort 
haut  jufques  à fa  mardelle  D. 
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4 La  GEOMETRIE  PkATiQUI. 

Remarques  generales  touchant  la  représentation 
DES  Solides  sur  le  papier  , velin,  &c. 

IL  eft  impoflîble , mefme  avec  le  fècours  de  la  Perfpcdive , de 
reprefenter  fur  le  papier , velin,  ôcc,  un  folide  avec  toutes  fes 
faces , ou  cotez  tels  qu  ils  font  dans  la  nature , foit  que  ce  corps 
foit  régulier  , ou  irrégulier  , rediligne  i fpheriqué , ou  mixte. 

Tout  ce  qu  on  peut  faire  par  le  fecours  de  F Art , c’eft  de  repre- 
fenter quelques  faces  des  corps  réguliers  pour  faire  juger  autant  qu  il 
fe  peut  de  la  quantité  des  autres  faces  qui  renvironnent  ; mais  pour 
les  irréguliers , il  n*eft  pas  poflîble  de  les  dcflîner  comme  ils  font 
dans  la  nature , Ôc  encore  moins  de  marquer  fidèlement  le  nom- 
bre de  leurs  cotez , ou  faces. 

Exemple,  Aux  cinq  corps  réguliers  A,  B,  C,  D,  & E,  on  peut  en 
quelque  façon  les  reprefenter  comme  ils  font  dans  la  nature,  & con- 
noiftre  le  nombre  de  leurs  faces  par  celles  qui  nous  apparoiflène , 
car  à régard  de  celles  qui  font  cachées  parla  folidité  de  leur  corps , 
ou  elles  font  précifément  vis-à-vis  les  faces  qui  paroiflène  ^ ou  vis- 
à-vis  leurs  angles  folides. 

Mais  pour  les  corps  irréguliers , comme  feroient  les  folides  F ôc 
G , qui  ne  tombent  lur  aucune  figure  connue , ni  fur  aucun  nombre 
déterminé  de  cotez , puifqu*il  étoit  libre  de  les  faire  avec  plus  ou 
moins  de  cotez , on  ne  peut  juger  c^ue  de  ce  qui  paroît  ; les  plans 
cachez  de  ces  corps  étant  peut-être,  a caufo  de  rirrégularité  de  leur 
figure^  d une  difpoficion  toute  contraire  à celle  qu  on  s’imagine. 
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6 La  GEOMETRIE  PrATIC^TE. 


Remarques  particulières  sur  la  représentation 
iTES  Solides  sur  le  papier,  velin,  Ôcc. 

LEs  corps  qui  reprefenrent  des  cubes,  prifmes , ou  autres  figures 
redilignes  régulières , ne  doivent  pas  erre  defiînez  fut  le  papier 
avec  leurs  faces  régulieres,à  caufequ’une  partie  de  çes  corps,en  fuyant 
vers  le  point  de  veiie , femblent  diminuer  Tétendue  de  leurs  faces , 
ou  plans.  Mais  il  faudra  fuivre  les  réglés  de  la  perfpe6tive  que  nous 
avons  appellée  dans  nôtre  Livre  des  Travaux  de  Aiars^  Perfpe- 
étive  cavalière,  laquelle  montre  à reprefencer  les  objets  tels  qu  ils 
paroifient  à la  veuç , & non  pas  comme  il  font  dans  la  nature  \ ou 
bien  Ton  imitera  ceux , qui  font  delîinez  dans  les  pages  de  cet  ou- 
vrage. 

En  effet , celui  la  defiineroit  fort  mal  un  cube,  qui  pour  le  rc* 
prefenter  tel  qui!  eft  dans  la  nature , le  traceroient  avec  tous  fos 
cotez  égaux  comme  il  efl  marqué  en  A. 

Il  réüffiroit  mieux , s*il  le  reprefontoit  comme  on  le  voit  en  B , 
cù  il  efl  rendu  plus  approchant  de  la  vraye-femblance , quoyquc 
les  faces  ne  foient  pas  toutes  égales  , comme  elles  font  dans  la 
nature. 

De  ce  que  nous  venons  de  dire,  il  eft  aife  de  conclure  qu'un  corps, 
quoyquc  régulier  , doit  être  reprefenté  comme  irrégulier  , à caufç 
que  fos  faces  ou  cotez , qui  fuient  vers  le  point  de  veuë , dimi- 
nuent d’autant  plus  qu’ils  s’éloignent  de  celui  qui  les  deftîne. 

Deforte  que  dans  la  repréfontation  fur  le  papier  des  corps  irré-» 
^uîiers , les  parties  qui  feront  plus  vers  le  point  de  veuç  , ou  fort 
éloignées  de  celui  qui  les  regarde  , doivent  être  plus  petites  que 
celles  qui  font  for  le  devant. 

A l’égard  des  échelles  que  nous  mettons  dans  les  planches  de 
cette  Géométrie  Pratique,  elles  ne  fervent  (comme  nous  avons 
déjà  ^dit  ailleurs  ) qu’à  meforer  les  plans  Geometraux  ^ & les  faces 
OU  cotez  qui  font  veuçs  de  front. 
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Avertissement  sur  l’usage  du  Cube. 

IL  cft  icy  abfolument  neceffairede  fçavoir  que  les  Géomètres  le 
fervent  du  Cube,  comme  d’une  mefure  particulière,  pour  toifei: 
la  folidicé , & le  vuide  des  corps  ; Sc  que  lorfqu’ils  dilènt  qu’ua 
corps  contient  dans  fa  capacité  plufieurs  cubes , cela  veut  dire  que 
fa  malïè  enferme  dans  fa  capacité  pluiieurs  corps  quarrez  en  tons 
fens , chacun  égal  à celui  dont  ils  fe  fervent  pour  le  toifer. 

De  plus  on  fera  averti  qu’un  cube  n’a  point  de  grandeur  déter- 
minée , car  il  y en  peut  avoir  d’un  pouce , d’un  pied,  d’une  toife, 
Scc,  &c  il  n’efl;  pas  auflî  néceflàire  d’avoir  efFeéfivement  un  cube 
devant  foy , pour  toifer  un  folide , il  fuffit  de  fçavoir  la  longueur 
d’une  de  fes  faces. 

Exemple,  Le  Solide  A B fera  eftimé  avoir  dans  fon  toifé  fix 
pieds  cubes , à caufe  que  fa  capacité  contient  en  foy  fix  cubes , com- 
me cfi:  le  cube  G,  que  nous  fuppofbns  d’un  pied , 5c  qui  luy  fert  de 
mefure. 

Par  la  même  raifbn , le  bloc  D en  contiendra  douze  *,  6c  le  bloc 
E vingt-quatre. 

Remarquez  que  comme  ces  corps  vont  en  Perfpedlive,  leurs  fa- 
ces ou  plans  ont  érédeffinez  dans  une  étendue  un  peu  moins  gran- 
de que  fix  fois  la  longueur  ^ du  cube  C qui  les  mefure.  / 


P 
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Méthode  de  lever,  par  le  moyen 
d’une  fausse  Eqjuerre  du  Recipiangle  , &c. 
les  UeHx  qui  ont  une  enceinte  de  figure  reÜUlgne, 

EX  E M p LE.  Soit  à lever  le  plan  du  terrain  A,  dont  on  3 
deffiné  à veue  la  figure  B C D E F G H , fur  le  memorial  P,  6c 
où  l’on  a chiffré  le  long  des  coftez  relatifs  à ceux  du  terrain  leur 
longueur,  comme  pour  le  codé  B C 150.  toifes,  C D 81.  DE  73. 
EF  55.  6cc. 

On  aura  d’abord  l’ouverture  des  angles  de  ce  terrain,  comme 
de  l’angle  B H G , en  l’enfermant  avec  les  jambes  d’une  fauflb 
équerre , d’un  recipiangle , ôcc.  Puis  l’ayant  retiré  de  l’angle  en 
confèrvant  fbn  ouverture,  on  le  pofera  en  bas  contre  terre,  com- 
me en  I,  6c  on  prefentera  le  centre  d’un  rapporteur  au  point  où 
fê  croifent  les  branches  du  recipiangle  , 6c  le  diamètre  du  rap- 
porteur à l’uni  du  dedans  de  la  branche  K L,  pour  remarquer  com- 
bien il  y a de  degrez  du  rapporteur  interceptez  depuis  cette  bran- 
ches K L jufqu’à  celle  de  M N,  comme  félon  cet  exemple  53* 
qu’on  chiffrera  dans  l’angle  relatif  du  memorial  P. 

Enfuite,  pour  avoir  l’ouverture  des  angles  rentrans,  comme  de 
celui  de  G F E,  on  enfoncera  la  tefte  du  recipiangle  dans  le  fond 
de  cet  angle , 6c  on  fera  battre  les  deux  branches  de  cet  inftru- 
ment  contre  les  deux  coftez  du  mur  qui  forment  l’angle.  Puis  en 
retirant  cet  angle,  6c  en  confèrvant  fbn  ouverture,  on  fera  comme 
ci-defTus  \ c eft-à-dire,  qu’on  pofera  le  centre  d’un  rapporteur  où 
les  jambes  du  recipiangle  fe  croifent , 6c  le  diamètre  à l’uni  d’une  de 
fès  branches  , les  degrez  qui  fe  rencontreront  entre  les  deux  bran- 
ches, feront  l’angle propofé  GFE,  fçavoirde  no.  qu’on  chiffrera 
au  memorial  à fbn  angle  relatif. 

Mais  fi  l’on  veut  fe  fèrvir  du  mefure-angle , pour  connoiftre 
l’ouverture  de  l’angle  faillant  B H G,  on  enfermera  cet  angle  par 
les  branches  du  mefure-angle,  6c  on  obfervera  fur  le  demicercle, 
qui  eft  à l’extrémité  de  fa  tefte,  le  nombre  des  degrez  qui  y font 
couverts,6c  ce  nombre  comme  93.  fera  l’ouverture  de  l’angle  B H G. 
Mais  fi  l’on  vouloir  avec  le  mefme  mefiire-angle  connoiftre  l’an- 
gle rentrant  GFE,  il  n’y  auroit  qu’à  enfoncer  la  tefte  du  receveur 
d’angles  dans  le  fond  de  cet  angle  à connoiftre,  en  faifant  battre 
les  deux  jambes  de  cet  infiniment  contre  les  coftez  qui  forment  l’an- 
gle GFE  , les  degrez,  que  la  branche  fuperieure  couvrira,  feront  le 
nombre  de  ceux  de  l’ouverture  de  l’angle  propofé  GFE  de  iro. 
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Des  Mesures  Solides. 

COMME  Ton  fe  fèrt  dans  la  Trigonométrie,  de  lignes  pour 
mefurer  les  diftances  j dans  la  Planimetrie,  de  quarrez  pour 
mei'urer  les  fuperficies  : de  mefnie  on  le  fcrc  dans  la  Stéréométrie 
de  cubes , pour  mefurer  les  (blides. 

Ciihe  cft  un  folide  , qui  eft  borné  de  fîx  plans , ou  fuperficies 
quarrées,  & égales.  Un  Cube  reflèmble  à un  Dé  à joiier.  . 

La  mefure  cube , dont  on  fe  {èrt  pour  mefurer , ou  toifer  les  fo- 
lides , eft 

La  toife  cube , cette  toife  cube  fe  fubdivift  en  plufieurs  parties, 
qui  font 

Le  pied  folide  fur  toife  quarrée,  le  pied  folidé  courant  fur  toife  , 
& le  pied  cube , plus 

Le  police  folide  fur  pied  quarré  , le  pouce  folide  courant  fur 
pied , èc  le  pouce  cube  *,  & enfin 

La  ligne  folide  fur  pouce  quarré , la  ligne  folide  courante  fur 
pouce , de  la  ligne  cube. 

L a Toise  Cü  b e eft  un  folide , ou  parallelipipede  rectan- 
gle qui  eft  borné  de  fix  faces  ou  plans  quarrez  de  égaux , de  qui  a 
fix  pieds  de  longueur , pieds  de  largeur , é".  pieds  de  hauteur  ou 
profondeur.  Exemple.  Le  folide  A eft  fuppofe  eftre  une  toife  cube,, 
a caufe  qu'il  eft  borne  de  fix  faces  ou  plans  quarrez  de  égaiix,  dç 
qu’il  a fa  longueur  B C fuppofée  de  tf.  pieds , fa  largeur  C D de 
pieds , de  fa  hauteur  D E auflî  de  ^ . pieds. 

Le  pied  folide  fur  toife  quarrée  cft  un  parallelipipede  d’un  pied 
d’épaiftfeur , fur  une  toife  quarrée.  Exemple.  Le  folide  F eft  un 
pied  folide  fur  toife  quarrée,  à caufe  que  c’eft  un  parallelipipede, 
qui  a fon  épaiflèur  GH  d’un  pied,  de  qui  eft  conftruit  fur  la  toife 
quarrée  H I K L. 

Le  pied  folide  courant  fur  toife  eft  un  parallelipipede  d’une  toife 
de  longueur , compris  entre  deux  excrémitez  ou  plans  chacun  d’un 
pied  en  quarré.  Exemple.  Le  folide  M eft  un  pied  folide  courant  fur 
toife,  à caufe  que  c’eft:  un  parallelipipede  qui  a fa  longueur  NO 
fuppofée  d’une  toife , de  qui  eft  compris  entre  les  deux  extremitez, 
ou  plans  N P & O qui  ont  chacun  un  pied  en  quarré. 

Le  pied  cube  eft  un  parallelipipede  reCtangle , qui  a 12.  pouces 
de  longueur  , 12.  pouces  de  largeur  , de  12.  pouces  de  hauteur» 
Exemple.  Le  folide  R eft:  un  pied  cube  , à cauiè  qu’il  a fa  longueur 
S T,  fa  largeur  TV,  de  fa  hauteur  V X,  chacune  de  12.  pouces. 


I 


I 
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Suite  des  KÎesüres  Solides. 

AP  R E s avoir  expliqué  dans  la  page 
& les  pieds  folides  au  refpeét  de  la 
expliquer  les  pouces  folides  par  rapport  au  pied  cube , & les  lignes 
folides  par  rapport  au  pouce  cube*,  en  confiderant  lefolide  A com- 
me un  pied  cube , à caufe  qu  on  fuppofe  qif  il  a fa  longueur  B C de 
ï2.  pouces  , fa  largeur  CD  de  12.  pouces , ôc  fa  hauteur  D E auflî 
de  12.  pouces.  Cela  fuppofé,  nous  dirons  que 

Le  pouce  folide  fur  pied  quatre  eft  un  parallclipipede  d’un  pouce 
d’épailTeur , fur  un  pied  qiiarré.  Ex.  Le  folide  F eft  un  pouce  folide 
fur  pied  quatre,  à caufe  que  c’eft  un  parallclipipede,  qui  a fon  épaif- 
feur  GH  d’un  pouce, & qui  eft  conftruic  fur  le  pied  quatre  H I K L. 

Le  pouce  folide  courant  fur  pied  eft  un  paTallelipipede  d’un  pied 
de  longueur  , Compris  entre  deux  extremitez,  oü  plans,  chacun 
d’un  pouce  en  quarté.  Exemple.  Le  (blide  M eft  un  pouce  folide 
courant  fur  pied , à caufe  que  c’eft  un  parallelipipede  qui  a fa  lon- 
gueur N O d’un  pied , èc  qui  eft  compris  entre  les  deux  extré- 
mitez  ou  plans  N P & O qui  ont  chacun  i.  pouce  en  quatre. 

Le  pouce  cube  eft  un  parallelipipede  reélangle , qui  a 12.  lignes 
de  longueur,  12.  lignes  de  largeur,  hc  12.  lignes  de  profondeur  ou  de 
hauteur.  Exemple.  Le  folide  R eft  un  pouce  cube  , à caufe  qu’il  a 
fa  longueur  S T fuppofée  de  12.  lignes , fa  largeur  T V de  12.  li- 
gnes , & fa  profondeur,  ou  hauteur  VX  aufli  de  12.  lignes. 

Avant  que  d’expliquer  les  lignes  folides  au  refpeét  du  pouce  cube, 
il  eft  bon  qu’on  remarque,  que  nous  reprefentons  le  cube  Ackns 
la  jufte  grandeur  d’un  pouce  cube,  ayant  fa  longueur  de  12.  li- 
gnes, fa  largeur  cd  de  12.  lignes,  & fa  hauteur  de  auflî  de  12.  li- 
gnes, ce  qu’on  n’a  pu  pratiquer  pour  le  pied  cube  marqué  A,  à caufe 
qu’il  occupe  un  efpace  beaucoup  plus  grand  que  celui  de  la  plan- 
che. Cela  , remarqué  , nous  dirons  que 
La  ligne  folide  fur  pouce  quarré  eft  un  parallelipipede  d’une  ligne 
d’épaiflèiir  , fur  i.  pouce  quarré  , exemple  f. 

La  ligne  folide  courante  fur  pouce  eft  un  parallelipipede  d’un 
pouce  de  longueur , compris  entre  deux  extremitez , ou  plans , cha- 
cun d’une  ligne  en  quarré , exemple  g. 

La  ligne  cube  eft  un  parallelipipede  rectangle  , qui  a i.  ligne 
de  longueur , une  ligne  de  largeur,  éc  i.  ligne  de  profondeur  ou  de 
hauteur , comme  eft  le  cube  h. 


precedente  la  toife  cube,  ^ 
toi fe  cube,  nous  allons  ^ 
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R E M A R QJJ  B S S ü R t E S . M Ê 5 U R E S , 
qui  étant  multif  liées  les  unts  parles  autres  ^ produifent  desfoUdes^ 

COMME  nous  avons  expliqué  au  commencement  du  Chapi-. 

tre  IL  du  Tome  111.  dans  la  page  52.  & les  fuivanres  , ce 
qu’on  entendoit  fous  les  noms  de  toile  quariée  , pied  qiiarié  , pouce 
quarté  > ligne  quarrée , pied  courant  îiir  toife  y pouce  courant  fur 
pied , & ligne  courante  fur  pouce  , nous  dirons  icy  que 

Des  toifes  quarrées  multipliées  par  des  toifes  (impies,  produi- 
fent des  toifes  cubes. 

Des  toiles  (impies  multipliées  par  des  pieds  courans  fur  toifes, 
produilènt  des  pieds  folides  fur  toifes  quarrées. 

Des  toifes  quarrées  multipliées  par  des  pieds  (impies , produifent 
aulïî  des  pieds  folides  fur  toifes  quarrées. 

Des  toifes  (impies  multipliées  par  des  pieds  quarrez , produifent 
des  pieds  folides  courant  fur  toifes. 

Des  pieds  (impies  multipliez  par  des  pieds  courant  fur  toiles, 
produifent  des  pieds  folides  courant  fur  toifes. 

Des  pieds  (impies  multipliez  par  des  pieds  quarrez , ou 
Des  pieds  quarrez  multipliez  par  des  pieds  (impies , produifent 
des  pieds  cubes. 

Des  pieds  (impies  multipliez  par  des  pouces  courant  fur  pieds", 
produilènt  des  pouces  folides  fur  pied  quarré. 

Des  pieds  quarrez  multipliez  par  des  pouces  (impies , produilènt 
aulïi  des  pouces  (blides  fur  pied  quarré. 

Des  pieds  (impies  multipliez  par  des  pouces  quarrez , produi- 
lènt des  pouces  folides  courant  fur  pieds. 

Des  pouces  (impies  multipliez  par  des  pouces  quarrez , pro- 
duifent des  pouces  cubes. 

Des  pouces  quarrez  multipliez  par  des  pouces  (impies , pro- 
duifent aulïi  des  pouces  cubes. 

Des  pouces  (impies  multipliez  par  des  lignes  courantes  (ur  pou- 
ces , produifent  des  lignes  folides  fur  pouces  quarrez. 

Des  pouces  quarrez  multipliez  par  des  lignes  (impies  , pro- 
duifent aulïi  des  lignes  folides  fur  pouces  quarrez. 

Des  pouces  (impies  multipliez  par  des  lignes  quarrées,  produi- 
fent des  lignes  folides  courantes  fur  pouces. 

Des  lignes  (impies  multipliées  par  des  lignes  courantes  fur 
pouces , produifenc  des  lignes  folides  courantes  fur  pouces. 

Des 
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Des  lignes  fimples  multipliées  par  des  lignes  cjuarrécs , produi- 
fent  des  lignes  cubes. 

De  la  valeur  de  plusieurs  mesures  Solides, 
frîfis  enfembU, 

116*  pieds  cubes  font  i.  toife  cube. 

6,  pieds  cubes  font  i.  pied  folide  courant  fur  toife. 

6,  pieds  folides  courant  fur  toife  font  i.  pied  folide  fur  toife 
quarrée. 

6.  pieds  Ibiides  fur  toife  quarrée  font  i,  toife  cube, 

1728.  pouces  cube^font  i.  pied  cube. 

12.  pouces  cubes  font  i.  pouce  folide  courant  fur  pied, 
î2.  pouces  folides  courant  fur  pied  font  î.  pouce  folide  fur  pkd 
quarre. 

12.  pouces  folides  fur  pied  quarré  font  i.  pied  cube, 

1728.  lignes  cubes  font  i,  pouce  cube. 

12.  lignes  cubes  font  i.  ligne  folide  courante  fur  pouce, 

22.  lignes  folides  courantes  fur  pouce,  font  i.  ligne  folide  fur 
pouce  quarré. 

22.  lignes  folides  fur  pouce  quarré  font  i,  pouce  cube. 
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PREMIERE  Proposition. 

De  la  multiplication  des  toifes  par  toifes , & de  leur  produit 
multiplié  encore  par  toifes , ce  qu’on  appelle  cuber. 
Exemple,  On  veut  multiplier  les  3.  toifes  de  F G,  par  les  3. 
toifes  de  G H 3 & multiplier  leur  produit , par  H C 3.  toifes. 


F G 
GH 


toifes. 

toifes. 


I — 
HC 


toifes  quarrées. 
toifes. 


^7 


toifes  cubes. 


Trafique  de  cet  Exemple. 

I®  Multipliez  les  3.  toifes  de  F G , par  les  3.  toifes  de  G H , qui 
produiront  toifes  quarrées , exemple  1 , ce  qui  eft  le  propre  de  la 
la  Planimerrie , comme  on  le  peut  remarquer  dans  la  page  ^6,  du 
Tome  precedent. 

2°  Multipliez  les  5.  toifes  quarrées  de  par  les  3.  toifes  de 
H C , qui  produiront  27.  toiles  cubes , exemple  A , ce  qui  eft  le 
propre  de  la  Stereometrie,  qui  fait  le  fujet  de  ce  IV.  Tome. 

On  obfervera  que  cette  Pratique  efl  generale  pour  toutes  fortes 
de  Propof  fions  ^ ou  il  faut  multiplier  deux  mefmes  efpeces  L'une 
par  L'autre  y & leur  produit  encore  par  la  mefineefpece  ^ comme  des 
toifes  par  des  toifes  multipliées  encore  par  des  toifes  ; des  pieds 
multipUe'i^par  des  pieds  ^ & leur  produit  encore  multiplié  par  des 
pieds  : il  en  efl  de  me  fine  pour  les  pouces  ^ &c.  Et  pour  faire 
connoiflre  l'ufage  de  cette  première  propofition , nous  nous  fom» 
mes fervi  de  l'exemple  du  Chapitré  fuivant , page  ^ ou  efl  enfeu 
gnèe  la  méthode  de  toifer  les  cubes.  Nous  imiterons  ce  mefrne  ordre 
a l'égard  des  autres  propofitlons  de  ce  II.  Chapitre. 


Seconde  Proposition. 

De  la  multiplication  des  toifes  & pieds , par  toiles,  & de  leur 
produit  multiplié  encore  par  toiles. 

Exemple.  On  veut  multiplier  L M 4.  toiles  2.  pieds,  pat  L N 
3.  toifes , ôc  leur  produit , par  N O 4«  toifes. 
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LM 4 i pie‘ls. 

L N 3 toiles. 

P iz™!ïi32! — Q_/ Ro 

N O 4 toifes.  pieds  iur  cou 

S 48  ■ — ~ i.  .2^4  — ~ O 

^ X— — — — 4 pieds  ioL  fur  toi  qu, 

K 5 1 toifcs  cubes.  o 

Pratique  de  cet  Exemple. 

i’®  Multipliez  les  4.  toifes  de  L M,  par  les  3,  toifes  de  LN , 
qui  produiront  12.  toifes quarrées,  exemple}?.  Puis  multipliez  les 
2.  pieds  de  L par  les  3.  toifes  de  L N , qui  produiront  6,  pieds 
fur  toifes , qü’on  chiffrera  en  Et  chiffrez  un  zéro  à la  colonne 
des  pieds  en  R , pour  reprefenter  la  colonne  des  pieds  : alors  vous 
aurez  (félon  les  régies  de  la  Planimecrie)  une  fîiperficie  de  la.toifes 
quarrées,  & pieds  fur  toifes,  exemple  P, 

2^  Multipliez  les  12.  toifes  quarrées  de  P , par  les  4.  toifes  de 
N O au-deflousde  la  ligne  en  S ,qui  produiront  48.  toifes  cubes. 

3°  Multipliez  les  4.  toifes  de  N O , par  les  6.  pieds  fur  toifes 
de  Qau-deffous  de  la  ligne  en  T , qui  produiront  24.  pieds  folides 
fur  toifes  quarrées , ainfi  qu’il  a été  expliqué  ci-devant  dans  la  16, 
page. 

40  Pour  (çavoir  ce  que  Ces  24.  pieds  folides  fur  toifes  quarrées 
de  T font  de  toifes  cubes , divifez-les  à parc  en  V , par  6,  ( nom- 
bre des  pieds  folides  fur  toifes  quarrées , que  vaut  i.  toife  cube  ) le 
uotient  donnera  4.  toifes  cubes , qu’on  chiffrera  à la  régie  en  X 
ans  leur  colonne , ayant  eu  foin  de  trancher  à la  régie  les  chiffres 
de  T , puifqu’on  les  a réduit  en  d’autres  cfpeces. 

50  Tracez  une  longue  ligne  au-deflbus  des  fbmmes  de  la  régie  , 
& additionnez  les  toifes  cubes  de  S , X , ÔC  vous  aurez  en  K 51. 
toifes  cubes  pour  Texemple  propofé. 


(i 
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T R O 1 S I e'm  e Proposition. 

E la  multiplication  des  toifcs  ôc  pieds  ^ par  toifcs  Sc  pieds , 
de  leur  produit  multiplié  par  coifes. 

Exemple,  On  veut  multiplier  C D 3.  toifes  i.  pied  > par  DE 
2.  toiles  5.  pieds,  iSc  multiplier  leur  produit  par  D F toifes. 

O 

C D — * 3 toifes I pied. 

D E — — 2 toifes 5 


H 6 toi.  qu.  - 1 17  K 5 pi.  quar. 

D F 6 toifes.  * 


L- 

R 


3^ 

17 


M.  ’N  3’0  — 

■■  ç pi  folides 

■ ‘ r r cour.fLii:  lois, 

pi  fiirroif. 

qii  ailées. 


180 


2 07  \i-j 

5 

6 


A 


53 


180 


30 

6 


toifes  cubes.  pieds  cubes.  180  V 

Pratique  de  cet  Exemple. 

lO.  Multipliez  les  3.  toifes  de  CD , par  les  2.  toifes  de  DE,  qui 
produiront  toifes  y exemple  H.  Enfuice  multipliez  en 

croix  les  3.  toifes  de  CD  par  les  5.  pieds  de  DE , qui  produiront 
15.  pieds  fur  toifcs , qu  il  faut  chiffrer  à part  ou  retenir  dans  fa  mé- 
moire : Puis  multipliez  les  2.  toifes  de  D E par  le  pied  de  CD,  qui 
produiront  2.  pieds  fur  toifes,  qui  étant  ajoutez  avec  les  15.  quon 
a chiffrez  à part , ou  qu’on  a retenu  , donneront  17.  pieds  fur  toifcs, 
qu’on  chiffrera  en  I.  Puis  multipliez  le  pied  de  CD  , par  les  5.  pieds 
de  DE , qui  produiront  5.  pieds  quarrez  en  K : & vous  aurez  une 
iuperlicie  de  6.  toifes  quarrées,  17.  pieds  fur  toifes,  6c  5.  pieds 
quarrez.  . 

20.  Multipliez  les  6.  toifes  de  DF  par  les  17.  pieds  fur  toifcs  de 
I , au-deffous  de  la  ligne  en  M , qui  produiront  102.  pieds  folides 
fur  toifes  quarrées. 

4®.  Multipliez  les  6.  toifes  de  DF,  par  les  5.  pieds  quarrez  de  K, 
au-deffous  de  la  ligne  en  N,  qui  produiront  30.  pieds  folides* cou- 
rant fur  toifcs. 

|o.  Pour  fçavoir  ce  que  ces  30,  pieds  folides  fur  toifes  de  N font- 
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de  pieds  folides  fur  toifes  quarrées , divifez-les  à part  en  O > par  6» 
( nombre  des  pieds  iblides  courant  fur  toifes^  que  vaut  i.  pied  folide 
fur  toiiè  quarrée,  ) le  (Quotient  marqué  O donnera  5.  pieds  folides- 
fur  toifes  quarrées , qu  on  chiffrera  à la  réglé  dans  leur  colonne  ea 
P , ayant  eu  foin  de  trancher  à la  règle  les  chiffres  de  N , puif- 
qu’on  les  a réduit  en  d’autres  efpeces. 

6^,  Peur  fçavoir  ce  que  les  pieds  folides  fur  toifes  quarrées  mar- 
quez à la  réglé  des  lettres  M,  P,  font  de  toifes  cubes , on  les  addi- 
tionnera à parc  en  pour  divifèr  leur  fomme  totale  107.  pieds 
folides  fur  toifes  quarrées  par  é.  (nombre  des  pieds  folides  fur  toifès. 
quarrées  que  vaut  i.  toife  cube,  ) le  quotient  Qjionnera  17.  toifes 
cubes  JJ  qu’on  chiffrera  à la  réglé  en  R dans  leurs  colonnes,  ayant 
eu  foin  ae  trancher  à la  réglé  les  chiffres  de  M,  P,  puifqu’on  les  a 
réduit  en  d’autres  efpeces. 

7°.  Comme  il  dt  refté  à la  divifion  0^5.  pieds  folides  fur  toifes 
quarrées , on  les  réduira  d’abord  en  pieds  folides  courant  fur  toifes, 
en  les  multipliant  à part  en  S , par  ( nombre  des  pieds  folides 
courant  fur  toifes , que  vaut  i.  pied  folide  fur  toife  quarrée  ) le 
produit  donnera  30.  pieds  folides  courant  fur  toife,  exemple  T,qu’on 
réduira  en  pieds  cubes,  en  les  multipliant  par  6,  ( nombre  des  pieds 
cubes , que  vaut  i.  pied  folide  courant  fur  toife,  ) le  produit  don- 
nera 180.  pieds  cubes , exemple  V,  qu’on  chiffrera  à k réglé  en  X. 

8°.  Tracez  une  longue  ligne  au-deffous  des  femmes  de  la  réglé., 
Addiciotinez  les  pieds  & les  toifes  cubes,  & vous  aurez  en  A 53.  toi- 
fes cubes , & 180.  pieds  cubes  pour  l’exemple  propofé». 
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QüAtrie'me  Proposition, 

De  la  multiplication  des  toifes  pieds , par  toifès  & pieds  5’ 
^ de  leur  produit  multiplié  auflî  par  toiles  & pieds. 
Exemple,  On  veut  multiplier  B C 3.  toifes  2.  pieds , par  C D 2. 
toifes  4.  pieds,  ôc  multiplier  leur  produit  par  DE  5.  toifes  4. 
pieds. 


BC- 

CD 


3 toifes. 
2 toiles. 


2 pieds. 
4 pieds. 


DE 


K 

2 


€ toi.qu. 
5 toi.  — 


H 1 6*  pi.  fur  toi.  - 1 8 pieds  qu. 
. F 4 pieds. 


20 


L 2:4 

M 

V 


pieds  fol.  fur 
toi.  <ju. 


N — P 
O 40  S 2 

R c 78 

X 2 

pied  fol.  cour, 
fur  toi. 


50 


toiles  cubes. 


80  pieds 
cubes. 


CL 

2 

0 


T 

41 


3:  10 


Trafique  de  cet  Exempte» 

1®.  Multipliez  les  3.  toiles  de  BC , par  les  2.  toiles  de  CD,  au-^ 
delïbus  de  la  ligne  en  G,  qui  produiront  6.  toifes  quarrées.  Enluite 
multipliez  en  croix  les  3.  toiles  de  BC,  par  les  4.  pieds  de  CD  , 
qui  produiront  12.  pieds  lur  toiles,  qu’il  faut  retenir  dans  la  mé- 
moire : puis  multipliez  les  2.  toifes  de  C D,  par  les  2.  pieds  de  BC, 
qui  produiront  4,  pieds  fur  toiles,  qui  étant  ajoutez  avec  les  12. 
qu  on  a retenu , donneront  16,  pieds  fur  toifes , qu’on  chiffrera  en 


O 
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H.  Multipliez  les  2.  pieds  de  BC  > par  les  4.  pieds  de  CD,  en  I,  qui 
produiront  8.  pieds  quarrez  : 6c  vous  aurez  une  fiiperficie  de 
toifes  quarrées  ,1^.  pieds  fur  toifes  6c  8.  pieds  quarrez. 

2®.  Multipliez  les  6.  toiles  quarrées  de  G,  par  les  5.  toifes  dé  DE, 
qui  produiront  en  K 30.  toifes  cubes. 

3°.  Multipliez  en  croix  les  6.  toifes  quarrées  de  G,  par  les  4.  pieds 
de  F,  qui  produiront  en  L 24.  pieds  folides  fur  toiles  quarrées.  Puis 
multipliez  les  5.  toifes  de  D E , par  les  lé*.  pieds  fur  toifes  de  H , 
qui  produiront  en  M 80.  pieds  lolidcs  fur  toifes  quarrées. 

4°  Multipliez  les  4.  pieds  de  F,  parles  lé".  pieds  de  H,  qui 
produiront  en  N ^ 4.  pieds  Iblides  courant  fur  toiles.  Puis  multi- 
pliez les  5.  toifes  de  D E , par  les  8.  pieds  quarrez  de  I , qui  pro- 
duiront en  0 , 40.  pieds  folides  courant  fur  toiles.  Enfin  multi- 
pliez les  4.  pieds  de  F , par  les  8.  pieds  quarrez  de  I,  qui  produiront 
en  P 32.  pieds  cubes. 

5®  Pour  fçavoircequc  les  32.  pieds  cubes  font  de  pieds  Iblides 
courant  fur  toifes,  divilèz-les  à part  en  Q^,  par  é.  ( nombre  des 
pieas  cubes  que  vaut  i.  pied  Iblide  courant  fur  toife , ) le  quotient 
donnera  5.  pieds  Iblides  courant  fur  toiles , qu’on  chiffrera  à la  ré-^ 
gle  dans  leur  colonne  en  R.  Et  comme  il  efl:  relié  2.  pieds  cubes  à 
la  divifion  Q^,  on  les  chiffrera  dans  leur  colonne  en  S , ayant  eu 
foin  de  trancher  à la  régie  les  chiffres  de  P , puifqu’on  les  a réduit 
en  d’autres  efpeces. 

6°  Pour  fçavoir  ce  que  les  pieds  folides  courant  fur  toifes  mar- 
quez à régie  des  lettres  N , O,  R,  font  de  pieds  folides  fur  toifes 
quarrées , on  les  additionnera  à part  en  T,  pour  divifer  leur  Ibmmc 
totale  109,  pieds  folides  courant  fur  toifes,  par  é,  ( nombre  des 
pieds  folides  courant  fur  toifes,  que  vaut  i.  pied  Iblide  fur  toife 
quarrée , ) le  quotient  T donnera  18.  pieds  folides  fur  toifes  quar- 
rées, qu’on  chiffrera  à la  régie  en  V dans  leurs  colonnes  : 6c  comme 
il  efl  relié  i.  pied  Iblide  courant  fur  toife  à la  divifion  T,  on  le 
chiffrera  à la  régie  en  X dans  là  colonne  : ayant  eu  Ibin  de  tran- 
cher à la  régie  les  chiffres  de  N,  O,  R,  puifqu’on  les  a réduit  en 
d’autres  efpeces. 

7®  Pour  fçavoir  ce  que  les  pieds  folides  fur  toifes  quarrées , 
marquez  à la  régie  des  lettres  L,  M,  N,  font  de  toifes  cubes , on  les 
additionnera  à part  en  Y,  pour  divifer  leur  fomme  totale  122.  pieds 
fblides  fur  toifes  quarrées , par  é,  ( nombre  des  pieds  folides  fur 
toifes  quarrées , que  vauti.  toife  cube,  ) le  quotient  Y donnera  20. 
toifes  cubes,  qu’on  chiffrera  à la  régie  dans  leurs  colonnes  en  Z 
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ayant  eu  loin  de  trancher  à la  régie  ( dans  la  page  22.  ) les  chiffres 
de  L>  M,  V , puifqu’on  les  a réduit  en  d’autres  efpeces. 

8°  Comme  il  eft  refté  à la  divifîon  Y 2.  pieds  folides  fur  toifes 
quarrées , on  les  réduira  d’abord  en  pieds  folides  courant  fur  toi- 
les y en  les  multipliant  à part  en  a par  6.  ( nombre  des  pieds  folides 
courant  fur  toiles,  que  vaut  i.  pied  folidc  fur  roife quarrée , ) le 
produit  donnera  12.  pieds  Iblides  courant  fur  toifes , exemple  b , 
aufquels  étant  ajouré  celui  de  la  régie  marqué  X , on  aura  13.  pieds 
folides  Courant  fur  toifes,  exemple  e , qu’on  réduira  en  pieds  cubes 
les  multipliant  par  é,  ( nombre  des  pieds  cubes,  que  vaut  i.  pied 
folidc  courant  lur  toife,  ) le  produit  marqué  d donnera  78.  pieds 
ciîbes,  qu’on  chiffrera  à la  régie  dans  leurs  colonnes  en  e ; ayant 
eu  foin  de  trancher  à la  régie  le  chiffre  de  X , puifqu’on  l’a  rc- 
duiten  une  autre  efpece. 

9°  Tracez  une  longue  ligne  au-defîbus  des  femmes  de  la  ré- 
gie. Additionnez  les  pieds  & les  toifes  cubes , 6c  vous  aurez  en 
A 50.  toifes  cubes,  Sc  8q.  pieds  cubes  pour  l’exemple  propofé» 
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C1NQ.ÜIEME  Proposition. 

De  la  multiplication  des  pieds , par  pieds  ; & de  leur  produit 
multiplié  encore  par  pieds. 

Exemple,  On  veut  multiplier  les  pieds  de  B D , par  les  2. 
pieds  de  B C J & multiplier  leur  produit , par  E F 4.  pieds. 

B D ^ pieds, 

B C 2 pieds. 

Snperficie  ■ ■ »r. — j 2 pieds  quar, 

£ F — =«.  4 pieds. 

Cnbe  " 48  A pieds  cub. 

Eratlqne  de  cet  Exemple,  , 

l!  faut  multiplier  les  6*.  pieds  de  B D , par  les  2.  pieds  de  B C, 
qui  produiront  12.  pieds  quarrez , qu’on  multipliera  par  les  4.  pieds 
de  E F , qui  produiront  48.  pieds  cubes  3 exemple  A.  Ce  qu’il  fal- 
îoic  trouver. 
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SIXIEME  Proposition. 

De  la  multiplication  des  pieds  & pouces , par  pieds , Sc  de 
leur  produit  encore  multiplié  par  pieds. 

Exeinfls.  On  veut  multiplier  B D pieds , 2.  pouces , par 
B C 2.  pieds , & leur  produit  par  E F 4.  pieds. 


BD — 

- ^ picd.% 

2 pouces. 

4 N 

BC — 

— 2 pieds. 

iz 

Superficie  G — 

EF 

, 12  H 4 — — 

- 4 pieds. 

■ I 0 

4 P 
12 

K 

0 

-48  — 

- J pou,  foli. 

fur  pou.  qu. 

Mo  — S 57^ 

“cl 

12 

Cube»  T 

48 

“ 49 

pieds  cubes. 

' 57^ 
pouces  cubes. 

57^  R 

Trafique  de  cet  Exewfle, 

I®  Multipliez  les  é.  pieds  de  BD  ^ par  les  2.  pieds  de  B C > qui 
produiront  12.  pieds  quarrez , exemple  G.  Puis  multipliez  les  2. 
pieds  de  B C , par  les  2.  pouces  de  B D , qui  produiront  4.  pouces 
Îîir  pieds , qu  on  chifFerera  en  H.  En&ite  chiffrez  un  zéro  à la  co- 
lonne des  pouces  en  1 pour  reprefenter  la  colonne  des  pouces  -,  & 
vous  aurez  ( félon  les  régies  de  la  Planimetrie,  ) une  fuperficie 
de  12.  pieds  quarrez , & 4.  pouces  fur  pieds , exemple  G,  H. 

2®  Multipliez  les  12.  pieds  quarrez  de  G , par  les  4.  pouces  de 
EF,  qui  produiront  au-deflbus  de  la  ligne  en  K , 48.  piecis  cubes. 

3®.  Multipliez  les  4.  pieds  de  EF,  par  les  4.  pouces  fur  pieds  de  H, 
qui  produiront  en  L i^.  pouces  folides  fur  pieds  quarrez  ( ainfî  qu’il 
a été  expliqué  ci-devant  dans  la  feiziéme  page.  ) Et  comme  EF  n'a 
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point  de  pouces , on  chiffrera  un  zéro  au-defïous  de  la  ligne  en  M , 
pour  reprefenter  la  colonne  des  pouces  folidcs  courant  fur  pieds. 

40.  Pour  fçavoir  cequeles  i^.  pouces  folides  fur  pieds-quarrez 
de  L font  de  pieds  cubes , diviiez-les  à parc  en  N,  par  12.  ( nombre 
des  pouces  folides  fur  pieds  quarrez  y que  vaut  i.  pied  cube  ) le 
quotient  donnera  i.  pied  cube , qu’on  chiffrera  à la  réglé  dans  fà  co- 
lonne en  O , ayant  eu  foin  de  trancher  à la  réglé  les  chiffres  de  L a 
puifqu’on  les  a réduit  en  d’autres  eÿeces. 

Comme  il  eft  refié  à la  divifion  N 4.  pouces  folides  fur  pieds 
quarrez , on  les  réduira  en  pouces  folides  courant  fur  pieds , en  les 
multipliant  à part  en  P , par  12.  ( nombre  des  pouces  folides  cou- 
rant fur  pieds  que  vauti.  pouce  folide  fur  piedquarré,  ) le  produit 
donnera  48,  pouces  folides  courant  fur  pieds  exemple  Et  comme 
il  n’y  en  a point  à la  réglé  dans  la  colonne  M , on  réduira  donc  les 
48.  pouces  folides  courant  fur  pieds  de  Qjsn  pouces , les  multi- 
pliant par  12.  ( nombre  des  pouces  cubes  que  vaut  i.  pouce  folide 
courant  fur  pied,  ) le  produit  donnera  57^.  pouces  cubes  exemple  R, 
qu’on  chiffrera  à la  réglé  en  S.  > 

6^.  Tracez  une  longue  ligne  au-deffous  des  fommes  de  la  réglé, 
& additionnez  les  pouces  , & les  pieds  cubes , èc  vous  aurez  en  T 
45.  pieds  cubes  & 57^.  pouces-cubes  pour  l'exemple  propofé. 


Septiî^me  Proposition. 

De  la  multiplication  des  pieds  & pouces  , par  pieds  & pouces , 
^ de  leur  produit , ou  de  la  moitié  de  leur  produit  multi- 
pliée par  pieds. 

Exemple,  On  veut  multiplier  ( dans  la  page  fuivante  ) D C 15» 
pieds,  6,  pouces,  par  F B 13.  pieds,  5.  pouces»  ôC  multiplier  la 
moitié  de  leur  produit  par  D E 20.  pieds. 
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D C — 15  pieds.  — » é pouces. 

F B — 13  pieds.  — — 5 pouces. 


Ç 4j H 75 O 30 

^ lis  I 78 

pieds  qu.  pouces  fur  pi. 


Superficie»  P 1^5  — Q_i53  R 30  pouces  quar. 


Moitié, 

S 97 — X 82  

D E 20  pieds. 

a 21 

b 1540  — cx0^^  d tn  1008 

h 139 f— 3"f  pouces 

cour,  fur  pieds, 
pouces  fol.  ‘ 

cour,  fur  pi.  qu. 

Cube» 

n 2079  ■ ' 

1008 

pieds  cubes. 

pouces  cubes. 

J 

7 î 

II 

c 

g 

~84'fc 

^ T 

é Y 

4^7 

15  4^:9*  (35 

12 

82  V 

"TTz 

16^8 

X 

XX 

84 

1008  L 

I®.  Multipliez  les  15.  pieds  de  D C,  'par  les  13.  pieds  de  FB^^au- 

defTous  de  la  ligne  en  G , qui  produiront  ^ ^ qnarrez. 

Enfuicc  multipliez  en  croix  les  15.  pieds  de  DC,  par  les  5.  pouces 
de  FB  qui  produiront  en  H 75.  pouces  fur  pieds  : & multipliez  les 
13.  pieds  de  FB,  par  les  é»  pouces  de  DC,  au-deffous  de  la  ligne  en 
î , qui  produiront  78.  pouces  fur  pieds.  Enfin  multipliez  les  6.  pou- 
ces de  DC,  par  les  5.  pouces  de  FB  au-deflous  de  la  ligne  en  O,  qui 
produiront  30.  pouces  quarrez.  Alors  additionnez  les  chiffres  de 
G,  H,  I,  O,  & vous  aurez  ( félonies  réglés  de  la  Planimetrie  ) uns 
fuperficie  en  P,  Q,  R,  de  1^5.  pieds  quarrez  , 153,  pouces  fur  pieds, 
ôc  30.  pouces  quarrez  \ dont  il  en  faut  prendre  la  moitié  à cauîè  que 
dans  le  Chapitre  fuivant , elle  fera  neceffaire  pour  toifer  les  Prifmes. 

2.®.  Tirez  une  ligne  au-deffous  des  chiff  es  de  P,  Q>  R.  Des 
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î^5.  pieds  quarrez  de  P,  chifFrez-en  la  moitié  en  S,  fçavoir  ^7. 
comme  il  refte  i.  pied  quarré  de  la  moitié  des  1^5  j chifFrez  donc  à 
part  en  T,  la  moitié  de  ce  pied  quarré  Içavoir  6,  pouces  fur  pieds 
-(  à caulè  qu\m  pied  quarré  vaut  11.  pouces  fur  pieds  ) enfuite  des 
153.  pouces  fur  pied  de  Q^,  chifFrez-cn  la  moitié  à part  : Fçavoir 
au"deflbus  des  é.  pouces  fur  pieds  mis  à parc  an  T,  & Faites-en 
Faddicion  qui  donnera  82.  pouces  fur  pieds  exemple  V,  qu’on  chif~ 
frera  à la  réglé  dans  leur  colonne  en  X.  Mais  comme  il  efl  refté  i. 
pouce  fur  pied  de  la  moitié  des  153.  pouces  fur  pieds  deQ,  chifFrez 
donc  à parc  en  Y,  la  moitié  d’un  pouce  fur  pied  feavoir  pouces 
quarrez,  ( à caufé  qu’un  pouce  fur  pied  vaut  12,  pouces  quarrez.  ) 
Puis  des  30.  pouces  quarrez  de  R,  chifï'rez-en  la  moitié  15.  au-def- 
fous  des  pieds  quarrez  mis  à part  en  Y,  Ôc  faites-en  l'addition  qui 
donnera  21.  pouces  quarrez  exemple  Z,  qu’on  chiffrera  à la  règle 
dans  leurs  colonnes  en  A j & alors  on  aura  de  fuite  en  S,  X,  a,  ^7. 
pieds  quarrez,  82.  pouces  fur  pieds , & 21.  pouces  quarrez  pour  la 
moitié  des  15)5.  pieds  quarrez  ,153.  pouces  fur  pieds , & 30.  pouces 
quarrez  de  P,  R,  cela  pratiqué. 

3°.  Multipliez  les  ^7.  pieds  quarrez  de  S,  par  les  20.  pieds  de  DE, 
au-defTous  de  la  ligne  en  b,  qui  produiront  15)40.  pieds  cubes. 

4°.  Multipliez  les  20.  pieds  de  DE  par  les  82.  pouces  fur  pieds 
de  X , qui  produiront  en  c,  1^40.  pouces  folides  fur  pieds  quar- 


rez. 


50.  Multipliez  encore  les  20.  pieds  de  DE,  par  les  21.  pouces 
quarrez  de  a,  qui  produiront  en  d,  420.  pouces  folides  courant 
fiir  pieds. 

Pour  fça voir  ce  que  ces  420.  pouces  folides  courant  fir  pieds 
de  d font  de  pouces  folidesfur  pieds  quarrez  j divifez  les  à parc  en 
e par  12.  ( nombre  des  pouces  folides  courant  fur  pieds , que  vaiiti. 
pouce  folide  fur  pied  quarré)  le  quotient  e donnera  35.  pouces  folides 
fur  pieds  quarrez , qu’on  chiffrera  à la  réglé  dans  leur  colonne  en  f, 
70.  Pour  fçavoir  ce  que  les  pouces  folides  Fur  pieds  quarrez  mar- 
quez à la  réglé  des  lettres  c , F,  Font  de  pieds  cubes , on  les  addw 
îionnera  à parc  en  g , pour  divifer  leur  fomme  totale  æuces» 

folides  fur  pieds  quarrez  , par  12.  ( nombre  des  pouces  folides  fur 
pieds  quarrez  que  vaut  i.  pied  cube,  ) le  quotient  g donnera  13V» 
pieds  cubes,qu’on  chiffrera  à la  réglé  dans  leurs  colonnes  en  h,  ayans 
eu  foin  de  trancher  à la  règle  les  chiffres  de  d,c,  F,  puilqu  on  les  a ré- 
duit en  d’autres  efpeces. 

8«.  Comme  il  efl  refté  à la  divifion  g 7.  pouces  folides  furpied» 
quarrez,  oq  les  réduira  daborden  poucesTolides  courant  fur  pied# 
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en  les  multipliant  à part  en  i par  u.  ( nombre  des  pouces  ïblides 
courant  fur  pied , que  vaut  i.  pouce  folide  (ur  pied  quarré,  ) le  pro- 
duit k donnera  84.  pouces  (blides  courant  fur  pieds,  quon  réduira 
en  pouces  cubes  , en  les  multipliant  par  12.  (nombre  des  pouces  cu- 
bes que  vaut  i.  pouce  folide  courant  fur  pied  ) le  produit  1 don- 
nera îoo8*  pouces  cubes,  qu  on  chiffrera  a la  réglé  en  m. 

Tracez  une  longue  ligne  au-defïbus  desfommesde  la  réglé, 
& additionnez  les  pouces  ôc  les  pieds  cubes  ôc  vous  aurez  en  n, 
207^.  pieds  cubes  & 1008.  pouces  cubes  pour  l’exemple  propofé. 


HuiTtEME  Proposition. 

De  la  multiplication  des  pieds  & pouces , par  pieds  Ôc  pouces , 
Ôc  de  leur  produit  multiplié  par  pieds  ôc  pouces. 

Exemple.  On  veut  multiplier  O K 2.  pieds , 5.  pouces , par 
P Q^i.  pied  , 8.  pouces  , ôc  multiplier  leur  produit  par  K L M N 
12.  pieds,  5).  pouces. 


0 K — 2 pieds  - 

5 pouces. 

P Q__ — I pied  " 

— 8 pouces. 

Superficie.  R 2 

- S 21  

H 

0 

~ pieds  quar. 

pouc.  fur  pi. 

Moitié.  V I 

• X lO 

Y 2^  pouces  quar. 

KLMN  izpie.- 

a 9 

Z 12 

b ^ 

d f 

0 IJ 

C ’fj  X.  i 6 

m 12 

pouc  fol. 

hx  — Sn52 

fur  pi.  qii. 

pouces  fol. 

cour,  fur  pi. 

t 25  1170 

pieds  cubes.  pouces  cubes. 


8 P 

II 


g 

k 

n 

12. 

Z 

X 

X 

^6  q 

x(i  I 

48 

12 

x^z 

xzz. 

xzt 

X 

1^2 
96  f 

1152  r 
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Pratique  de  cet  Exemple. 

î®.  Multipliez  les  deux  pieds  de  OK  , par  le  pied  de  PQ^  au- 
delTous  de  la  ligne  en  qui  produiront  i.  pieds  quarrez,  Enfuitc 
multipliez  en  croix  les  i.  pieds  de  O K,  par  les  8.  pouces  de  PQ, 
qui  produiront  iS.  pouces  far  pieds , qu’il  faut  chiffrer  à part , ou 
retenir  dans  fa  mémoire  , puis  multiplier  le  pied  de  PQ^,  par  les  5. 
pouces  de  GK , qui  produiront  5.  pouces  fur  pieds,  qui  étant  joints 
avec  les  1^.  qu’on  a retenus , donneront  21.  pouces  fur  pieds , qu’on 
chiffrera  à la  réglé  en  S.  Enfin  multipliez  les  5.  pouces  de  O K par 
les  8.  pouces  de  PQ^,  qui  produiront  en  T 40.  pouces  quarrez  ; ÔC 
vous  aurez  ( félon  les  réglés  de  la  Planimetrie  ) une  fuperficie  de  2. 
pieds  quarrez  ^ 21.  pouces  fur  pieds , & 40.  poucesquarrez  exemple 
R,  S,  T,  dont  on  prendra  la  moitié  ( à caufe  qu’on  en  aura  be- 
foin  dans  la  fuite  de  ce  Livre  ) 10.  pouces  fur  pieds,  & 16.  pouces 
quarrez , exemple  V,  X,  Y. 

2®.  Remarquez.  quo?7  a eu  foin  de  conjiderer^  que  la  moitié  des 
2 T.  pouces  fur  pieds  de  S y était  1 0 . pouces  fur  pieds , & que  comme 
il  refloit  i.  pouce  fur  pied  qui  vaut  12,  pouces  quarrez.  ^ on  en  a 
joint  la  moitié , fçavoir  6.  pouces  quarrez.  avec  la  moitié  de  40. 
pouces  quarrez.  de  T,  ce  qui  a donné  les  z6.  pouces  quarre'^l^de 
Y.  Cela  obfervé, 

5”.  Multipliez  le  pied  quarré  de  V,  par  les  12.  pieds  de  KLMN, 
au-deflbus  de  la  ligne  en  Z,  qui  produiront  12.  pieds  cubes. 

4°.  Multipliez  en  croix  le  pied  quarré  de  V,  par  les  5.  pouces 
de  a,  qui  produiront  en  b 5.  pouces  folides  fur  pied  quarré.  Puis, 
multipliez  les  12.  pieds  de  K L M N,  par  les  10.  pouces  fur  piedg 
de  X , qui  produiront  en  c 120.  pouces  folides  fur  pied  quarré. 

f.  Multipliez  les  pouces  de  a,  parles  10.  pouces  fiir  pieds 
deX , qui  produiront  en  d 90.  pouces  folides  courant  fur  pieds. 
Puis  multipliez  les  12.  pieds  de  K L M N par  les  16.  pouces  quar- 
rez de  Y , qui  produiront  en  c ^ ^ pouces  folides  courant  fur 

pieds. 

Multipliez  les  9.  pouces  de  a,  par  les  16.  pouces  quarrez 
de  Y,  qui  produiront  en  f 234.  pouces  cubes. 

70.  Pour  fçavoir  ce  que  ces  234.  pouces  cubes  font  de  pouces 
folides  courant  fur  pieds , divifez-les  à part  en  g , par  12.  ( nombre 
des  pouces  cubes , que  vaut  i.  pouce  folide  courant  fur  pied,  ) le 
quotient  g donnera  19.  pouces  folides  courant  fur  pieds , qu’on 
chiffrera  à la  réglé  dans  leur  colonne  en  h : ^ comme  il  eft  refte 
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6,  pouces  cubes  à la  divilîong,  on  les  chiffrera  à la  réglé  dans  leur 
colonne  en  i 3 ayant  eu  foin  de  trancher  à la  règle  de  la  page  30.  les 
chiffres  de  f,  puifqu*on  les  a réduit  en  d’autres  elpeces. 

8®.  Pour  fçavoir  ce  que  les  pouces  folides  courant  fur  pieds  mar- 
quez à la  réglé  des  lettres  d , e ^ h , font  de  pouces  folides  fur  pieds 
quarrez , on  les  additionnera  à part  en  k , pour  divifer  leur  fomme 
totale  421.  pouces  folides  courant  fur  pieds,  par  12.  (nombre  des 
pouces  folides  courant  fur  pieds,  que  vaut  i.  pouce  fblide  fur  pied 
qiiarré)  le  quotient  k donnera  35.  pouces  folides  fur  pieds  quarrez , 
qu’on  chiffrera  à la  réglé  dans  leurs  colonnes  en  1 : & comme  il  eft 
refté  I.  pouce  folide  courant  fur  pied  à la  divifion  k,qui  vaut  12. 
pouces  cubes , l’on  chiffrera  donc  à la  réglé  12.  pouces  cubes  en  m, 
ayant  eu  foin  de  trancher  à la  réglé  les  chiffres  de  d , e,  h,  puif- 
qu’on  les  a réduit  en  d’autres  cfpeces. 

9°  Pour  fçavoir  ce  que  les  pouces  folides  marquez  à la  réglé  des 
lettres  b , c , 1 , font  de  pieds  cubes , on  les  additionnera  à part  en 
n,  pour  divifer  leur  fomme  totale  164^,  pouces  folides  fur  pieds 
quarrez , par  12.  ( nombre  des  pouces  folides  fur  pieds  quarrez , que 
vaut  1.  pied  cube  ) le  quotient  n donnera  13,  pieds  cubes,  qu’on 
chiffrera  à la  réglé  dans  leurs  colonnes  en  O : ayant  eu  foin  de  tran- 
cher à la  réglé  les  chiffres  de  b,  c , 1 , puifqu’on  les  a réduit  end  au- 
tres efpeces.  I 

I®.  Comme  il  eft  refté  8.  pouces  folides  fur  pieds  quarrez  à la  di- 
vifîon  n , on  les  réduira  en  pouces  folides  courant  fur  pieds,  en  les 
multipliant  à part  en  P par  12.  ( nombre  des  pouces  folides  courant 
fur  pieds , que  vaut  i.  pouce  folide  fur  pied  quarré , ) le  produit  q 
donnera  ^6,  pouces  folides  courant  fur  pieds  , qu’on  réduira  en 
pouces  cubes , en  les  multipliant  par  12.  ( nombre  des  pouces  cubes 
que  vaut  i.  pouce  fblide  courant  fur  pied,  ) le  produit  r donnera 
H52.poucescubes,qu’on  chiffrera  à la  regle|lans  leurs  colonnes  en  S. 

2®.  Tracez  une  longue  ligne  au-defïbus  des  fbmmes  de  la  réglé , 
6c  additionnez  les  pouces  & les  pieds  cubes , & vous  aurez  en  t 
2j.  pieds  cubes,  1170.  pouces  cubes  pour  l’exemple  propofé. 


L A 


GEOMETRIE 

P R A T I QJJ  E. 


LIVRE  QJJ  A T R I E'  M E. 


Chapitre  III. 

De  U Stéréométrie , ou  du  Toisé  des  Corps  RcéîilT 
gnes  ) fça'voir  Parallei:pipedcs , Prijmes , Pjrami- 
des , calcule^  fans  Fractions  Cf  it^'vec  Fra- 
élions. 

IL  eft  icy  necefTaire  d avertir  le  nouveau  Gcoinetre,  que  pourluy 
faciiieer  la  connoiilancc  du  Toifé>  qui  dlde  la  Geometrie  Pra- 
tique, la  plus  difficile  partie,  àcaufe  des  Fradions  qui  s’y  rencon- 
trent, que  nous  commencerons  d’abord  ce  Chapitre  par  le  Toifé 
d\m  Corps  mefuré  lans  bradions  , 6c  qu’enfuite  nous  en  propobe- 
rons  d’autres  avec  bradions  6c  toifez  par  trois  differentes  Réglés, 
Sçavoir  par  l’Arithmétique  des  Ingénieurs , par  les  Rédudions , 
6c  par  laDixme,  aind  que  les  Ingénieurs,  Archiredes,  6cc.  toi- 
bent  les  corps  dont  iis  veuleut  connoîcre  îa  folidicé  ou  le  contenu. 
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Méthode  de  toiser  les  Cubes. 

RE  G L E.  On  aura  le  Toifé^  la  folidité  , ou  le  contenu  d’un 
cube,  en  Cubant  un  de  fes  côcez,  c’eft-à-dire,  en  multipliant 
la  longueur  d\m  de  fes  cotez  par  lui-même , pour  multiplier  en- 
fuite  leur  produit  par  cette  même  longueur,  ce  dernier  produit 
donnera  le  Toifé  ou  le  contenu  du  cube  propofé. 

On  remarquera  que  le  Toifé ^ la  Solidité^  ou  le  contenu  font  mots 
Sinonimes  fi gni fiant  la  même  ebofie. 

Exemple.  On  veut  toifer  un  bloc  comme  le  marqué  A , qui  a 
Ex  faces  égales , chacune  longue  de  3.  toifes. 

En  fuivant  la  réglé  cy-delTus  doiidée  l’on  cubera  un  des  cotez  du 
cube  A,  c’eft-à-dire,  qu’on  multipliera  la  longueur  d’une  des  faces 
du  cube,  comme  la  longueur  FG  3,  toifes,  par  elle-même,  ou  par 
la  largeur  GH  3.  toifes.  Le  produit  donnera  (ainfi  qu’il  a été 
expliqué  dans  le  Livre  précèdent  ) q.  toiles  quarrées  exemple  I,  Puis 
l’on  multipliera  les  toifes  quarrées  de  I,  par  les  mêmes  5.  toifes 
de  FG,  ou  par  la  hauteur  HC  3.  toifes,  leur  produit  donnera  27.  toi- 
fes cubes  pour  le  contenu  du  cube  A. 

Méthode  de  toifer  les  Parallelipipedes. 

Réglé.  On  aura  le  toifé  d’un  parallelipipede , en  multipliant  fa 
longueur  par  fa  largeur , & leur  produit  par  fa  hauteur,  la  fomme 
de  ce  fécond  produit  fera  le  contenu  du  parallelipipede. 

Exemple,  On  defire  toifer  le  parallelipipede  K , qui  a fa  lon- 
gueur LM  de  4.  toifes,  2.  pieds,  fa  largeur  L N de  3.  toifes  dC 
fa  hauteur  NO  de  4.  toifes. 

En  fuivant  la  réglé  que  nous  venons  de  donner,  on  multipliera 
au  parallelipipede  K,  fa  longueur  LM  4.  toifes,  2.  pieds,  par  fa  lar- 
geur LN  3.  toifes,  qui  produiront  î 2.  toifes  quarrées , èc  6,  pieds 
fur  toifes,  exemple  P 6c  ainh  qu’il  a été  cnleigné  ci-devant  dans 
la  i^.  page. 

Eniuitc  on  multipliera  cette  fuperficie  ^ par  la  hauteur  N O 4. 
toifes  ( ainfi  qu’il  a été  pratiqué  ci-devant  dans  la  même  i^.  page, 
qui  produiront  52.  toifes  cubes  exemple  K , pour  le  contenu  du 
parallelipipede  propofé. 

Usage. 

Par  le  toifé  de  ces  corps,  on  viendra  à la  connoifîance  du  toifé 
des  blocs  de  marbre,  du  vuidange  des  terres,  des  afïLntemens  de  moi- 
ions,  6<c.  qui  font  de  la  figure  d un  cube  , ou  d’un  parallelipipede. 
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LîV.  VI.  De  la  Stereonietrie, 


Planche  VIL 


La  GEOMETRIE  Pratiqjje. 


Méthode  de  toiser  les  Parallelipipedes. 

REgle.  On  aura  le  coifé  d’un  parallelipipede,  en  multipliant  fa 
longueur  par  fa  largeur , & le  produit  qui  en  viendra  par  la 
hauteur  du  même  parallelipipede , la  fomme  de  ce  fécond  produit 
en  donnera  la  folidité,  ainu  qu’il  a été  dit  au  bas  de  là  page  précé- 
dente. 

Exemple.  On  veut  toifer  le  parallelipipede  qui  a trois  toiles  , 
I.  pied  de  longueur  , ôc  2.  toifes  5.  pieds  de  largeur , fur  6.  toifes  de 
hauteur. 

En  fuivant  la  réglé  cy-delTus  donnée,  on  multipliera  la  longueur 
CD  3. toifes  I.  pied,  par  la  largeur  DE  2.  toifes,  5.  pieds^  qui 
produiront  (ainfi  qu’il  acté  calculé  cy-devant  dans  la  20.  page) 
6.  toifes quarrées , 17.  pieds  fur  toifes,  & 5.  pieds  quarrez  exemple 
H,  I,  K,  pour  la  fiiperficie  de  la  bafe  du  parallelipipede  propofé. 

Puis  on  multipliera  cette  fiiperficie,  par  la  hauteur  DF  6.  toifes, 
qui  produiront  ( ainfi  qu’il  a été  calculé  ci-devant  dans  la  même 
20. page)  53.  toifes  cubes,  & 180.  pieds  cubes,  pour  la  fblidité 
du  parallelipipede  A. 

Observation  sur  le  Toise'  des  Cubes, 

ET  DES  Parallelipipedes. 

Les  réglés  que  nous  vengns  de  donner,  & que  nous  donnons 
encore  dans  les  pages  fuivantes  pour  le  toifé  des  parallelipipe- 
des , fe  peuvent  rapporter  au  toi  lé  des  cubes , puifqu’il  fumt  de 
connoître  la  longueur  d’une  de  leurs  faces  \ mais  pour  les  parallc- 
lipipedes  , comme  ils  n’ont  pas  toutes  leurs  faces  égales  , c’efl:  ce 
qui  en  rend  le  toifé  plus  difficile , puifqu’il  faut  connoiftre  à part 
leur  longueur,  leur  largeur,  & leur  hauteur,  ou  profondeur,  comme 
il  vient  à’êcre  pratiqué  au  toifé  du  parallelipipede  de  cet  exemple,  ^ 
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\ 

Planche  VIII. 


La  GEOMETRIE  Pratique. 


Méthode  de  toiser  les  Parallelïpipedes  , 
dont  les  cote'^font  mefnrez.  par  toifes  , & pieds  ^ en  fs  fervant  de 
r Arithmétique  des  Ingénieurs, 

REgle.  On  aura  le  toifé  d’un  parallelipipede  en  multipliant  ù. 

longueur  par  fa  largeur , &c  leur  produit  par  fa  hauteur  , la 
fomme  de  ce  fécond  produit  en  jfèra  toujours  la  Iblidité. 

Exemple.  On  veut  toilèr  le  parallelipipede  A^qui  a fa  longueur 
BC  de  3.  toiles  2.  pieds,  fà  largeur  CD  de  2.  toifes,  4.  pieds,  & 
fa  hauteur  DE  de  5.  toifes  4.  pieds.  En  fuivant  la  réglé  cy-delTus 
donnée , 011  multipliera  la  longueur  BC  3.  toifes  2.  pieds , par  la 
largeur  CD  2.  toifes  4.  pieds,  qui  produiront  ( ainh  qu’il  a été 
enfeigné  ci-devant  dans  la  quatrième  propolîtion,  page  22.  ) 6,  toi- 
fes quarrées^  16.  pieds  fur  toifes,  éc  8.  pieds  quarrez,  exemple 
G,H,L 

Enfuice  on  multipliera  cette  Eiperficie,  par  la  hauteur  DE  .5.  toif, 
4.  pieds  (ainh  qu’il  a été  enfeigné  ci-devant  dans  la  page  22.  ) qui 
produiront  50.  toifes  Cubes , èc  $0.  pieds  cubes  , exemple  A,  pour 
la  folidicé  du  parallelipipede  propofé. 

Avertissement. 

Dans  les  deux  pages  fuivantes  nous  allons  encore  donner  ce 
mefme  toifé , calculé  par  les  rédueftions,  & par  la  dixme , ainfî  que 
nous  l’avons  pratiqué  dans  le  quatrième  chapitre  du  Livre  précèdent 
pour  mefurer  la  luperficic  des  figures  de  quatre  cotez  *,  afin  que  l’on 
remarque  la  juftefie  des  réglés , & la  facilité  qu  on  trouve  à prati- 
quer plutôt  une  Méthode  qu’une  autre. 


LiV.  IV.  De  la  Stereometrk. 

Planche  IX. 
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40  La  GEOMETRIE  Pratique, 

Méthode  de  toiser  les  Parallelipipedes , 

^uï  font  mefire‘^par  toifes  ^ & pieds  yCnfe  fervant  des  reduülons. 

Exemple.  On  veut  coifèr  le  parallelipipede  A,  égala  celui  de 
la  page  precedente  , qui  a fa  longueur  BC  de  3.  toifes , 2.  pieds, 
fa  largeur  CD  de  2.  toifes , 4.  pieds,  & fa  hauteur  DE  de  5.  toifes, 
4.  pieds.  Il  faut  réduire  les  3.  toifes  de  longueur  BC  en  pieds , en  les 
multipliant  en  F par  €,  (nombre- des  pieds , que  vaut  i.  toife)  le 
produit  donnera  18.  toiles,  aufquélles  ajoutant  les  2.  pieds  qu’a  auflî 
cette  longueur,  on  aura  pour  ia  longueur  BC  20.  pieds,  exemple 
G.  Par  la  mehiie  Méthode  on  aura  en  H pour  la  largeur  C D 16. 
pieds,  exemple  I,  & pour  la  hauteur  DE  34.  pitàs  y exemple  K 
& L. 

Alors  ( en  fuivant  la  réglé  du  toifé  des  parallelipipedes  donnée 
dans  la  page  précédente,  } on  multipliera  en  G,  fa  longueur  B G 
20.  pieds,  par  la  largeur  CD  16,  pieds , le  produit  donnera  en  M, 
pour  la  lùperficie  de  la  bafe  du  parallelipipede  A 320.  pieds  quarrez, 
lefquels  étant  multipliez  par  la  hauteur  D E 34.  pieds , le  produit 
N donnera  10880.  pieds  cubes , pour  le  toifé  du  parallelipipede  A. 

Mais  pour  avoir  ce  toifé  en  toiles  cubes,  on  divifera  en  O , les 
10880.  pieds  cubes,  par  21^.  (nombre  des  pieds  cubes,  que  vaut 
I.  toile  cube,  ) le  quotient  donnera  50.  toifes  cubes,  & reliera  à la 
divifion  80.  pieds  cubes,  qui  mis  à la  luite  du  quotient,  donneront 
en  P 50.  toifes  cubes , & 80.  pieds  cubes,  pour  le  toifé  du  paralle- 
lipipede propofé  A. 

Si  l’on  vouloit  Içavoir  ce  que  font  ces  80.  pieds  cubes , au  ref- 
peél  d’une  toile  cube,  qui  vaut  21^.  pieds  cubes,  il  faudroit  pren- 
dre en  Q^,  la  moitié  de  ii6,  & on  auroit  108.  pieds  cubes  exemple 
R , & encore  prendre  la  moitié  de  ces  108.  qui  lèront  54.  pieds 
cubes,  exemple  S : mais  comme  ces  54.  pieds  cubes  ne  font  pas  80. 
on  prendra  la  moitié  de  ces  54.  qui  feront  27.  pieds  cubes  ex,  T. 
Alors  on  additionnera  les  deux  dernieres  fommes , fçavoir  S,  T,  & 
on  aura  81.  pieds  cubes,  exemple  V,  provenant  du  quart  & d’un 
huitième  de  piedscubes  ( valeur  d’une  toile  cube)  deforte  qu’on 
adra  enX  50.  toifes  cubes  Sc  j,  ( ou  pour  les  deux  fradions|) 
d’une  toile  cube , moins  i.  pied  cube  ^ pour  la  folidicé  du  paralleli- 
pipede A. 
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4t  La  GEOMETRIE  Pratiqjje. 


Méthode  de  toiser  les  Par allelipipedes , 
font  mefure'^par  toifes  & pieds  ^ en  fe  fervant  de  la  dlxme, 

Exemple.  On  veut  toifer,  par  la  dixmca  ie  mefme  parai» 
lelipipede  A , qu’on  a déjà  toifé  dans  les  deux  pages  preced. 
ôc  dont  la  longueur  B C eft  de  3.  toiles,  2.  pieds,  la  largeur  C D de 
2.  toifes , 4.  pieds , & là  hauteur  DE  de  5.  toiles , 4.  pieds. 

Pour  avoir  la  luperficiede  fa  bafe,onluivra  les  préceptes  don- 
Dczdans  la  page  118. du  III.  Tome,  où  eft  enfeignéc  la  méthode 
d’arpenter  les  redan gles , ôcc. 

En  chiffrant  à part  les  3.  toifes  de  la  longueur  BC  : Sc  pour  les  u 
pieds,  qui  font  fiadions  de  la  toife,  on  ira  à l’échelle  de  dixme  de  la 
toife  fur  la  fécondé  lig.  FG(qui  reprefentela  toile  diviféeen  pieds, 
ôc  chaque  pied  en  12.  pouces  ) compter  de  la  main  gauche  vers  la 
droite,  2.picds  de  F en  H,&  à ce  point  H on  élevera  la  perpendiculai- 
re H 1 julqu’à  la  lig.  des  primes  KL,  de  Ton  comptera  fur  cette  ligne 
KL,  combien  il  y a de  primes,  de  fécondés,  de  tierces,  ôcc.  interce- 
|)tées  entre  l’intervalle  Kl,  comme  3',  3'',  lefquelles  on  chiffrera 
a la  fuite  des  3.  toifes  de  B C du  côté  de  la  main  droite. 

Enfuite  pour  la  largeur  CD  z.  toifes,  4.  pieds,  on  ira  encore  a la  fécondé  ligne 
FG  de  la  dixme,  compter  de  gauche  vers  droit  4.  pieds,  ( qui  font  frafiions  de 
la  toife,  ) lefqiiels  4.  pieds  fe  trouveront  en  M.  De  ce  point  M,  on  ëlevera  la  per- 
pendiculaire Al  N jufqu’à  la  ligne  des  prifmes  KL,  pour  compter  fur  cette  ligne 
K L combien  il  y a de  primes,  de  fécondés,  de  tierces,  &c.  de  K,  en  N,  comme 
6-,  (55,  félon  cet  exemple. 

Alors  on  chiffrera  au  deflbus  des  5"^  de  la  longueur  B C , les  6'^.  de  la  lar- 
geur CD,  puis  vers  la  gauche  , on  chiffrera  les  <5%  & les  1.  toifes  de  la  lon- 

gueur CD,&  l'on  multipliera  ces  deux  fomraes  Tune  par  l’autre,  qui  donneront 
à leur  produit  8.  toifes  quarrëes  , & S'  9-  i5  i>‘  o^.  (ainfi  qu’il  a été  expli- 
qué dans  la  page  du  Tome  III.  ci-defTus  citée  ) pour  la  fupcrficiede  la  bafe  BD 
du  parallelipipede  A. 

Puis  ( félon  la  règle  du  toifé  des  parallelipipedes  donnée  a la  tefte  de  ce  Cha- 
pitre, ) on  multiplira  cette  bafe , ou  fupcrficie  8.  toifes  quarrées  8'  9^  V 
par  la  hauteur  DE  ç.  toifes  4.  pieds  du  parallelipipede  A,  c’eft-à-dire  par  5.  toi- 
fes (5',  6'\  ( à caufe  que  l’on  a déjà  trouvé  cy-deffus , que  4.  pieds  vallent  6' 

(55,  ) le  produit  donnera  jo.  toifes  cubes  ÿ 7*  7^  9^  <5*  pour  le 

toifé  du  parallelipipede  A* 

Mais  pour  fçavoir  combien  produifent  de  pieds  cubes  3g  7*,  7>.  (le  refle 
05-,  x5,  9 \ & ne  donnant  rien  de  confîderablc)  on  comptera  fur  la  ligne  des 

Primes  KL  3 K en  O, pour  de  ce  point  O,  defeendre  la  y perpendicu- 

laire OR,  fur  la  quatrième  ligne  PCL,&  l’on  comptera  combien  il  y a de  pieds, 
cubes  interceptez  dans  l’iiitervalle  PR,  comme  80.  pieds  cub<^,&  i.  pouce, 
qui  avec  les  50,  toifes  cubes  qu’on  a , font  50.  toifes  cubes  , Sol  pieds  cubes  & 
î.  pouce  cube  pour  le  toifé  du  parallelipipede  A. 


Liy.  VI.  I^e  la  Stereûmetne, 

Planche  XI. 
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44  La  GEOMETRIE  PRATIQUE. 


Méthode  de  toiser  les  Parallelipipedes  , 

INCLINEZ. 

RE  G L E.  On  aura  le  toifé  d’un  parallelipipedc  incliné , c’eft- 
à-dire,  qui  n’â  pas  les  angles  droits , en  faifant  tomber  d’un  de 
fes  angles  élevez , une  perpendiculaire  fur  fa  bafe  , pour  multiplier 
; ( félon  la  régie  du  toifé  des  parallelipipedes  ) fa  longueur  pr  là  lar- 
geur 3 ôc  leur  produit  par  la  perpendiculaire^  qui  reprefente  la  hau- 
teur du  parallelipipede  incliné. 

Exemple.  On  veut  toifer  le  parallelipipede  A , qui  n’a  pas  d’an» 
gles  droits , ôc  duquel  la  longueur  B D eft  fuppofée  de  6,  pieds  > 
fa  largeur  B C de  z.  pieds  ^ ôc  la  hauteur  perpendiculaire  EF  de  4. 
pieds. 

En  fuivant  la  régie  ci-deflus  donnée , on  multipliera  la  longueur 
B D pieds , par  la  largeur  B C 2.  pieds  ^ leur  produit  12.  pieds 
quarrez  fe  multipliera  par  la  hauteur  perpendiculaire  E F 4.  pieds  3 
qui  produiront  48.  pieds  cubes  pour  le  toifé  du  parallelipipede  pro- 
pofé  A y qui  n’ayant  pas  fes  angles  droits  , eft  incliné. 

On  obférvera  qu’on  n’a  pas  multiplié  le  produit  12.  pieds  quar- 
rez, ( qu’ont  donné  la  longueur  BD  pieds,  ÔC  la  largeur  BC 
2.  pieds  ) par  le  talu  ou  pente  B F , à caulè  que  ce  talu  n’étant  pas 
la  hauteur  perpendiculaire  du  parallelipipede , le  calcul  qui  en  fc- 
roit  fait , deviendroit  trop  fort. 

Ce  qu’on  peut  fenfîblement  remarquer  au  parallelipipede  X3 
qui  eft  de  mefme  volume  que  le  marqué  A de  l’exemple  ci-deflus 
aonné , mais  qui  ayant  plus  de  talu , donneroit  par  confequent  un 
produit  beaucoup  plus  grand  que  ne  contient  fon  toifé , puifqu’en 
multipliant  les  12.  pieds  quarrez,  valeur  de  la  fuperficie  de  fa  bafe, 
par  le  talu  GL  5. pieds,  on  aura  ^o.  pieds  eufe,  comme  on  le 
peut  remarquer  au  calcul  que  nous  avons  coupé  de  deux  traits  pour 
montrer  qu’il  eft  faux  , puilqu’effeétivement  ce  parallelipipede  n’a 
que  48.  pieds  cubes,  ainfi  qu’il  a été  chiffré  en  A. 
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46  La  GEOMETRIE  PRATIQJJE. 


Méthode  de  toiser  ies  Parallelipitedes 

QUI  SONT  INCLINEZ, 

& mefurez.  far  pieds , & ponces, 

REg  L E.  On  aura  le  toifé  d’un  parallelipipedc , qui  n’a  pas 
Tes  angles  droits , en  faifant  tomber  ( comme  il  a été  enfeigné 
dans  la  page  precedente  ) d’un  de  lès  angles  éLvez , une  perpendi- 
culaire fur  fa  balè , pour  multiplier  la  longueur  du  parallelipipede, 

Î>ar  fa  largeur,  & leur  produit  par  la  perpndiculaire  qui  reprefente 
a hauteur  du  parallelipipede. 

Exemple,  On  veut  toifer  le  parallelipipede  incliné  A ,'dont  la 
longueur  B D eft  de  6.  pieds,  2.  pouces,  la  largeur  B C de  2.  pieds, 
& la  hauteur  E F de  4.  pieds. 

I En  fuivant  la  régie  ci-delTus  donnée , on  multipliera  la  lon- 
gueur B D é’.  pieds , 2.  pouces  , par  la  largeur  B C 2.  pieds , qui 
produiront  ( ainh  qu’il  a été  enfeigné  ci-devancdansla  Exiéme pro- 
portion , page  i6,)  12.  pieds  quarrez , & 4.  pouces  fur  pieds  , 
exemple  G,  & H , pour  la  fuperficie  de  la  bafe  C ^ D B du  pa- 
rallelipipede  A.  Cela  fait. 

Multipliez  cette  fjperficie  12.  pieds  quarrez  , 3c  4.  pouces  fiir 
pieds  marquez  en  G ôc  H , par  la  hauteur  d’un  parallelipipede 
EF  4.  pieds,  qui  produiront  ( ainfi  qu’il  a été  enfeigné  ci-devant 
dans  la  page2<j.  j 49.  pieds  cubes,  3c  yj6.  pouces  cubes , exemple 
T,  pour  le  toifé  du  parallelipipede  propofé  A , qui  eft  incliné,  3c 
qui  a un  de  les  cotez , mefuré  en  pieds  3c  pouces. 

Avertisse  ment. 

Si  l’on  ne  vouloir  point  prendre  la  hauteur  du  parallelipipede  A 
dans  fa  folidité,  on  pourrôit  encore  la  connoître,  en  abaiftànt  de 
l’angle  de  (on  fommet  S,  une  perpendiculaire  fur  fa  bafe  prolongée, 
comme  eft  la  ligne  perpendiculaire  S T,  égale  à la  ligne  EF  qui 
marque  la  hauteur  du  parallelipipede  A. 
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48  La  GEOMETRIE  Pratiqjje. 


Méthode  de  toiser  les  Prismes. 

RE  G L E.  On  aura  le  toifé  d’un  prifme,  en  multipliant  la  fu- 
perficie  d’une  de  les  deux  extiémitez  femblables,  égales,  & 
parallèles,  par  la  hauteur  du  prifme. 

Exemple,  Soit  à toifer  le  prifme  triangulaire  A , qui  a fa  hau- 
teur DE  de  20.  pieds , & les  bafes  ou  extrémitez  de  la  figure  d’un 
triangle  équilatéral , comme  le  marqué  B C D , dont  les  cotez 
font  chacun  long  de  15.  pieds,  S,  pouces  , Ôc  fa  perpendiculaire  à 
arpenter  trouvée  longue  de  13.  pieds  5.  pouces. 

Pour  venir  à la  connoiflànce  ciu  toifé  de  ce  prifiiie,  il  faut  d’abord 
melurer  la  fuperficie  d’une  de  Ces  extrémitez  triangulaires,  com- 
me celle  de  B C D , par  les  régies  données  dans  le  III.  Chapitre 
du  III.  Livre,  où  l’on  enlèigne  à mefurer  la  fuperficie  des  figures 
de  trois  cotez  , ce  qu’on  fera  donc  en  multipliant  le  côté  DC  15. 
pieds , pouces , par  la  perpendiculaire  à arpenter  F B 13.  pieds, 
5.  pouces , qui  produiront  ( ainfi  qu’il  a été  enfèigné  ci-devanc 
dans  la  28.  page,  ) 155.  pieds  quarrez,  153.  pouces  fur  pieds , & 30. 
pouces  quarrez , éxemple  P , R , dont  on  prendra  la  moitié  5)7. 
pieds  quarrez  ,82.  pouces  fur  pieds , & 21.  pouces  quarrez , exem- 
ple S , X , a , pour  la  fuperficie  triangulaire  B C D. 

Enfuite  on  multipliera  cette  fuperficie  par  la  hauteur  D E 20. 
pieds  du  prifme  A , qui  produiront  ( ainfi  qu’il  a été  enfeigné  ci- 
devant  dans  la  leptiéme  propofition  de  la  28.  page,  ) 2079. 
cubes,  Sc  1008. pouces  cubes,  exemple  n,  pour  le  toifé  du  prifme 
propofé  A. 

Si  l’on  defire  avoir  ce  toifé  en  toiles  cubes , il  n’y  a qu’à  divifer 
en  p,  qui  efi:  au  haut  de  la  planche,  la  fomme  des  pieds  cubes  2075). 
par  21^.  ( nombre  des  pieds  cubes , que  vaut  une  roife  cube  ) vien- 
dra au  quotient  5.  toiles  cubes,  Sc  reliera  à la  divilion  135.  pieds  cu- 
bes J de  forte  que  le  toifé  de  ce  prifme  A eft  de  toifes  cubes  ,135. 
pieds  cubes  Sc  1008.  pouces  cubes. 

Usage. 

Par  cette  régie , on  toifera  toutes  Ibrtes  de  corps  taillez  à pans , 
qui  ont  les  plans  de  leurs  extrémitez  femblables , égaux , Sc  paral- 
lèles, comme  font  les  prifmes  L , K,  Scc,  On  connoillra  aulîi  le 
toifé  du  vuide  des  foflèz , confiderez  comme  pleins  ainfi  qu’ell  ce- 
lui de  M. 


Methodb 
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Méthode  de  toiser  les  Prismes  creux. 

REgie.  On  a la  folidité  de  la  matière  d*un  prifme  creux, 
en  toifant  d’abord  le  prifme  comme  s’il  étoic  tout  folide  j 
enfuite  on  toife  fon  vuide  confideré  comme  folide , & l’on  fou- 
ftrait  ce  dernier  toifé  du  premier  j le  refte  donne  de  toifé  de  la 
matière  du  prifme  creux. 

Exemple.  On  defiré  fçavoir  la  folidité  de  la  matière  qui  refte 
au  prifme  creux  A,  qui  eft  de  la  mefme  capacité  que  celuy  de 
l’Exemple  précèdent,  ayant  fa  hauteur  D E de  lo.  pieds,  & les 
cotez  cle  fon  extrémité  B C D chacun  long  de  15.  pieds,  6.  pou- 
ces , & ceux  de  fon  vuide  ou  du  dedans  G H I,  chacun  long  de 
îi.  pieds,  1.  pouces i & mefme  fa  perpendiculaire  à arpenter 
KG  de  pieds,  8.  pouces. 

On  connoîtra  d’abord  le  toifé  du  prifme  A confideré  comme 
tout  folide,  & l’on  trouvera,  ( en  fiiivant  la  Réglé  & le  calcul 
de  la  page  precedente  ) qu’il  eft  de  toifes  cubes , 135  pieds 
cubes,  Sc  1008.  pouces  cubes  exemple  L. 

Puis  on  toifêra  le  vuide  de  ce  prifme  creux,  en  multipliant  un 
des  cotez  du  triangle  G H I,  comme  le  côté  I H ii.  pieds,  2.  pou- 
ces, par  la  perpendiculaire  à arpenter  KG  longue  de  5.  pieds 
8.  pouces,  qui  produiront  (en  fui  vaut  la  feptiéme  propontion 
donnée  ci  - devant  dans  la  27.  page  ) 99.  pieds  quarrez , loS. 
pouces  fur  pieds,  Sc  16.  pouces  quarrez.  Exemple  M \ dont  on 
prendra  la  moitié  45.  pieds  quarrez,  59.  pouces  fiir  pieds,  & S. 
pouces  quarrez.  Exemple  N.  pour  la  fuperficie  triangulaire  G H I. 

Enfuite  on  multipliera  cette  fuperficie  triangulaire  4^.  pieds  quarrez , 
pouces  fur  pieds,  & 8.  pouces  quarrez,  par  la  hauteur  du  vuide  du  Prifme, 
A fçavoir  D E 10.  pieds  qui  produiront  ( félon  la  feptiéme  propoficion  ci- 
deffus  citée,)  107^.  pieds  cubes,  & 76Z  pouces  cubes,  exemple  O,  pour  le 
tpilé  du^vuide  du  prifme  A. 

Pour  avoir  ce  toifé  en  toiles  cubes,  il  n*y  a qu’à  divifèr  en  QJa  /bm- 
me  des  pieds  cubes  1079.  par  zi6.  ( nombre  des  pieds  cubes  , que 
vaut  I.  toife  cube,  ) viendra  au  quotient  4.  toifes  cubes,  & refiera  à Ja  di- 
vifion  115.  pieds  cubes  : de  forte  que  le  toifé  du  vuide  du  prifme  A cit 
de  4.  toifes  cubes,  xi 5.  pieds  cubes,  & 76S.  pouces  cubes. 

Enfin  (félon  la  réglé  ci-defTus  donnée  ) l’on  fouftraira  en  S,  le  toifé 
de  ce  vuide  4.  toifes,  xij.  pieds,  & 76S.  pouces  cubes,  du  toifé  du  prifme 
A confideré  en  L, comme  tout  folide,  9.  toifes,  135. pieds,  & 1008.  pouces 
cubes , refieront  4.  toifes  cubes  , 1^6.  pfeds  cubes , & 140.  pouces  cubes , 
pour  le  toifé  de  la  matière  F du  prifme  creux  A exemple  T. 

Selon  la  règle  du  toifé  des  prifmes  vuides,on  viendra  à la  connoifTance  du 
toifé  de  toutes  fortes  de  canaux,  & de  tuyaux  à pans,  faits  de  terre  cuite , 
de  pierres,  de  plomb,  de  fer,  fonte,  &c.  comme  font  les  tuyaux  P.  & R. 
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Remarque  sur  la  Metmode  de  toiser 

LES  pRISItîES  ROMPUS. 

COMME  les  ruptures  qui  arrivent  aux  prifmes,  (ont  un  ef- 
fet du  hafard,  il  eft  très  diiHcile  de  donner  des  réglés  cer- 
taines peur  le  toifé  de  ces  fortes  de  corps,  qui  peuvent  être  rom- 
pus dans  leur  hauteur , ou  vers  leurs  extrémitez. 

Aux  prifmes  qui  font  rompus  dans  leur  hauteur , comme  eft  le 
prifme  A,  le  rehe  de  leur  rupture  fe  toife  plûcoft  par  eftimeque 
par  des  réglés  certaines , c’eft-a  dire  qu*on  toife  d’abord  ce  prifme 
comme  tout  entier,  puis  on  examine  jufqu’où  porte  la  rupture,  Sc 
ayant  remarqué  qu’elle  n’excede  prefque  pas  le  milieu  D de  la 
folidité  de  ce  corps  ( félon  cet  éxemple  ) on  conclut  donc  que 
eb  prifme  vaut  déjà  une  moitié  de  fon  toifé. 

Enfuite  pour  l’autre  moitié,  ( où  eft  la  rupture,  ) on  la  par- 
tagera autant  que  faire  fe  pourra  par  eftime  ibus  quelque  figure 
régulière,  par  les  lignes  DE,  PQ^,  &c.  afin  de  tâcher  d’égalifer 
les  parties  rentrantes  du  vuide,  aux  parties  faillantcs  de  la  ma- 
tière , &c  ayant  remarqué  que  toutes  celles  du  vuide  peuvent  éga- 
ler une  quatrième  partie  de  cette  moitié  du  prifme,  on  conclura 
que  cette  rupture  vaut  donc  une  huitième  partie  de  tout  le  prif- 
me : de  forte  que  fi  Ton  fouftrait  de  tout  le  prifme , confidei  é 
comme  entier , une  huitième  partie  de  fon  toifé , le  refte  féra  le 
contenu  du  prifme  rompu. 

Mais  fi  la  rupture  arrivoit  vers  rextremité  du  prifme,  comme 
au  prifme  marqué  H,  où  eft  la  rupture  M , il  faudroit  obferver 
jufqu  où  s’étend  la  rupture,  & enrermer  fa  moitié , par  un  trait 
parallèle  à la  bafe  I K L ^ comme  eft  le  trait  NO,  afin  qu’en 
toifant  le  prifme , comme  s’il  n’avoir  que  la  hauteur  L O , on 
ait  la  quantité  de  la  matière  du  prifme  rompu. 

Ce  que  nous  venons  de  dire  fervira  de  réglé  generale,  pour  le 
îoifé  des  autres  corps  qui  font  rompus. 
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Méthode  de  toiser  les  Prismes  inclinez* 
foit  o^nUs  filent  pleins  ^ oh  creux, 

REgle.  On  toife  les  pnfmes  inclinez,  en  multipliant  la  fur 
perficie  de  leur  bafe,  ou  celle  de  leur  fommet  ( qui  font: 
femblables  > égales  & parallèles  entf  elles } par  la  perpendiculaire 
tirée  de  leur  fommet  fur  le  plan  de  leurbafo,  ou  horizon ^ le  pro- 
duit en  eft  la  folidicé. 


Avertissement. 


Avant  que  de  donner  un  exemple  d’un  prifme  incliné,il  faut  fça- 
voir , que  les  Géomètres  n’entendent  pas  parler  de  ceux  qui  étant 
couchez  ou  penchez,  con fervent  les  faces  de  leurs  cotez  a angles 
droits  fur  les  plans  de  leurs  extrémitez , comme  font  les  angles 
des  prifmes  C , A , & B j car  ces  prifmes  quoique  couchez  ou 
penchez,  fe  toifent  par  les  mefmes  réglés  que  le  prifme  A, ainfi 
que  nous  l’avons  enfeigné  ci-devant  : mais  fous  le  nom  de  prifmes 
inclinez , les  Géomètres  entendent  parler  de  ceux  dont  les  plans 
de  leur  h.mteur , ne  font  point  d’angles  droits  avec  ceux  de  leurs 
bafes , ainh  qu’il  fe  peut 
que  nous  fàilons  voir  un 
leurs  fommets. 

Exemple^  On  propofe  de  toifer  le  prifme  incliné  D,  qui  a la 
fuperficie  de  fa  bafe  triangulaire  F , ou  de  fon  fommet  G H 1 
de  ^7.  pieds quarrez , 82^ pouces  fur  pieds,  & 11.  pouces quarrez 
comme  font  ceux  qu’on  a toifé  çi- devant.  Il  faut  ( félon  la  réglé 
ci-delFus  donnée  ) multiplier  cette  fuperficie  pieds  quarrez  82. 
pouces  fur  pieds , & 21.  pouces  quarrez  , par  la  perpendiculaire 
K H 20,  pieds , laquelle  on  a fait  tomber  du  fommet  G H I , 
fur  le  plan  KF  de  la  bafe  F,  le  produit  2077.  pieds  cubes, 
ÎO08.  pouces  cubes  fora  le  toifé  du  prifme  incliné  D. 

Les  deux  multiplications  de  cet  exemple  font  expliquées , ^ calculées  dans, 
ia  feptiéme  propofition  donnée  ci-devant  dans  la  page  zj. 

Mais  fi  le  prifme  incliné  étoit  creux,  comme  efi  le  marqué  E , 
& qu’on  voulut  connoître  le  refte  de  fa  folidicé,il  n’y  auroî' 
qu’à  fuivre  la  même  réglé,  en  toifant  d’^abord  le  prifme  eomi^. 
tout  foîide,  & enfuite  toi  for  le  vuide  comme  folide,  & fouftrairo 
ce  dernier  toifé,  du  toifé  de  tous  le  prifme  comme  folide,  le  refis 
feroit  le  toifé  de  la  matière  du  prifme  inchné  ôc  creux 


remarquer  aux  prifmes  inclinez  D 6c 
peu  de  coté  pour  découvrir  le  plan  de 
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M E T H ODE 

DE  TOISER  LES  P A R A I L E t I P I P B D E S , 

qui  ont  des  angles  faillans  & rentrans. 

REgle.  On  aum  le  toifé  des  parallelipipedes,  qui  ont  des  an- 
gles faillans  & rentrans,  en  fuivant  les  repies  du  toile  des  pa- 
rallelipipedes  données  dans  ce  chapitre,  c*eft- à-dire,  qu’on  multi- 
pliera la  longueur  de  ces  corps  { comme  s’ils  ctoient  en  ligne 
droite , ) par  leur  largeur , & leur  produit  par  leur  hauteur.  Où 
bien  Ton  multipliera  la  fuperficie  d’une  de  leurs  extrémitez , par 
leur  longueur. 

Exemple.  On  defire  toifer  le  folide  A,  qui  eft  compofç  d’an- 
gles lâillans  6>c  rencrans,  & dont  la  longueur  B CD  E cft  de  iq, 
pieds , la  largeur  B F de  z.  pieds,  de  fa  hauteur  B G aulïi  de  2^ 
pieds. 

En  fuivant  la  réglé  du  toifé  des  parallelipipedes , donnée  ci- 
devant  dans  la  page  34.  on  multipliera  la  longueur  B C D E 
30.  pieds,  par  la  largeur  B F 2.  pieds,  leur  produit  20.  pieds 
quarrez  Ce  multipliera  par  la  hauteur  B G 2.  pieds , qui  produis- 
ront  40.  pieds  cubes  pour  le  toifé  du  folide  A. 

Le  parallelipipede  H,  qui  eft  égal  à celui  de  A,  juftifie  Ibn  toi- 
fé par  la  dilpoiîtion  Ôc  le  nombre  des  cubes  donc  il  ell  compofé. 

Usage. 

Par  ce  toifé,  on  viendra  à la  connoi  (Tance  du  contenu  des  b|- 
rardeaux , des  digues , murs , ôc  autres  corps , qui  ont  leurs  extre- 
mitsz  ou  cotez  femblables , égaui,  6c  parallèles , quoy  qu’ils  foienç 
formez  d angles  faillans , 6c  renrrans. 
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Méthode  de  toiser  les  Pyramides, 
foU  qii  elles  f oient  Jolides  oh  creufes. 

RE  G L E.  On  a le  toifc  d’une  pyramide  , en  multipliant  la 
fupcrficie  de  fa  bafe  par  la  hauteur  de  la  pyramide  > le  tiers 
du  produit  en  eft  le  toifé. 

Ou  bien  l’on  multiplie  la  luperhcie  de  la  bafe,  par  le  tiers  de 
la  hauteur,  le  produit  donne  le  toiie  de  la  pyramide. 

Ou  enfin  Ton  multipliera  le  tiers  de  la  fuperficie  de  la  bafe , 
par  la  hauteur  de  la  pyramide,  & le  produit  donnera  le  toifé  de 
la  pyramide. 

Exemple,  On  veut  toifer  la  pyramide  A , ou  fon  égale  X , 
qui  a les  cotez  de  fa  bafe  BC  D chacun  long  de  15.  pieds , 6. 
pouces  > fa  perpendiculaire  à arpenter  F D de  13-  pieds  5.  pou- 
ces j & la  hautèur  EF  de  la  pyramide  mefurée  du  milieu  de  fa 
bafe,  ou  extérieurement  par  la  ligne  GH,  de  20.  pieds.  Cela 
fuppofé , 

On  connoiftra  d^abord  la  feperficie  de  la  bafe  triangulaire 
D C B , en  multipliant  ( felon  les  réglés  du  I I I.  Chapitre  du 
Tome  precedent,  ) un  des  cotez  de  ce  triangle  comme  BC  15* 
pieds,  6.  pouces,  par  la  perpendiculaire  F D 13.  pieds,  5.  pou- 
ces qui  produiront  ( félon  la  fepticme  propofition , enfeignée  ci- 
devant  dans  la  27.  page)  pieds  quarrez  , 153.  pouces  fur 
pieds , 5c  30.  pouces  quarrez , exemple  Y , dont  on  prendra  la 
moitié  57.  pieds  quarrez  , 82.  pouces  fur  pieds,  5c  21.  pouces 
quarrez  pour  la  fuperficie  de  la  bafe  D C B de  la  pyramide  X, 
ou  de  la  pyramide  A fon  égale. 

Enfuite  on  multipliera  ( ainfi  qu’il  eft  calculé  dans  la  feptiéme 
propofition  que  nous  venons  de  citer  ) la  fuperficie  de  cette  ba- 
fe D C B 57.  pieds  quarrez  82.  pouces  fur  pieds , 5c  21  pouces 
quarrez  par  les  20.  pieds  de  EF,  ou  GH  hauteur  de  la  py- 
ramide, qui  produira  2075.  pieds  cubes,  1008.  pouces  cubes 
marquez  en  K,  dont  on  prendra  le  tiers  ^^3.  pieds  cubes,  ÔC 
33^,  pouces  cubes,  pour  le  toifé  de  la  pyramide  X,  ou  de  fon 
égale  A,  qui  réduits  en  toifes  cubes  donnent5.  toifes  cubes  45. 
pieds  cubes  33^.  pieds  cubes. 

Mais  fi  la  pyramide  étoit  creufe,  comme  la  pyramide  L , qui 
eft  fuppofée  égale  à celle  de  A , on  toi  fera  fon  vuide  comme 
folide , en  multipliant  la  fuperficie  de  fa  bafe,  qui  eft  ( felon  cec 
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exemple  ) égale  à la  fuperficiç  de  la  bafe  du  puifine  creux  calculé 
dans  ce  chapitre  page  50.  Sc  qui  par  conféquenc  eftde  45.  pied* 
quarrez , 59.  pouces  fur  pieds , Ôc  8..  pouces  quarrez , par  les  18. 
pieds  de  R S hauteur  du  vuide , ou  par  le  tiers  R V 6.  pieds  qui 
produiront  ( félon  la  feptiéme  propofîtion , donnée  dans  la  27. 

Î)agc)  315.  pieds  cubes,  Sc  14400. pouces  cubes,  exemple  P,  pour 
e toifé  du  vuide  de  la  pyramide  If, 

Alors  fl  du  toifé  de  la  pyramide  A pieds  cubes,  ÔC  33^. 
pouces  cubes.  Ton  fouftrait  le  toifé  du  vuide  P 323.  pieds  cu- 
bes & 1440-.  pouces  cubes , reftera  en  T 36^^.  pieds  cubes , Sc 
-^24.  pouces  cubes  pour  k îpifé  de  la  matière  qui  refte  à la  py- 
ramide creufe  L. 

Si  Ion  vouloit  réduire  les  pieds  cubes  en  toifes  cubes , il  n’y 
auroit  qu  à les  divifer  par  21^.  Ôc  Ton  trouveroit  i.  toifc  çube  , 
153.  pieds,  ^24.  pouces. 

Usa  c e. 

Selon  les  règles  du  toifé  des  pyramides,  on  toifèra  toutes  for- 
tes de  figures  pyramidales  ou  corps  à pans,  qui  s’élèvent  en  poin»* 
TC,  foit  quils  foienc  folides  ou  creux. 
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Méthode 

DE  TOÏSER  tES  PYRAMIDES  T R O N QJU  e'e  S. 

REgle.  On  aura  le  toifé  d*une  pyramide  tronquée,  en  oftant 
de  Ton  toifé,  comme  fi  elle  étoic  toute  entière , le  toifé  de 
la  partie  qui  en  eft  retranchée. 

Exemple^  On  veut  toi  fer  la  pyramide  triangulaire  & tron- 
quée A , ou  fon  égale  X , qui  a les  cotez  de  fa  bafe  D C B 
chacun  long  de  15.  pieds,  6,  pouces,  & la  perpendiculaire  à ar- 
penter F D de  13.  pieds , 5.  pouces.  Cela  obfêrvé , 

Il  faut  trouver  la  hauteur  de  cette  pyramide  tronquée,  en  pro- 
longeant ( par  le  moyen  de  quelques  réglés  ) fes  faces  ou  cotez  , 
pour  trouver  le  point  de  fon  fommct,  & Payant  trouvé  en  E, 
on  mefurcra  fa  hauteur , qui  fera  de  20.  pieds  félon  cet  exem- 
ple. 

Alors  on  toifera  la  pyramide  comme  fi  elle  n^  étoic  point  tron- 
quée: & puifqu’elle  a fà  bafe  & fa  hauteur,  égales  à la  bafe 
à la  hauteur  de  la  pyramide  A ou  X donnée  dans  la  page  58* 
fon  tpifé  fera  donc  de  3.  toifes  cubes,  45.  pieds  cubes,  6c  33#. 
pouces  cubes.  Cela  connu , 

On  viendra  au  toifé  de  la  partie  défaillante  ou  pyramide  arti- 
ficielle P , en  remarquant  que  fa  hauteur  O E prife  du  point  O, 
milieu  de  fa  bafe  triangulaire  LMN,  eft  de  pieds,  6c  que 
les  cotez  de  cette  bafe  triangulaire  L M N font  chacun  long  de 
7.  pieds , 6c  la  perpendiculaire  à arpenter  L fuppofée  de  fix 
pieds  6c  quelques  lignes,  lefquelles  nous  négligerons  dans  cet 
éxemple  afin  d’éviter  l’embarras  du  calcul  des  petites  mefures,  que 
nous  refervons  pour  le  chapitre  fuivant.  Cela  remarqué , 

En  fuivant  la  réglé  du  toifé  des  pyramides  donnée  dans  la  page 
multipliez  un  des  cotez  de  la  bafe  triangulaire  L MN  de  cette  pyra- 
mide artificielle  P,  comme  le  côté  MN  7 pieds,  par  la  perpendiculaire  à 
arpenter  LQ_<s  pieds,  qui  produiront  41.  pieds  quarrez , éxemple  R, 
dont  on  prendra  la  moitié  zi.  pieds  quarrez  pour  la  fuperficie  de  la  bafe 
L M N de  la  pyramide  artificielle  P. 

Enfuite  on  multipliera  cette  bafe  L M N a.  pieds  quarrez , par  O S 3. 
pieds , tiers  de  O E 9.  hauteur  de  la  partie  défaillante  P,  qui  produiront 
^3.  pieds  cubes,  pour  le  toifé  de  la  petite  pyramide  artifîcelle,  ou  partie  dé- 
faillante P.  Alors  ( en  fuivant  la  réglé  ci-deftus  donnée  ) on  foufiraira  du 
toifé  3.  toifes  cubes  4J.  pieds  cubes,  & 33^.  pouces  cubes  de  la  pyramide 
connue  comme  toute  entière  ; le  toifé  <^3  pi.  cubes  qu’à  la  partie  défaillante  ou 
pyramide  artificielle  P,  le  refte  x.  toifes  cubes,  198.  pieds  cubes,  & 33<f. 
pouces  cubes  fera  le  toifé  de  la  pyramide  tronquée  X ou  de  fon  égale  A. 

Mais  fi  l’on  ne  pouvoir  prolonger  les  cotez  de  la  pyramide  tronquée  , 
pour  trouver  fon  fommet  E,  on  pratiquera  la  réglé  de  la  page  fuivantc. 
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Méthode  de  toiser  les  Pyramides  tronque'es^ 
dont  on  ne  -peut  prolonger  les  cotez.» 

REg  LE.  On  â îe  toifé  d’une  pyramide  tronquée,  dont  on 
ne  peut  prolonger  Tes  cotez  ^ en  additionnant  la  valeur  des 
fuperficies  de  fes  deux  extremitez  ou  bafes  pour  avoir  leur  fom- 
me  totale.  Puis  l’on  multipliera  les  fuperficies  de  fes  deux  mê- 
mes bafes  l’une  par  l’autre,  pour  de  leur  produit  tirer  la  racine 
qiiarice , qu’on  additionnera  avec  la  fomme  totale  des  deux  ba- 
fes : la  fomme  de  cette  derniere  addition  fe  multipliera  par  de 
tiers  de  la  hauteur  qui  relie  à la  pyramide  tronquée , le  produit 
en  donnera  le  toifé. 

^ Exemple.  On  veut  toilèr  la  pyramide  tronquée  T , qui  a la 
fuperficie  de  fa  bafe  D C B égale  à celles  des  precedentes , Ôc 
par  confequentde  ^7.  pieds  quarrez,  %i.  pouces  fur  pieds,  & 21* 
pouces  quarrcz,  ou  de  14^73.  pouces  quarrez  exemple  Xi  & la 
fuperficie  de  fon  extrémité  tronquée , ou  petite  bafe  L M N de 
21.  pieds  quarrez,  ou  de  3024.  pouces  quarrez  ( & quelques  li- 
gnes que  nous  négligeons , afin  d’éviter  les  fradions  pour  les 
raifons  que  nous  avons  dites  <lans  la  page  precedente  j ) & en- 
fin fa  hauteur  G R de  ii.  pieds  ou  de  132.  pouces,  ainfi  qu’à 
la  précédente  pyramide  tronquée.  Cela  fuppofé  , il  faut  ( félon 
la  réglé  ci  - ddfus  donnée  ) additionner  les  deux  bafes  D C B 
14973.  pouces  quarrez,  & LMN  3024.  pouces  quarrez,  qui 
donneront  pour  Ibmmc  totale  17597.  pouces  quarrez , éxem- 
ple  Y. 

Enfuite  on  miiîtipliera  en  Z ces  deux  mêmes  baies  D C B 145173.  pou- 
ces cjuarrez,  & LMN  3014.  pouces  quarrez,  l’une  par  l’autre,  qui  pro- 
duiront 4Ç2,7835'i.  dont  on  tirera  la  racine  quarrée  <?'7z8.  qu’on  addition- 
nera avec  la  Ibmme  totale  marquée  Y 175» 5» 7.  pouces  quarrez. 

Et  la  fomme  de  cette  addition  Z47z^  fe  multipliera  par  44.  pouces, 
tiers  de  la  hauteur  G R de  cette  pyramide  tronquée  T , le  produit  donne^ 
ra  10875100.  pouces  cubes , pour  le  toifé  de  cette  pyramide  T. 

Si  l’on  réduit  ces  10875)00.  pouces  cubes,  en  pieds  cubes  ; en  les  mul- 
tipliant par  1728.  ( nombre  des  pouces  cubes,  que  vaut  i.  pied  cube,  ) 
viendra  au  quotient  6z9»  pieds  cubes  , reliera  â la  divilîon  ^88.  pouces 
cubes  : & li  l’on  réduit  les  619.  pieds  cubes  en  toiles , en  les  divilànt  par 
ai(?.  ( nombre  des  pieds  cubes,  que  vaut  une  toifé  cube,  ) viendra  pour  le 
toifé  de  la  pyramide  tronquée  T toifes  cubes,  157.  pieds  Sz  988.  pou- 
ces cubes.  Ce  qu’ü  falioiç  connQÎtrc. 
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GEOMETRIE 

P R A T I QJJ  E. 

LIVRE  QJJ  A T R I E'  M E. 


Chapitre  IV. 

De  la,  Stéréométrie , ou  du  Toije  des  cinq  corps  reSli- 
liÿfies  réguliers  i fçavoirle  Tètraëdre,  l’Exaë- 
dre  ,1’OSîaëdre , le  Dodécaèdre , (ÿ“  ïîcojàëdre. 

LEs  cinq  Corps  redilignes  & réguliers , dont  nous  allons  don- 
ner les  réglés  de  leur  coifé  , font  tous  inlcripcibles  dans  une 
^here  : deforte  que  pour  connoîcrc  leur  contenu  ou  folidicé  , il 
faut  ( autant  que  faire  fe  peut  ) mefurcr  leurs  cotez  dans  la  derniè- 
re précilîon  : car  fi  on  négligé , ou  fi  on  augmente  de  quelque  pe- 
tite quantité  la  véritable  grandeur  d'un  de  leurs  cotez  ( quanci  ce  ne 
feroit  que  d'une  demi  ligne^  ) ce  défaut  ou  cet  excès  feront  caufe  que 
le  toife  ne  fera  pas  jufte,  ce  quiefl:  d'une  tres-grande  confequencç 
la  Géométrie.  Déplus  pour  faciliter  letoiféde  ces  corps  > nous  en- 
feignerons  d'abord  à mefurer  leur  folidicé  par  le  moyen  d’une  de 
leurs  pyramides  \ ôc  enjfuite  nous  donnerons  des  Réglés  pour  Içs 
toifet  par  la  fçujç  CQnnQiflàncc  d’un  de  leurs  cotez. 

Eij 


La  GEOMETRIE  PRATIQUE. 


Méthode  de  toiser  les  Tetracdres. 

REgle.  On  a la  foliditéd’un  Tetraedre  ^ en  multipliant  la  fu- 
perficiede  fa  bafe^  par  le  tiers  de  la  hauteur  du  corps. 

Ou  bien  en  multipliant  la  fuperficie  de  la  baie  du  tétraèdre , 
par  fa  hauteur , le  tiers  du  produit  fera  fon  toifé , ainfî  qu’il  a été 
pratiqué  aux  pyramides  dans  le  Chapitre  précèdent,  page  58. 

Exemple.  On  veut  toifer  le  tetraedre  A , qui  a les  cotez  cha- 
cun long,  comme  celui  de  BD  de  4.  pieds,  i.  pouce. 

On  connoiftra  d’abord  la  fuperficie  de  fa  bafe  triangulaire  BCD^ 
en  reduifant  les  4,  pieds  du  côté  B D en  pouces , qui  donneront 
48.  exemple  E,  aufquels  ajoûtanr  le  pouce  de  la  fraction , on  au- 
ra 49.  pouces  pour  la  longueur  du  côté  B D. 

Enfuite  pour  avoir  la  longueur  de  la  perpendiculaire  à arpenter 
DF  du  triangle  équilatéral  BCD,(  & de  toute  autre  triangle  équila- 
téral ) on  fera  une  réglé  de  trois  en  H,  où  l’on  pofera  au  premier  ter- 
me toûjours  100000.  au  fécond  la  valeur  du  côté  connu  BD  4^. 
pouces , félon  cet  exemple , & au  troifiéme  terme  toûjours  le  finus 
%66o%*  de  l’angle  DBF  60.  degrez  oppofé  au  côté  qu’on  cherche, 
le  quotient  I de  la  réglé  de  trois  donnera  42.  pouces , Ôc  reliera  au 
haut  de  la  divifion  434^8.  pouces,  qui  étant  réduits  en  lignes  en  K, 
ce  divifez  en  L par  le  divilcur  100000.  de  la  réglé  de  trois  viendra 
au  quotient  L 5.  lignes  qui  font  ~ d’un  pouce,  deforte qu’on  aura 
pour  la  perpendiculaire  à arpenter  DF  4a.  pouces  & ~ comme  il 
dl  marqué  en  M. 

Alors  multipliez  en  N,  le  côté  BD  45.  pouces  par  la  perpendi- 
culaire à arpenter  DF  42.  pouces  jf , 6c  divifez  fa  fradion  en  on 
aura  encore  20.  qu’on  adjoûtera  à la  multiplication  N 6c  de  leur 
produit , ou  addition  2078.  pouces  quarrez , on  prendra  la  moitié, 
en  R 1039.  pouces  quarrez  pour  la  fuperficie  de  la  bafe  triangu- 
laire B C D du  tetraedre  A.  Cela  pratiqué. 

On  viendra  à la  connoifiànce  de  la  hauteur  O G,  de  ce  tétraè- 
dre A,  foit  mechaniquement  par  l’intervalle  de  la  réglé  P G paral- 
lèle à la  bafe  BCD,  6c  on  aura  la  haueur  Y P égale  à OG  : ou  bien 
Geometriquement , par  une  réglé  de  trois  marquée  en  ï?,  où  l’on  po- 
lèra  au  premier  terme  toûjours  2.  au  fécond  toûjours  3.  5c  au  troi- 
fiéme le  quarré  du  côté  du  Tetraedre  qui  efl  félon  cet  exemple  2401. 
pouces  quarrez  ( ce  quarré  fe  trouve  comme  il  efl  marqué  en  T y en 
multipiiunt  un  des  coteT^du  Tetraedre  comme  celuy  de  B JD  4^, 
fonces,  par  lui-mefme,  ) le  quotient  de  la  réglé  de  trois  donnera  en  V 
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7^  La  GEOMETRIE  Pratique. 

3^01.  dont  on  tirera  la  racine  quarrée  en  qui  fera  ^o.  dontoa 
prendra  les  deux  tiers  40.  pour  la  hauteur  OG  du  Terraëdre  A. 

De  forte , qu  en  fui  vant  la  réglé  de  la  page  précédente , on  multi- 
pliera en  Z la  fuperficie  de  la  bafe  triangulaire  BCD  1039.  pouces 
quarrez  du  tetraçdre  A,  par  fa  hauteur  O G 40.  pouces,  & de  leur 

Eroduit  415^0.  pouces  cubes  on  prendra  le  tiers  13853.  pouces  cu^ 
es  I pour  le  toifé  du  tctraëdre  A. 

Et  h l’on  réduit  ces  13853.  pouces  quarrez , en  pieds  cubes , en  les 
divifant  par  1728.  (nombre  des  pouces  cubes,  que  vaut  i,  pied 
Cube ,)  on  oura  8.  pieds  cubes  ^ pouces  cubes  -j-  pour  le  toifç 
du  tetraçdre  propofé  A. 


Démonstration  pe  la  Méthode  y 
dont  on  s^efi  fsrvi  four  trouver  Géométriquement  la  hauteur 
du  Tétraèdre» 

ON  a fait  une  réglé  de  trois , où  l’on  a pofé  au  premier  terme  2, 
au  fécond  3.  & au  troiféme  le  quatre  du  côté  du  Tetraçdre, 
qui  eft  félon  l’exemple  2401,  à caufeque  le  côté  BD  efl  de  45.  le 
quotient  a donné  3^01.  pour  le  quatre  du  diamètre  de  la  fpherequi 
eft  circonlcrit  au  tetraçdre , ( à caufe  que  le  quarté  fait  du  diamètre 
de  la  iphere  eft  au  quarré  fait  du  epté  du  Tetraçdre  en  raifon  fefqui- 
latere,  j & la  racine  quarrée  60,  du  quarré  du  diamètre  de  la  fphere, 
eft  le  diamètre  de  la  mefme  fphere , oont  les  deux  tiers  40.  ont  don- 
né la  hauteur  OG  du  Tetraçdre  par  le  Corollaire  delà  13.  propofî- 
don  du  13,  Livre  d’Euclide,  c^uïàk  y<\\icla  Ÿuijfance  du  diamètre 
de  là  fphere  efl  quadriéple  fefquilatere  de  la  Ÿuiffance  du  femidia^ 
métré  du  cercle  décrit  à l'entour  de  la  bafe  de  la  py  ramide ^ 
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Méthode 

DE  TOISJR  LES  ExACDRES  OU  CüBES, 

REgle.  On  a la  folidité  d’un  Exaëdre  y en  cubant  un  de  Tes 
cotez  comme  nous  l’avons  enfeigné  dans  la  première  réglé  du 
Chapitre  precedent , page  34.  en  donnant  le  Toile  du  cube,  qui  cft 
le  mefme  corps  que  rÈxaëdre. 

Exemple,  On  veut  toifer  l’Exaedre  ou  cube  A,  qui  a lès  cotez 
chacun  long , comme  celui  de  BC  de  2.  pieds. 

Il  faut  ( félon  la  réglé  cy-delTus  donnée  ) cuber  le  côté  BC  2. 
pieds  i c’eft-à-dire  multiplier  ce  côté  BC  2.  pieds , aulïî  par  2.  pieds, 
6c  leur  produit  4.pieds  quarrez  fe  multipliera  par  les  mefmes  z.pieds  \ 
le  produit  de  cette  fécondé  multiplication  .donnera  8.  pieds  cubes 
pour  le  toile  de  l’Exaçdre  A,  félon  ce  qui  a été  expliqué  dans  1q 
Second  Chapitre  du  quatrième  Livre , page  34. 

AvERTISS  EM  INT. 

Pour  toifer  le  cube  propofé  A , on  a point  cherché  fa  hauteur 
par  celle  d’une  de  fes  pyramides  ( comme  on  a fait  dans  l’exemple 
précédent,  pour  toifer  les  Tétraèdres)  à caufe  que  tous  les  côrez 
d’un  cube  font  ou  marquent  fa  hauteur.  De  Ibrte  que  lorfque  nous 
propofons  le  roifé  des  corps  redilignes  réguliers , par  la  mefure  de 
leurs  pyramides , nous  en  exceptons  toujours  l’Exaçdre  qui  lè  me- 
fare  comme  un  Piifme» 
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Méthode  de  toiser  les  Octacdres, 

REgle.  On  aura  le  toifé  d’un  Odaedre  , en  multipiiant  le 
quarté  du  côté  de  TOdaedre,  parle  diamètre  > ou  la  diago- 
nale de  ce  quatre , le  tiers  du  produit  en  fera  le  toife. 

Exemple,  On  propofè  de  toi  1èr  TOdaedre  A , que  nous  repre- 
fentons  en  X , coupé  en  deux  parties  égales  , pour  en  mieux  faire 
voir  le  quarré  B C D E de  fon  côté  B C long  de  2.  pieds . 6,  pou- 
ces, II.  lignes,  ainfî  qu  il  fepeut  remarquer  à lOdaëdre  Y,  repre- 
fenté  à veuë  d’oifèau , & égal  au  marqué  A. 

Pour  avoir  le  toifé  de  cet  Oétaëcire , on  viendra  d’abord  à la 
connoiffance  de  la  fuperficie  du  quarré  B C D E,  en  réduifant  en 
a y les  2.  pieds , 6.  pouces,  ii.  lignes  de  fbn  côté  BC  tout  en  lignes 
qui  donneront  371.  lignes. 

Puis  ( félon  les  réglés  de  la  Planimetrie)  on  multipliera  en 
ce  côté  B C 371.  lignes , par  les  melmes  371,  lignes , le  pro- 
duit c 137^41.  lignes  quarrées  fera  la  fuperficie  du  quarré 
BCDE. 

Enfuite  pour  avoir  le  diamètre , ou  la  diagonale  BD  de  ce  quatre 
B C D E,  on  doublera  en  les  137^41.  lignes  quarrées  de  c qu’à 
la  fuperficie  de  ce  quarré  BCDE,  qui  donnera  en  e 275282.  dont 
on  prendra  en  / la  racine  quarrée  524.  lignes  ^ exemple 
qui  fera  la  valeur  de  la  diagonale  demandé  B D,  félon  la  14, 
propoficion  du  13.  Livre  d’Euclide.  Cela  connu , 

On  multipliera  (félon  la  réglé  cy-defTus  donnée)  en  h la  fu- 
perficie du  quarré  BCDE  137^41.  lignes  quarrées  , par  la  dia- 
gonale BD,  524.  7m , qui  donneront  d abord  en  i 72123884. 
& pour  fa  fradion  ~ réduite  en  Sc  en  ly  dont  le  quoticn 
de  cette  divifion  qui  cfi:  52^35.  s’additionnera  m my  avec  la 
fomme  marquée  /^pour  de  leur  addition  n , 7221^51^,  ligncscubes 
prendre  en  p le  tiers  24072173.  lignes  cubes  pour  le  toifé  de 
rOdaëdre  A. 

Et  fi  Ton  réduit  ces  24072173.  lignes  cubes  en  pouces  cu- 
bes , en  les  divifant  par  1728.  ( nombre  des  lignes  cubes  , que 
vaut  I.  pouce  cube,  ) viendra  au  quotient  13530.  pouces  cubes, 
qu’on  réduira  en  pieds  aibes , en  les  divifant  par  1728.  ( nombre 
des  pouces  cubes  que  vaut  un  pied  cube , ) le  quotient  donnera 
8.  pied^  cubes , ôcç. 
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La  GEOMETRIE  PraTICJUE. 


Méthode  de  toiser  les  Dodecacdres. 

REgle.  On  a la  folidité  dun  Dodecaëdre  , en  multipliant  le 
contenu  d’une  de  fes  pyramides,  paru,  àcaufc  que  le  Do- 
decaëdre  efteompoféde  12.  pyramides  égales , qui  ont  pour  bafc 
un  pentagone  régulier , &:  qui  portent  chacune  leurs  fommets  au 
centre  du  dodecaëdre. 

Exemple.  On  veut  toilèr  le  dodecaëdre  A , qui  a fes  cotez  cha- 
cun long,  comme  celuy  de  B C de  i.  pied , o.  de  pouces , 2.  lignes, 
I.  point.  Il  faut  ( félon  la  réglé  que  nous  venons  de  donner  ) con- 
noiftre  le  toifc  d’une  des  douze  pyramides  de  ce  dodecaëdre  A , 
comme  le  toifé  de  la  pyramide  D que  nous  reprefentons  en  plus 
grand  volume  en  E,  pour  en  mieux  diftinguer  les  parties,  qui  oc- 
cupent leur  place  dans  le  dodecaëdre  à jour  marqué  d’une  ^ 

Pour  donc  avoir  le  toifé  de-cette  pyramide  E , il  faut  premiè- 
rement réduire  en  I,  la  valeur  du  côté  BC , ou  HG,  i.  pied,  o. 
de  pouces , 2.  lignes , i.  point , toute  en  points , qui  donneront 
1753.  points  pour  le  coté  BC  dont  la  moitié  , marquée  en  K , fera 
87^.  4-. 

Enfuite.  pour  avoir  la  perpendiculaire  à arpenter  LN  de  la  bafe 
pentagonique  B C F G H , on  fera  en  O , une  réglé  de  trois , où 
l’on  polêra  au  premier  terme  toujours  100000.  au  fécond  la  va- 
leur du  demi  côté  FN  ainfi  qu’il  eft  chiffré  dans  l’étendue 

NG  ) & au  troifiéme  terme  toujours  i376'8.  tangente  de  54. 
degrez  valeur  du  demi-angle  du  poligonc  L F N,  oppofé  au  côté 
LN  que  l’on  cherche,  le  quotient  P donnera  1206'.  &:  reftera  au 
haut  de  la  divifîon  39707.  points,  qui  étant  multipliez  en  Qjpar 
12.  & leur  produit  476‘484.  divifé  en  R par  100000.  { divifeuc 
de  la  réglé  de  trois , ) viendra  au  quotient  4.  qui  valent  encore 
un  tiers  de  point , lequel  -j.  étant  mis  à la  fuite  du  quotient  P , 
fera  que  la  perpendiculaire  à arpenter  LN  fera  de  120^.  points  -f 
ainfî  qu’il  eft  marqué  au  quotient  P. 

Pour  venir  à la  connoiffance  du  demi-diametre  LF  du  cercle 
dreonferivant  la  bafè  pentagonique  B C F G H,  on  fera  en  S une 
réglé  de  trois , où  l’on  pofera  au  premier  terme  toujours  100000. 
au  fécond  le  demi  côté  FN  876".  -f.  &:  au  troifiéme  toujours 
170130.  fecante  de  54.  degrez  valeur  du  demi-angle  du  poligonc 
LF  N,  le  quotient  T donnera  1 4i>  i.  points  pour  le  demi-dia- 
metre LF , & reftera  à la  divifîon  18945.  qu’on  négligera  aufli-bien 
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‘5-8  La  GEOMETRIE  Pratiqjjè. 

(jue  les  fradions  des  points  qui  fc  rencontreront  dans  les  divilîon§ 
iuivantes , à caufe  que  cela  ne  produit  rien  de  coniidérable  pour 
les  lignes. 

Pour  avoir  la  fuperficie  pentagone  ËCFGH  , on  multipliera 
en  V , un  de  Tes  côtez , comme  celui  de  BQ  ou  Ton  égal  HG  175^ ^ 
points,  toûjours  par  5.  nombre  des  cotei  du  pentagone,  qui  pro- 
duiront 876'5.  points  exemple  X,  lelqueË  on  multipliera  par  la  per- 
pendiculaire à arpenter  LN  (comme  il  eft  marqué  dans  l’eftampe 
precedente  ) trouvée  en  P longue  1106 • points  j leur  produit  avec 
la  fradionduL  réduite  & ajoutée  à la  multiplication  marquée 
donnera  en  Z pour  fomme  totale  10573511.  points  quarrez  | , donc 
on  prendra  la  moitié  528^755.  points  quarrez,  pour  la  fupcr- 
iîcie  de  la  bafe  pentagone  B C F G H» 

Pour  venir  à la  connoillànce  de  la  hauteur  LM  de  Cette  pyramide 
E ( cette  hauteur  eft  la  moitié  de  la  hauteur  LZ  du  Dodecaëdre  A 
que  nous  avons  reprefenté  à jour  dans  la  page  précédente  en  ^.  ) Il 
faut  tracer  fur  la  bafe  BCFGH  , la  droite  BF,qui  Ibutient  Fangle 
du  pentagone  BCF  , &^ui  fèrt  à connoiftre  Fhypotenufe  F M du 
triangle  reélangle  FLM  , ( ce  qui  fe  démontre  fenfibletnent  parle 
cube  infcrîptible  dans  un  Dodécaèdre ),  laquelle  hypotenulè  il  faut 
connoiftre  pour  venir  à la  connoiflance  de  la  hauteur  LM , en  re- 
marquant que  la  ligne  B F forme  avec  les  deux  cotez  CB  &CF, 
le  triangle  ambligone  CBF,  où  l’on  connoift  les  deux  cotez  CB  5c 
CF,  chacun  long  de  i.  pied,  o.  pouce,  2.  lignes,  i.  point,  ou  de 
1753.  points,  5c  l’angle  du  poligone  B C F de  108.  degrez , 5C  les 
deux  angles  aigus  CBF  5c  CFB  chacun  de  3^. degrez.  Cela  ob- 
fervé. 

On  fera  en  a une  réglé  de  trois  où  l’on  poftra  toujours  au  pre^ 
mier  terme  58778.  finus  de  3^.  degrez, valeur  de  l’angle  CFB,oppofé 
au  coté  connu  CB,  au  fécond  terme  un  des  cotez  connus , comme 
CB  1753.  points  -,  5c  au  troifiéme  terme  toujours  55105.  ftnus  de  72. 
degrez , complément  de  r angle  du  pentagone  B C M io8.  oppofé 
au  côté  qu’on  cherche  B F , le  quotient  marqué  b donnera  283^. 
points  pour  la  valeur  du  côté  B F. 

Pour  venir  donc  à la  connoilTancc  de  Fhypotenufe  FM  du  trian- 
gle redangle  FLM:  multipliez  en  c , les  2836’.  points  de  la  droi- 
te BF , par  eux-mefmes , 6c  leur  produit  8042856'.  toujours  par  3. 
qui  produiront  24128688.  points  quarrez  ^,dont  ontire- 

ra  en  e,  la  racine  quarrée,  qui  donnera  4512.  points^  dQUt  on  pren- 
dra en /la  moitié  245^.  pour  Fhypotenufe  FM* 
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8o  La  GEOMEtRiË  Pratique. 

Alors  dans  le  triangle  redangle  F LM  de  la  pyramide  E , oû 
Ton  connoift  les  deux  cotez  LF , & FM j le  premier  de  1491.  points 
& le  fécond  de  2456^.  Ôc  Tangle  droit  FLM  50.  deg.  onconnokra 
le  troifiémc  côté  LM  ( qui  eft  la  hauteur  demandée  de  cette  pyra- 
mide E,  ) par  une  réglé  de  trois , en  pofant  en  ^ , au  premier  terme 
Fhypotenufe  FM  245^,  points,  au  fécond  terme  100000.  & au 
troihéme  terme  le  côté  FL  14^1.  points,  le  quotient  donnera 
^0708.  points  pour  un  hnus  à chercher,  ou  ion  plus  proche  qui 
donnera  dans  les  tables  des  finus  du  IL  Livre  de  cette  Géométrie, 
un  angle  de  37-  degrez  20.  minutes  pour  l’ouverture  de  l’angle 
FML  : deforte  qu’en  fouftraïant  en  l cet  angle  FML  37.  degrez,  20. 
minutes,  de  90.  degrez,  reliera  en  / 52.  degrez,  40.  minutes  pour 
l’ouverture  de  l’angle  LFM  oppofé  au  côté  qu’on  cherche,  avec 
lequel  on  cherchera  un  linusqui  fera  7^512.  pour  lèrvir  à faire  en 
^une  règle  de  trois , où  l’on  polèraau  premier  terme  100000.  au 
fécond  terme  Fhypotenufe  FM  245^.  points , & au  troiliéme  le 
dernier  lînus  trouvé  7^512.  le  quotient  m donnera  enfin  15)52. 
points  pour  la  longueur  LM  qui  eft  la  hauteur  de  la  pyramide  E, 

Alors  , (félon  le  toifé  des  pyramides  donné  dans  le  Chapitre 
précèdent)  multipliez  en  , la  fuperficiedu  pentagone  BCFGH  , 
528^755.  points  quarrez  qui  eft  la  bafe  de  la  pyramide  E , ou  de 
fon  égale  D,  par  la  hauteur  LM  1552.  points  de  cette  pyramide  E , 
ôc  de  leur  produit  ( ayant  en  0 évalué  lafraélion  ont  donné 
1626,  qHon  a pofe  au-dejfoas  des  fommes  delà  multiplication) 
103 1^74738  é”.  prenez-en  le  tiers  , ainfî  qu’il  eft  marqué  en  éc 
on  aura  pour  le  toifé  de  la  pyramide  E 343^5)157^5,  points  cubes 
I lefquels  34399157^5  5 f étant  multipliez  en  7 , par  i2.  nombre 
des  pyramides  qui  compofent  un  dodecaedre , viendra  au  produit 
marqué  r 41278989544.  points  cubes , pour  le  toifé  du  dodecae- 
dre  A. 

Si  Fon  réduit  ces  41278989544.  points  cubes , en  lignes , les  dî- 
vifantpar  1728.  nombre  des  points  cubes  que  vaut  i.  ligne  cube, 
viendra  au  quotient  S 23888304.  lignes  cubes  j 6c  fi  on  divife  en 
/ ces  23888304.  lignes  cubes  par  1728.  ( nombre  des  lignes  cubes 
que  vaut  i.  pouce  cube)  viendra  au  quotient  13824.  pouces  cubes  *,  6c 
enfin  fi  l’on  divife  en  h , ces  13824.  pouces  cubes , encore  par  1728. 
nombre  des  pouces  cubes  que  vaut  i.  pied  cube , viendra  au  quotient 
8.  pieds  cubes,  6cç. 

— ' '“‘"T*»  V- 
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Si  La  Geometilie  Pratique. 


Méthode  de  toiser  les  Icosacdres. 

REgle.  On  a la  fblidité  d*un  icofaedre,  en  multipliant  le  toife 
d’une  de  lès  pyramides  par  20.  à cauie  que  Ticofaedre  eft  com- 
pofé  de  vingt  pyramides  égales , qui  ont  leurs  baies  triangulaires  , 
égales,  de  équilatérales , de  qui  ont  leurs  fommets  au  centre  de  cc 
corps. 

Exemple,  On  veut  toifer  Ticofaedre  A , qui  a fes  cotez  chacun 
long  de  I.  pied , 6,  pouces , Ôc  7.  lignes. 

Il  faut  (ièlon  la  réglé  cy-deflüs  donnée  ) connoiftre  le  toifé  d une 
des  vin^t  pyramides  de  cet  icofaëdre  A , comme  de  la  pyramide 
qu*on  feint  être  tirée  du  vuide  M , 6c  portée  en  N,  afin  de  remar- 
quer fa  bafe  triangulaire  & équilatérale  BCD  j dc  portée  aufli  en 
O , pour  faire  voir  fa  hauteur  GH  -,  de  enfin  reprefentée  à l’ico- 
faëdre  à jour  P,  par  la  lettre  Q^,  pour  faire  voir  comme  elle  porte 
fon  fommet  H au  centre  de  i’icofaëdre; 

Pour  donc  avoir  le  toifé  de  cette  pyramide  N ( dont  le  Ibm- 
mec  eft  caché  par  la  bafe  BCD,)  il  faut  d’abord  connoiftre  la 
fuperficic  de  fa  bafe  triangulaire  de  équilatérale  BCD,  en  rédiii- 
fant  en  I,  la  valeur  du  côté  BC  i.  pied,  6,  pouces,  7.  lignes,  toute 
en  lignes,  qui  donneront  223,  lignes  pour  le  côté  BC. 

Enfuite  , il  faut  connoiftre  la  perpendiculaire  à arpenter  ED, 
par  le  moïen  du  triangle  reétanglc  B ED , où  l’on  connoift  l’hy- 
potenufe  BD,  qui  dt  un  des  côtez  de  la  baie  , longue  de  i. 
pied,  6,  pouces,  7.  lignes,  ou  de  223.  lignes,  de  fes  trois  an- 
gles fçavoir  le  droit  BED  de  90.  degrez  , de  les  deux  aiçus  EBD 
6o>  de  BDE  30.  puis  l’on  fera  en  K une  règle  de  trois , ou  l’on  po- 
fera  au  premier  terme  iooooo.au  fécond  l’hypotenufe  connue  BD 
223.  lignes,  de  au troifiéme terme  %66oi,  finusde  l’angle  EBD 
60,  oppofé  au  côté  qu’on  cherche  ED , le  quotient  donnera  193. 
lignes  pour  la  perpendiculaire  à arpenter  ED. 

Alors  pour  avoir  l’aire  de  la  bafe  BCD , on  multipliera  en  L le 
côté  BC  223.  lignes,  par  la  perpendiculaire  à arpenter  ED  193, 
lignes,  de  de  leur  produit  43039.  lignes  quarrées,on  prendra  la 
moitié  21519.  lignes  quarrées  4,  pour  la  fuperficiede  la  balè  BCD. 

Enfuite  pour  connoiftre  la  hauteur  de  cette  pyramide  N , mar- 
quée en  O , afin  d’y  mieux  découvrir  fa  hauteur  GH , qui  forme 
avec  le  demidiametre  G C , du  cercle  circonferivant  la  bafe  BCD, 
de  avec  le  côté  HC,  le  triangle  rcdlangle  H G C,  qui  ferc  à con- 
noiftre cette  hauteur  GH  qui  eft  toujours  la  moitié  de  la  hauteur  de 
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ricofaëdrc,  comme  il  fc  peut  remarquer  à l’icofàëdrc  P de  la  page 
precedente,  qui  eft  reprefencé  à jour  pour  faire  voir  que  les  deux 
pyramides  R ( diamétralement  oppofées  Tune  à lautre ) por- 
tent leurs  fommets  au  centre  H de  Ficofaedre , & que  par  conlê- 
quent , comme  leurs  hauteurs  G H & Y H compolcnc  la  hauteur 
GY  de  Ficofaëdre , il  faut  necelïàirement  que  la  longueur  GH  foi t 
la  moitié  de  la  hauteur  de  Ficofaedre  P , ou  de  fon  égal  A- 

Pour  avoir  donc  cette  hauteur  G H,  on  tracera  à part  avec  la 
longueur  d'un  des  côcéz  de  Ficofaedre  A , comme  au  côté  BC 
223.  lignes,  le  pentagone  régulier  abc  de,  pour  tirer  de  fon 
centre  f , les  droites  f d & f c,  qui  formeront  le  triangle  oxigone 
fed,  dont  Fangle  du  centre  dfc  efl  de  72,  degrez,  5c  les  deux 
autres  angles  du  demipoÜgone  fd  c,  Sc  fed,  chacun  de  54.  degrez , 
ainfi  qu'il  a été  expliqué  dans  le  I.  Chapitre  du  IIL  Tome.  Cela 
obfèrvé , 

On  viendra  à la  connoifïànce  du  demidiametre  f d du  cercle  cir- 
conferivant  le  pentagone  a b cd  e , en  faifânt  une  réglé  de  trois  en 
g,  où  Fon  poiera  au  premier  terme  ^5105.  finus  de  72.  degrez  an- 
gle du  centre  d f c oppofé  au  côté  connu  d c,  au  fécond  terme  le  côté 
connu  b c ou  d c fon  égal  223.  lignes,  & au  troifîéme  80^1.  finus  de 
54.  degrez,  qui  eft  Fangle  du  demi  poligone  f cd , & qui  eft  oppo- 
fé au  côté  qu’on  cherche  fd,  le  quotient  h donnera  18^.  pour  le 
côté  ou  demidiametre  fd.  Ce  qui  étant  trouvé. 

On  viendra  à la  connoifTance  de  Fhypocenufe  HC  du  triangle 
reélangle  HCC  , de  la  pyramide  marquée  O , ou  Q^,  (dans  Ficofaë- 
dre  P à jour  de  Feftampe  précédente , ) en  multipliant  en  i le  demi- 
diamètre  fd  185).  lignes  par  lui-mefme  , & le  produit  35721.  le 
multiplier  toujours  par  5.  qui  produiront  en  k 178^05.  defqueis 
on  tirera  en  1 la  racine  quarrée  422.  lignes dont  la  moitié  211. 
JJ  fera  la  valeur  de  Fhyporenufe  demandée  HC. 

Enfuitcon  connoiftra  lecofté  CG  ( du  triangle  reélangle  HCC) 
qui  eft  le  demidiametre  du  cercle  dreonferivant  la  bafe  B C D , en 
multipliant  en  m le  côté  BC  223.  lignes  par  lui-mefme  : fon  pro- 
duit 4^729.  fe  divifera  en  n par  3.  Sc  du  quotient  iCyjC.  on  tirera 
en  o la  racine  quarrée , qui  fera  128.  lignes  pour  le  côté  CG. 

Enfin  on  aura  la  hauteur  demandée  GH  ( troifîéme  côté  à trou- 
ver du  triangle  reétangle  HCC)  en  faifant  une  réglé  de  trois  en 
P où  Fon  pofera  au  premier  terme,  211.  lignes  valeur  de 
ihypotenufe  H C , au  fécond  100000.  & au  troifîéme  Fautre  cô- 
té connu  CG  128.  lignes  - du  triangle  reétangle  H G C , le  quo- 
denc  q,  donnera  ^1918.  pour  un  finus,  qui  étant  cherché  ou  fon 
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26  La  GEOMETRIE  PRATIQjtJE. 

plus  proche  ^ donnera  dans  les  tables  des  fînus  de  ce  Livre  ( en  pre- 
nant le  finus  le  plus  fort  ) un  angle  de  37.  degrez , 40.  minutes, 
qui  étant  ibuftraic  en  r,  de  50. ^grez,  le  relie  5^.  degrez,  20, 
minutes  lèra  l’ouverture  de  l’angle  HCG  > oppofé  au  côté  qu’on 
cherche  GH , avec  lequel  on  cherchera  un  lînus  qui  fera  75157*  & 
qui  fervira  à faire  une  réglé  de  trois  en  s , où  l’on  polcra  au  premier 
terme  looooo.  au  fécond  l’hypotenufe  connue  HC  211.  lignes  , 
Sc  au  troiliéme  termele  dernier  lînus  trouvé  75157.  de  l’angle  HCG 
52,  degrez  20.  minutes,  oppofé  au  côté  qu’on  cherche  GH,  le  quo-« 
tient  donnera  enfin  1^7.  lignes  pour  la  hauteur  demandée  G H. 

Alors  ( félon  le  toifé  des  pyramides  donné  dans  le  Chapitre  pré^ 
cedent,  page  58.)  multipliez  en  u,  la  lliperficie  de  la  bafe  BCD 
2 1515.  lignes  quarréesj  de  la  pyramide  O,  par  la  hauteur  GH  léj, 
lignes, ôc  de  leur  produit  355375^.  lignes  cubes-|>  prenez-en  le  tiers 
î 1575 18.  lignes  cubes  - , pour  le  toifede  la  pyramide  O,  qui  étant 
multiplié  par  20.  ( nombre  des  pyramides  qui  compofent  un  ico- 
i'icdre)  viendra  au  produit  23558576*.  lignes  cubes,  pour  le  toile 
de  i’icolàedre  A. 

Si  l’on  réduit  en  x ces  2355837^.  lignes  cubes , en  pouces  cubes, 
en  les  divifant  par  1728.  { nombre  des  lignes  cubes  , que  vaut  i. 
pouce  cube,)  viendra  au  quotient  138^4.  pouces  cubes,  qu’on  re-^ 
duira  en  pieds  cubes , en  les  divifant  en  Y par  1728.  (nombre  des 
pouces  cubes  , que  vaut  i,  pied  cube  ^ ) Ô6  viendra  au  quotient  8. 
pieds  cubes , ôcc. 
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88  La  GEOMETRIE  PRATIQUE. 


Méthodes  pour  toiser,  par  ia  Dixme  5. 
les  cinc!  corps  reBlllgnes  réguliers* 

COMME  les  méthodes  que  nous  venons  de  donner  dans  les 
pages  precedentes  pour  toifer  les  cinq  coms  redilignes  régu- 
liers , par  ia  mefore  des  pyramides  dont  ils  font  rormez  , demandent 
pluiieurs  operations  fort  longues  ôc  fort  difficiles , afin  de  trouver 
la  hauteur  d’une  de  leurs  pyramides , qui  eft  cachée  dans  la  foliditc 
du  corps,  & for  laquelle  on  ne  peut  porter  la  mefure  | )*ay  jugé  à 
propos  de  donner  dans  cette  page  cinq  réglés  ou  méthodes , pour 
enfdgner  à toilêr  ces  cinq  corps  par  la  dixme  &:  par  la  connoilTan^ 
ce  de  ia  longueur  d un  de  leurs  cotez  qu’on  peut  meforet  à la  main* 
I.  Rcgle  pour  le  Tétraèdre  A- 
Si  le  cube  du  côté  du  tetraedre  efi  multiplié  par  l' j'"  8^ le 
produit  en  donnera  la  folidité. 

IL  Réglé  pour  V Exaèdre  B. 

Si  le  çube  du  côté  de  rcxaëdre  eft  multiplie  par  i,  le  produit  en 
donnera  la  folidirc. 

III.  Réglé  pour  rOElaèdre  C. 

Si  le  cube  du  côté  de  l’odaëdre  eft  multiplié  par  4"  7''  4'^" , 

le  produit  en  donnera  la  folidité. 

IV.  Réglé  pour  le  Dodécaèdre  D. 

Si  le  cube  du  côté  du  dodecaedre  eft  multiplié  par  7 è' 6'*  6"'\ 

le  produit  on  donnera  la  folidité. 

V.  Réglé  pour  r Icofaè dre  E. 

Si  le  cube  du  côté  de  Ticofaedre  eft  multiplié  par  z 8'' f 4'"'^, 
le  produit  en  donnera  la  folidité. 

Il  eft  bon  d’avertir,  ou  de  répéter  icy  que  le  cube  d’un  côté  d’un 
8orps,  fc  trouve,  en  multipliant  la  valeur  de  ce  côté,  par  elle- 
même  , Ôc  muLipliant  le  produit  encore  par  la  même  valeur  dn 
côté,  îe  fécond  produit  eft  îe  cube  du  côté  propole* 
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livre  quatrième. 


Chapitre  V. 

De  U Srereometrie , ou  du  toi  je  des  Cor^s 
reBilignes,  irréguliers. 

L,E  nombre  des  corps  rcdilignes  irréguliers  ccanr  comme  in- 
fini',  & leurs  figures  tres-bizarre  , ceft  ce  qui  nous  donne 
lieu  dî'expioie'r  icy  jdufieurs  corps,  redilignes  irréguliers,  (pi’il  fera  , 
facile  de  toifer , fi  l’on  le  refibuvient  bien  des  réglés  précedenres  j 
puifqiie  ces  corps  irréguliers  ne  peuvent  être  compofez  que  de  cu- 
bes 5 de  pralîclipipcdcs  , de  prifmcs , de  pyramides  qui  ont  été  toifez 
dans  les  Chapitres  prccedcns  de  ce  IV.  Livre.  Et  afin  de  6ire  voir 
le  rapport  que  les  operations  de  la  Géométrie  Pratique  ont  les  unes 
avec  les  autres , on  îuppole  que  les  corps  irréguliers  de  ce  Chapitre 
font  formez  chacun  d’une  raefmc  maflè  ^ qui  Contient  en  foUdicé 
1375'  cubesu 


pt  La  GEOMETRIE  Pratiqjji. 


R E M A RQJt;  E S 

SUR  LE  Toise  des  Corps  Rectilignes  irrbguiibrs. 

LEs  Geotnetres , phur  diftingucr  dans  la  Sccrcomctrie  les  corps 
re6Hlignes  irréguliers  ^ donnenc  le  nom  de  blocs  irréguliers  à 
ceux  qui  n*ont  que  des  angles  faillans , comme  cft  le  bloc  marqué 
A , & appellent  blocs  compofez  > ou  à plufîeurs  membres , ou  par- 
ties , ceux  qui  j outre  leurs  angles  faillans , ont  encore  des  angles 
rentrans  comme  il  le  voit  au  corps  marqué  B. 

On  remarquera  aufli  qu  ils  appellent  angles  folides , les  extré- 
mitez  ou  pointes  faillantes  d’un  bloc  , foit  qu  il  foit  fîmple , ou 
com^o(k- Exemple,  Les  pointes  ou  extrémitez  chiffrées  i,  2, 3, 4,&c 
du  bloc  A,  font  des  angles  folides , auffi  bien  qu’au  bloc  compofé. 
B les  angles  C,  D > G , &c. 

De  plus  on  obfervcra  qu’un  angle  folidc  ( qui  cft  toûjours  le 
fommet , ou  la  pointe  d’une  pyramide  ) a pour  le  moins  trois  faces , 
foit  que  l’angle  folide  foit  juftement  élevé  à plomb  fur  le  milieu  de 
fa  bafo  comme  à la  pyramide  K , ou  eft  l’angle  marqué  ou  vis-à- 
vis  la  fin  de  fa  bafe  comme  en  L,  ou  en  dehors  de  fa  bafe  comme 
à la  pyramide  M. 

Il  eft  auflî  neceffaire  de  fçavoir  que  pour  toifer  un  bloc  irrégu- 
lier, il  faut  s’imaginer  qu’il  eft  coupé,  ou  divifé  en  plufîcurs  pyra- 
mides ainfî  qu’il  fera  enfeigné  cy-aprés , & qu’à  un  mefme  fom- 
met , pointe , ou  extrémité  d’un  bloc , il  fo  peut  former  plufieurs 
angles  folides  ou  fommecs  de  pyramides. 

Exemple,  Au  bloc  V.  le  point  N , qui  eft  un  angle  folide,  eft  le 
fommet  ou  la  pointe  des  deux  pyramides  Y,  Sc  X,  la  première  qui 
eft  de  figure  triangulaire  a pour  bafe  le  triangle  QO  P , & la  ic- 
conde  qui  eft  de  figure  quarrée,  a pour  bafe  le  trapeze  RQPS  » ôc 
les  deux  fommets  de  ces  deux  pyramides  forment  enfemblc  i angle 
folidc  Ne 


ïm 
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Méthode  de  distinguer  les  Pyramides, 
dont  font  comfofez.  Ut  corps  reElilignes  \rregnlkrs  a Jîx 
fitces^  ou  plans, 

C’Est  une  réglé  generale  dans  le  toifé  des  corps  reâ:ilignes  ir- 
regulicrs,qu’il  eu  libre  de  choifir  pour  Ibmmet  des  pyramides^ 
tel  angle  folide  du  bloc  à toifer  que  l’on  voudra,  &:  que  ce  bloc  aura 
autant  de  pyramides , qu’il  a de  faces , qui  ne  contribuent  point 
à former  cet  angle  folide  ; d’où  il  s’enfuit  que  lorfqu’un  angle  folide 
eft  détermine , toutes  les  faces  du  bloc , qui  ne  forment  pas  cet  an- 
gle folide , deviennent  bafès  de  pyramides. 

Exemple,  Si  on  vouloir  toifer  l’Exaëdre , ou  corps  irrégulier  A, 
qui  a fix  faces,  ôc  duquel  on  a choifi  pour  angle  folide  fa  pointe  G, 
on  demande  comment  on  pourroit  aiflinguer  le  nombre  des  pyra^ 
mides  qui  compofent  cet  Exaëdre. 

Il  eu  facile  d’obfèrver  que  ce  corps  n*eft  compofé  que  de  trois 
pyramides , à caufè  que  fès  fix  faces , fçavoir  la  face  qui  touche 
contre  terre  marquée  B C D E , celle  qui  paroift  de  front  F 1 DE  , 
& celle  de  H C D I ne  concourant  pas  a former  l’angle  folide  G 
ne  feront  donc  point  cotez  de  pyramide , mais  bien  bafès  de  pyra- 
mide. Et  au  contraire  les  trois  autres  faces,  fçavoir  celle  de  GHCB  , 
qui  cfl  cachée  par  la  hauteur  du  corps,  celle  de  G H IF  qui  eft  defïùs 
le  corps , 5c  enfin  celle  de  G F E B feront  cotez  de  pyramide  : de 
forte  que  le  bloc  A n’efl  compofé  comme  nous  avons  dit,  que 
de  crois  pyramides,  fçavoir  K,  L,  5c  M , que  nous  avons  diftingué 
par  les  deux  traits  ponduez  GI  ÔC  GE,  5c  détachées  à part  félon  la 
coupe  de  ces  traits , pour  les  feindre  élevez  fur  leurs  bafès. 

Ceux  qui  auront  de  la  peine  à comprendre  furie  papier  ^ le  dé^- 
tachement  des  pyramides  de  ce  corps  CÜT  des  fuivans  ^ pouront faire 
ces  folide  s en  petit  & en  relief , foit  avec  du  carton^  de  la  cire , &c, 
(félonies  réglés  données  dans  le  Chapitre  IX*  du  premier  Livre 
de  cet  Ouvrage  ) & enfuite  y tracer  les  traits  de  leurs  pyramides , 
pour  Us  difiinguer  Us  unes  des  autres. 
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Méthode 

DE  TOISER  LES  CORPS  RECTILIGNES  IRREGULIERS, 
<]hI  ont  ftx  faces. 

RE  G L E.  On  aura  la  fblidité  d’un  bloc  rcd:iljgne  a fix  faces  j 
en  déterminant  un  de  Tes  angles  folides , pour  fommec  des  py- 
ramides qui  le  compofent , & oblêrvanc  qu  ayant  trois  faces  qui  ne 
concourent  pas  à former  cet  angle  déterminé.  Ce  corps  eft  donc 
compofé  de  trois  pyramides  qui  ont  pour  baies  les  faces  ou  plans , 
qui  ne  concourent  pas  à former  lengle  déterminé  5 defortc  que  les 
toifezde  ces  trois  pyramides , étant  additionnez  enicmblc,  donne- 
ront le  toiié  du  bloc  propofé. 

Exemple.  Soit  à toifer  lexaedre , ou  bloc  irreguliet  A , il  faut 
d’abord  choifir  un  de  fes  angles  folides  , comme  celui  de  G , 6c 
coniiderer  ( félon  la  réglé  que  nous  venons  de  donner,  ) que  le  bloc 
irrégulier  A eft  compofé  des  trois  pyramides  K,  L,  M dont  on  aura 
le  toifé,  ôc  premièrement  de  la  pyramide  K , en  remarquant  que  la 
baie  CH ID  eft  un  trapeze  qui  a fes  deux  cotez  parallèles  ; fçavoir 
CH  de  6.  pieds  ~ & D I , de  5.  pieds  j & que  la  longueur  I H 
( qui  fait  angle  droit  fur  DI,  ) fervant  de  perpendiculaire,  eft  de 
pieds , ce  qui  fait  ( félon  la  réglé  de  l’arpentage  des  trapèzes  don- 
née dans  la  page  124.  du  Tome  III.)  que  la  balè,  ou  le  trapeze 
C H I D contient  i^i.  pieds  quarrez  exemple  K.  Et  comme  la  hau- 
teur GO  de  cette  pyramide  K,  eft  de  25.  pieds , fon  toifé  fera  donc 
( félon  la  réglé  du  toifé  des  pyramides  donné  ci-devant  dans  la 
58.  page  ) de  1341.  pieds  cubes 

On  fuivra  les  mefmes  réglés  pour  le  toifé  de  la  pyramide  L , qui 
a pour  bafe  le  trapeze  E D I F,  & qui  a fes  deux  petits  cotez  EF  6C 
DI  parallèles,  EE  de  5.  pieds  ^ , & DI  de  5.  pieds  ( qui  fait  angle 
droit  avec  FI  de  16.  pieds , ) il  s’enfuivra  que  la  fuperficie  de  cette 
bafe  EDI  F fera  de  84.  pieds  quarrez  exemple  L : & comme  la  py- 
ramide L a fa  haüteur  G P de  24.  pieds  | ~ , un  peu  fort , Con 
toifé  fera  donc  de  ^^2.  pieds  cubes , j 7*. 


Enfin 
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Enfin  on  aura  le  coifé  de  la  pyramide  M , qui  a pour  bafe  le 
trapezoïde  B C D dbnc  il  faut  avoir  la  fuperficie  ( félon  la  réglé 
de  l’arpentage  des  trapezoïdes  donnée  dans  la  page  124.  du  Tome 
îir  ) en  traçant  la  diagonale  BD  , qui  fè  trouvera  de  30.  pieds, 
Sc  qui  partagera  le  trapezoïde  BCDE , dans  les  deux  triangles  iné- 
gaux BDE,&  BDC,  dont  la  fuperficie  du  triangle  BDE,  qui  a 
fa  perpendiculaire  à arpenter  RE  de  12.  pieds,  fera  de  180.  pieds 
quarrez  exemple  X : 6c  la  fuperficie  de  celui  de  B D C , ayant  fà 
perpendiculaire  à arpenter  YC  de  25.  pieds  , fe  trouvera  de  375* 
pieds  exemple  Z , aufquels  ajourant  les  180.  pieds  quar- 

rez de  X qu’a  le  triangle  BDE,  on  aura  555.  pieds  quarrez  pour  la 
fuperficie  du  trafiezoïde,  ou  bafe  BCDE  de  la  pyramide  M,  laquelle 
fomme  555.  pieds  quarrez  fe  multipliera  par  la  hauteur  GB  7.  pieds 
“ de  la  pyramide  M,  & viendra  pour  fbn  toifé  1341,  pieds  cubes 
exemple  M. 

De  forte  que  fi  on  additionne  en  les  fommes  des  trois  pyrami- 
des, feavoir  K 1341.  pieds  cubes  |,  L 6^1,  pieds  cubes  j 
6c  M Î341.  pieds  cubes  on  aura  à leur  fomme  totale  3375.  pieds 
cubes  “ pour  le  toifé  du  bloc  propofé  A, 
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loo  La  GEOMETRIE  Pratique. 


Methobe  de  Distinguer  les  Pyramides, 
dont  font  cornpofez,  les  Blocs  reü:Uignes  irréguliers  a fept  faces, 

Exemple.  Soie  propofé  de  diftinguer  les  pyramides  , qui 
qui  forment  le  bloc  reébligne  irrégulier  A , qui  a fept  faces , 
ôc  qui  efl  deffiné  dans  la  planche  en  perfpe6tive  cavalière. 

Il  faut  fe  refloLi venir  de  ce  que  nous  avons  dit  ci-devant  dans 
la  page  94.  qu’il  écoit  libre  de  choilir  & de  déterminer  pour 
{bmmet  des  pyramides  ( qui  ferment  un  bloc  ) tel  angle  folide  du 
bloc  que  l’on  vouloir , èc  que  le  bloc  feroit  formé  d’autant  de 
pyramides  qu’il  y auroit  de  faces , qui  ne  contribueroient  pas  à for- 
mer cet  angle  folide.  Cela  fuppofé , 

Il  eft  donc  évident  ( félon  cette  régle^  ) que  le  bloc  A eft  com- 
pofé  des  quatre  pyramides  M,  N , O , de  P •,  puifque  de  fes  fept 
faces  3 celle  de  B C D E , qui  lui  fert  de  bafe  , ne  touche  point , 
l’angle  folide  G , ni  fa  face  K H D E,  ni  celle  qui  lui  fert  com- 
me de  chaperon  L I H K , ni  enfin  celle  de  D H 1 F C qui  eft  à 
fa  gauche.  De  plus  il  eft  facile  d’obferver  que  ces  quatre  pyra- 
mides étant  feparées  l’une  de  l’autre , ont  chacune  pour  fommet 
la  mefme  pointe  G , qui  forme  au  corps  A l’angle  folide  G. 

Usage. 

Dans  la  page  fuivante  nous  donnerons  le  toifé  d’un  bloc  fèm- 
blable  à celui-ci , afin  qu’on  ait  plus  de  facilité  pour  venir  au  toi- 
fé  des  corps  reélilignes  irréguliers  que  nous  propofons. 
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Me  TH.  DE  TOISER  LEsBloCS  RECTILIGNES  IRREGULIE  RS^» 

ont  fept  faces. 

EX  E M L E.  Soit  à toifèr  le  bloc  rediligne  irrégulier  A , qui 
a fept  faces  , dont  on  a choifi  l’angle  folide  G , pour  le  fom- 
met  des  pyramides  qui  compolènt  ce  corps  A ^ fçavoir  les  quatre 
pyramides  M,  N,  P,  & qui  font  reprefentées  détachées  de  leur 
bloc  A deffiné  en  plus  petit  volume  que  dans  la  page  précédente. 

On  aura  d’abord  le  toifé  de  la  pyramide  M , dont  la  bafo 
B C D E fort  de  bafe  à tout  le  bloc  A , en  traçant  for  cette  bafo 
B C D E la  diagonale  B D 22.  parties  -J- , qui  partagera  cette  bafo 
dans  deux  triangles  inégaux , fçavoir  le  triangle  B D E , qui  a fo 
perpendiculaire  R E de  8.  pieds,  ou  autres  mefurcs  : de  le  triangle 
B D C,  qui  a fo  perpendiculaire  Q^C  de  14.  parties,  le/quelles 
perpendiculaires  ( pour  abréger  le  calcul  ) s’additionneront  enfem- 
ble  , & de  leur  fomme  totaie  22.  parties , on  en  prendra  la  moitié 
II.  parties,  avec  Iciquelles  on  multipliera  la  diagonale  B D 22.  par- 
ties viendra  au  produit  247.  parties  quarrées  pour  la  fu- 
perficie  de  la  bafe  B C D E de  la  pyramide  M , qui  étant  mul- 
tipliées par  la  hauteur  B G ii.  parties,  viendra  au  produit  2722.. 

Î)arties  cubes  dont  le  tiers  507.  parties  cubes  ^ fera  le  toifé  de 

a pyramide  M. 

On  aura  le  toifé  de  la  pyramide  N,  en  remarquant  que  fo 
bafo  F C D H I eft  compofée  du  parallélogramme  reélangle 
F C DH  & du  triangle  F H I : ôc  que  le  parallélogramme  FC  DH, 
ayant  fos  deux  grands  cotez  H F ôc  DC  de  15.  parties,  ôc  lés 
petits  DH  & C F , chacun  de  10.  aura  donc  fa  fuperficie  F C D H 
de  150.  parties  quarrées.  Enfoitc  le  triangle  FHl  , ayant  fa  bafo 
H F de  15.  parties  , & fa  perpendiculaire  à arpenter  1 * de  5.  par- 
ties, aura  donc  fo  fuperficie  de  37.  parties  quarrées  ^ : de  forte 
qu’en  ajoutant  enfemble  ces  deux  fuperficies  , on  aura  187.  parties 
quarrées  pour  la  fuperficie  de  cette  bafo  FC  D H I,  qui  éranc 
‘ multipliées  par  la  hauteur  F g 21.  parties  de  la  pyramide  N,  vien- 
dra au  produit  3537.  parties  cubes  7,  dont  le  tiers  1312.  parties  cu- 
bes, V ( ou  pourks  deux  fraéfions-^}  fera  le  toifé  delapy»* 
ramide  N» 
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Enfuite  on  aura  le  toifé  de  la  pyramide  O,  qui  a pour  balè  le  re- 
€tang!e  K H D E,  duquel  le  grand  côté  K H eft  long  de  15.  par- 
ties, & le  petit  DH  de  10.  en  les  multipliant  Tun  par  l’autre,  leur 
produit  150.  parties  quarrées  fera  la  fuperficie  de  la  bafe  K H D E ^ 
qui  étant  multipliées  par  la  hauteur  GX  15.  donnera  2256.  dont 
le  tiers  750,  parties  cubes  fera  le  toifé  de  la  pyramide  O. 

Enfin  on  aura  le  toifé  de  la  pyramide  P,  en  connoi fiant  la 
fiiperficie  de  fa  bafe  L I H K , qui  eft  un  trapeze , dont  les  deux 
cotez  L I & K H font  parallèles,  celui  de  L I de  18.  parties 
I , & H K de  15.  avec  la  perpendiculaire  d’entre  ces  deux  lignes 
H y de  il  s’enfuivra  que  Taire  de  la  bafe  L I H K fera  de 
Ï51,  parties  quarrées  7,  |,qui  multipliées  par  la  hauteur  G Z 8. 
produiront  1215.  dont  le  tiers  405.  parties  cubes  fera  le  toifé 
5e  la  pyramide  P. 

De  forte  que  fi  on  additionne  les  toifes  de  ces  quatre  py- 
ramides , fçavoir  M 5 o 7.  parties  cubes  , N 1 3 1 2.  parties 
cubes  ““  O 7 5 O parties  cubes,  ôc  P 4 o 5.  parties  cubes,  on  aura 
S375*  parties  cubes  pour  le  toifé  du  bloc  propofé  A. 
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loô  La  GEOMETRIE  Pratic^ue. 


M E T H O.D  E DE  TOISER  IBS  SOLIDES, 

ont  des  Angles  faillanSy  oh  rentrans. 

Exemple.  Soit  propofé  à toifer  le  folide  A , qui  forme  Fan- 
gle  faillant  B C D. 

Il  eft  bon  de  remarquer  que  ce  folide  propofé  A eft  une  efpece 
de  prifme  triangulaire , qui  eft  plié  à Fangle  C,  ce  qui  fait  qu’il  for- 
me la  pyramide  quarrée  E G C H F,  qu’il  faut  diftinguer  de  ce 
corps,  & dont  le  toifé  fe  fait  à part  félon  la  régie  du  toile  des  pyra- 
mides donnée  ci-devant  dans  la  page  58, 

En  fuite  remarquez  qu’il  s’eft  formé  les  deux  prifmes  triangulai- 
res I H & KG,  qu’il  faut  au  fli,  toifer  à part  félon  la  régie  donnée 
ci-devant  dans  la  page  48.  Cela  obfervé. 

On  toifera  la  pyramide  E GG  H F , en  remarquant  que  fa  bafe 
quarrée  F G C H a fes  cotez  chacun  long  de  iz.  parties , & fa  hau- 
teur F E aufîi  de  12,.  ce  qui  donnera  pour  fon  toifé  ^j6.  parties  cubes. 
Cela  connu  , 

On  viendra  au  toifé  du  prifme  triangulaire  1 H , en  remarquant 
que  fa  bafè  ou  face  1 B ^ eft  femblablc , parallèle , & égale  à celle 
de  E F H , qui  a fes  deux  cotez  EF  & F H égaux  6c  chacun 
de  12.  avec  la  longueur  du  prifme  B H de  15.  parties  , qui  aura 
donc  fon  toifé  de  1399.  parties  cubes  Et  comme  leprifoe  K G 
eft  fuppofé  égal  à celui  de  I H,  fon  toifé  fera  aufti  de  13990  parties- 
cubes 

Alors  fi  on  additionne  les  trois  toifez,  on  aura  3375.  parties 
cubes  pour  le  folide  propofé  A. 

Mais  fi  le  corps  à toifer  avoir  un  angle  rentrant  comme  eft  le  fo- 
lidc  L , qui  a Fangîc  rentrant  M N O , il  faudroic  remarquer  qu’il 
s’y  forme  la  pyramide  P N que  nous  faifons  paroiftre  détachée  de 
ce  corps  pour  en  mieux  diftinguer  la  figure , qui  feroit  cachée  par  les 
deux  cotez  QR  & S T , qui  fe  joignent  natureilement  fur  l’arrefte 
P N de  la  pyramide.  Cela  remarqué 

On  toifera  ce  folide  comme  un  corps  compofé  dé  deux  prifines  ; en  forte  que 
comprenant  la  partie  V avec  la  pyramide  P N elle  formera  un  prifme  , dont  on 
chiffrera  le  toifé  à part.  Puis  on  joindra  â Pautre  partie  X,  la  pyramide  P N , 
qui  donnera  le  toifé  d’un  autre  prifme  qu’on  additionnera  avec  le  premier 
toifé.  Cela  fait , 

On  toifera  a part  la  pyramide  P N : & comme  elle  eft  commune  aux  deux 
parties  on  pnfmes  V,  X ; on  fouftraira  donc  fon  toifé  de  la  fomme  totale  des 
deux  prifiiies  V & X > le  refte  fera  le  contenu  du  folide  L, 
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Remarques  sur  le  toise' des  Corps  rectilignes^ 
qui  font  compofez.» 

NO  U s avons  die  à la  telle  de  ce  Chapitre , qu’en  Stereometrie 
on  appelloit  Bloc  compofé  , ou  à plufieurs  parties , un  corps 
qui  avoir  des  angles  iaillans  ôc  rentrans  ; dans  la  planche  preiènte 
nous  reprefentons  deux  de  ces  blocs,  qui  renfermeront  en  deux 
exemples  plufieurs  queilions  curieufes  , par  la  diverfitc  des  parties 
qui  peuvent  compofer  un  corps  redUligne  irrégulier. 

Le  premier  marqué  A , eft  un  corps  des  plus  fimples  de  ceux 
qui  font  compofez,  à caufe  qu’il  n’a  que  deux  angles  rentrans  , 
éc  qu’il  n’eft  formé  que  d’un  parallelipipede  plié  dans  fes  trois 
parties  B,  C,  Sc  D,  duquel  la  fuperneie  de  fa  bafe  efi  égale  à celle 
de  fon  fommet , ainfi  que  celles  de  fes  cotez  5c  extrémitez  Tune 
à l’autre. 

Le  fécond  marqué  E,  ell  formé  de  l’aflemblage  de  quatre  piè- 
ces dedifferens  corps,  fçavoir  du  pnfme  triangulaire  H,  du  pa- 
rallelipide  G,  du  petit  prifme  N,  èc  de  la  pyramide  quarrée  F. 

Les  calculs  en  particulier  de  toutes  les  pièces  de  chaque  bloc  de 
cette  page , étant  additionnez  enfembîc  , donneront  le  «joifé  de  leurs 
iCorps , ainfi  que  nous  le  pratiquerons  dans  les  pages  fuivantes. 

Avertissement. 

Enfin  nous  avertirons  que  lors  qu  on  parlera  de  quel qu^ angle 
folide^  qui  ne  fie  pourra  marquer  avec  une  lettre,  à caufe  de,  Copa^ 
cité  de  fon  corps , nous  rendrons  cet  angle  fenfihle  autant  qm 
faire  fe  pourra,  par  la  feparation  des  parties  qui  le  cachent  à la 
vsué,  en  le  marquant  me  fine  quelquefois  d'une  étoile , d'np  quii 
0 déjà  été  pratiqué  dans  plufieurs  Figures  de  cette  Géométrie* 
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Premier  Exemple  du  Toise'  des  Corps  composez. 

S Oit  à toifer  le  parallelipipede  plié  A. 

On  remarquera  que  ce  bloc  ayant  Tes  faces  oppofées  paral- 
lèles ^ fe  roifera  comme  un  parallelipipede  , ainfi  que  nous  Tavons 
enfeigné  ci-devant  dans  la  page  5^. 

C’eft- à-dire  qif on  multipliera  la  longueur  HEFG  41.  parties 

Ear  fa  largeur  BH  viendra  au  produit  375.  parties  quarrées  pour 

i fuperficie  H 1,  laquelle  eftant  multipliée  par  la  hauteur  Y1 
parties,  produira  3375.  parties  cubes  pour  le  toifédu  corps  pro- 
pofé  A. 

Mais  fi  on  vouloit  toifer  ce  corps  A par  le  moyen  des  pyra- 
mides, alors  U faudroit  remarquer  qu’il  efi:  impoflible  de  toifer  un 
corps  compofé  de  plufieurs  parties , ou  qui  a pour  le  moins  deux 
angles  rentrans  > fans  le  fecours  de  deux  angles  folides , à caufe  qu’on 
ne  peut  tirer  d’un  feul  angle  folide,  des  lignes  droites  à toutes  les 
cxrrémitcz  de  ce  corps,  qu’il  ne  s’en  trouve  quelqu’une  qui  ne  forte 
en  dehors  du  corps,  ce  qui  formeroit  de  faufîes  pyramides , com- 
me, par  exemple,  la  pyramide  H B D. 

Ainfi  pour  toifer  ce  mefîne  corps  compofé  A par  le  moyen 
des  pyramides , il  faudra  ( à caufe  qu’il  a deux  angles  rentrans  ) 
choifir  deux  angles  faillans , car  fi  on  n’en  prenoic  qu’un  comme 
l’angle  D,  les  droites  qu’on  tireroit  de  ce  point  D , aux  points  B,  ôc 
H,  fbreiroient  en  dehors , ôc  formeroient  ( comme  nous  venons  de 
dire  ) une  fauffe  pyramide , d’où  refulte  cette  réglé  generale  pour 
le  roifé  des  corps  compofez  ( que  l’on  déterminé  autant  d’angles  fb- 
îides  aux  corps  qu’ils  ont  d’angles  rentrans.  ) cela  obfèrvé. 

Si  l’on  veut  (par  le  moyen  des  pyramides)  toifer  ce  corps  compo- 
fe  A ou  fbn  femblable  & égal  Æ,  il  faut  confidererque  ce  corps  a les 
deux  angles  rentrans  BCD  ôc  EFG,  ôc  on  choifîra  deux  de  fes 
autres  angles,  pour  angles  ou  fommetsdes  pyramides,  ôc  pour. le 
mieux  on  prendra  les  angles  D & E,  à caufe  qu’ils  font  oppofez 
aux  deux  angles  rentrans  C & F. 

Puis  l’on  confiderera  ce  corps , comme  étant  compofé  des  deux 
parties  BS  & CY,  ôc  l’on  examinera  combien  chacune  de  fes  par- 
ties a de  faces  qui  ne  concourent  pas  à leurs  angles  folides  D E, 
ôc  ayant  remarqué  qu’il  y en  a trois  à la  partie  BS , ôc  cinq  à la 
partie  CY,  on  conclura  donc  que  ce  corps  compofé  A efi  formé  de 
huit  pyramideSé  Gela  remarqué , 
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On  aura  le  toile  des  crois  pyramides  de  la  parcie  B S du  corp^ 
compofé  A defliné  dans  la  planche  précedînte , en  obfervamque 
fes  trois  pyramides  font  marquées  des  lettres  K,  L,  M,  ÔC  chacune 
feinte  détachée  de  cette  partie  > ou  du  corps  BS  j pour  en  mieux 
diftinguer  les  faces  ^ deforte  que  l’addition  du  toifé  de  ces  trois 
pyramides , ainli  qu’il  va  être  expliqué  , donnera  le  toifé  de  cette 
partie  BS. 

On  viendra  d’abord  au  toifé  de  la  pyramide  K 3 en  remarquant 
que  cette  pyramide  qui  fert  de  bafe  à toute  la  partie  BS,  a pour  baie 
le  crapeze  a S ^ b duquel  les  deux  cotez  parallèles  font  a S , 15* 
parties,  & b parties , ÔC  leur  intervalle  b a de  Deforte 
que  ( fui  van  t la  réglé  du  toifé  des  trapèzes  ) cette  fuperficie  a S ^ b. 
fera  de  94.  parties  quarrés  ~ fi  l’on  multiplie  cette  luperficie  ^4. 
I,  par  la  hauteur  E S ,9.  de  ccctc  pyramide  K,  viendra  au  produit 
850.  parties  cubes  dont  le  tiers  28 8 ^ parties  cubes  j fera  le  toifé 
de  la  pyramide  K. 

On  aura  le  toifé  de  la  pyramide  L,  en  obfervant  que  fa  bafe 
eft  un  rectangle,  dont  les  longs  cotez  B ont  cha-* 

Clin  9.  parties , Sc  les  petits  cotez  BC,  ôc  * * , chacun  la  fuper- 
fide  de  cette  bafe  CB  ^ * fera,  donc  de  54.  parties  quarrées,  qui  étant 
muldpliées  par  la  hauteur  EZ  9.  viendra  au  produit  48^.  parties 
cubes,  defqueiles  le  tiers  1^2.  parties  cubes  fera  le  toifé  de  la  pyra- 
mide L.  , 

Enfin  pour  avoir  le  toifé  de  la  troifiéme  pyramide  M,  on  remar- 
quera qu’elle  a pour  baie  le  quatre  parfait  H B % duquel  chaque 
coté  étant  long  de  9.  parties,  il  s’enfuivra  que  la  fuperficie  de  cette 
balè  fera  de  8 t.  parties  quarrées  ^ qui  étant  muldpliées  parla  hau- 
teur perpendiculaire  HE  15.  de  cette  pyramide , viendra  au  produit 
;i2i5.  parties  cubes,  dont  le  tiers  405.  parties  cubes  fera  le''  toilé  de  la 
ipyramidc  M. 

Si  l’on  fut  une  addition  des  toilêzde  ces  trois  pyramides  K,  L, 
ôc  M,  leur  Ibmme  totale  850.  parties  cubes fera  le  toifé  de  la 
partie  B S du  bloc  compofé  A de  la  page  precedente.  Cela  connu. 

On  toiferadans  la  page  liiivante  l’autre  partie  C Y du  corps  com- 
pofé' A , en  remarquant  que  cette  partie  C Y eft  formée  des  cinq 
pyramides  R. , Q^,  P , O , &:  N , dont  l’addition  de  leur  toilé 
donnera  celui  de  la  partie  C Y , 
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Il  faut  d’abord  connoiilre  le  toifé  de  la  pyramide  R , qui  forme 
la  bafe  de  cette  grande  partie  C Y dont  le  plan  eft  marqué  à la  droite 
de  la  partie  CY , en  maniéré  de  deux  pyramides  -,  de  vers  fa  gauche 
fous  la  figure  d’un  Gnomon  irrégulier  dont  le  grand  côté  V Y , 
qui  efi:  égal  au  fuperieur  GDI , eft  de  35.  parties -j,  de  celui  de  S ^ 
qui  répond  aufli  au  fuperieur  E F G^,  de  16.  parties^  : de  forte  que  fi 
on  additionne  enfemble  ces  deux  grands  cotez  ^ de  que  de  leur  fom- 
me  totale  ^2  , on  prenne  la  moitié;,  on  aura  31  parties  ^ pour  une 
moyenne  proportionnelle  entre  les  deux  grands  cotez  V Y Ôc  S ^ X, 
qui  étant  multipliée  par  la  largeur  Y X 9,  viendra  au  produit 
280.  parties  quarrées  7,  pour  la  fiiperficie  delà  baie  ’^Y  : de  force 
que  îi  l’on  multiplie  la  fuperficie  de  cette  bafo  ^ Y 280.  par- 
ties quarrées^,  par  la  hauteur  lY  parties  de  la  pyramide  R, 
viendra  au  produit  2524.  parties  cubes  7,  dont  Je  tiers  841.  parties 
cubes  7 fora  le  toifé  de  cette  pyramide  R. 

Pour  venir  au  toifé  de  la  pyramide  comme  elle  a les  mefmes 
mefures  que  celle  de  M calculée  dans  la  page  précédente  ^ il  eft 
inutile  de  repeter  le  mefine  toifé  qui  fo  monte  à 405.  parties  cubes. 

On  aura  le  toifé  de  la  pyramide  P , en  remarquant  qu’ayant  aufîi 
les  mefmes  mefures  que  la  pyramide  L de  la  page  precedente , fon 
toifé  fera  de  mefme  de  1^2.  pieds  cubes. 

Pour  avoir  le  toifé  de  la  pyramide  O,  il  faut  d’abord  connoiftre 
fa  bafo  FES  qui  eft  un  reéfangle,  en  multipliant  un  de  fes  grands 
cotez,  par  un  de  fos  petits , fçavoir  F E 20  par  E S viendra  au 
produit  18^.  parties  quarrées  pour  la  fiiperficie  de  cette  bafe  FES 
qui  eftant  multipliée  par  la  hauteur  D ^ de  cette  pyramide  O , 
le  produit  donnera  1^74.  parties  cubes,  dont  le  tiers  558.  parties 
cubes  fera  le  toifé  de  la  pyramide  O. 

Enfin  on  aura  le  toifé  de  la  pyramide  N , dont  la  bafe  CES* 
eft  un  redangle , en  multipliant  un  de  fes  grands  cotez  CE  12.  par 
un  des  petits  ES  leur  produit  108.  parties  quarrées  fera  la  fuper- 
ficie  de  la  bafe  CES  % qu’on  multipliera  par  la  hauteur  D ^ 15  7 de 
la  pyramide  N , & de  leur  produit  ié'74.  on  prendra  le  tiers  558. 
parties  cubes  pour  le  toifé  de  cette  pyramide  N. 

De  forte  que  fi  on  additionne  enfomble  le  produit  des  cinq  pyra- 
mides , fçavoir  pour  celle  de  R 841.  parties  cubes  7 , pour 
405.  P 1^2.  O 558.  de  N 558.  on  aura  au  produit  2524.  parties  cu- 
bes^ pour  le  toifé  de  la  partie  C Y,  qui  eftant  ajouté  avec  le  toifé 
de  la  partie  de  BS  qui  a été  trouvé  dans  la  page  précédente  de  850. 
parties  cubes  7 , viendra  à leur  fomme  totale  3375.  parties  cubes 
pour  le  toifé  du  parallelipipede  propofé  A. 
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II(Î  La  GEOMETRIE  PRAtiQUE. 


Second  Exemple  du  Toise'  des  Corps  composez. 

SOiTpropofé  de  toifer  le  corps  ou  bloc  B,  (que  nous  avons 
expoiè  cy-devant  dans  la  page  105.  fous  la  lettre  E ) lequel  eft 
compofé  du  prifmc  triangulaire  L , du  parallelipipede  M , du  petit 
prifme  N,  ôc  de  la  pyramide  O.  Cela  remarque. 

On  aura  d’abord  le  toifc  du  prifme  triangulaire  L , en  mefurant 
la  fuperficie  d’une  de  Tes  excrémitez  comme  celle  de  C D E qui  eft 
cachée  à la  veuë , ou  de  Ibn  égale  F H G qui  eft  de  la  figure  d’un 
triangle  ifocele,  dont  le  côté  H G eftant  long  de  8.  parties,  &c 
fa  perpendiculaire  à arpenter  FI  auftî  de  8.  leur  multiplication 
donnera  ^4.  & la  moitié  3 2.  parties  quarrées  pour  la  fuperficie 
F G H , qui  étant  multipliées  par  17.  longueur  du  prifme  G D , 
donneront  544.  parties  cubes  pour  le  toifé  du  prifme  triangulaire, 
ainfi  qu’il  eft  marqué  au  bas  de  fon  calcul  L. 

On  viendra  au  toifé  du  parallelipipede  M ( qui  eft  feint  détaché 
au-deftbus  du  corps  B ) dont  les  longs  cotez  font  fuppofez  eftre  de 
33.  parties,  ôc  les  petits  de  8.  en  mefurant  la  fuperficie  d’une  de  fes 
faces  , comme  celle  de  K F P Q^,  qui  a fa  longueur  KF  de  33. 
parties , & fa  largeur  F P de  8.  fa  fuperficie  K F P Q^fera  donc 
de  2é'4.  parties  quarrées  , qui  eftant  multipliées  par  l’épaifTeur  ou 
hauteur  PRS.  viendra  au  produit  21U.  parties  cubes  pour  le  toifé 
de  ce  parallelipipede  comme  il  eft:  marque  en  M. 

On  trouvera  le  toifé  du  petit  prifme  triangulaire  N , en  venant 
à la  connoiftance  de  la  fuperficie  GTR  ^ , qui  eft  un  reétangle  qui 
lui  fert  de  bafê,  ôc  duquel  un  de  fes  longs  coftez  comme  GT  eftant 
de  8.  parties  : ôc  un  des  petits  cotez  comme  RT  de  4.  la  fuperficie 
de  cette  bafe  G T R * fera  de  32.  parties  quarrées , qui  étant  mul- 
tipliées , par  la  hauteur  PR  8.  viendra  au  produit  25^.  dont  on  pren- 
dra la  moitié  128.  parties  cubes,  pour  le  toifé  du  prifme  N. 

Enfin  on  viendra  au  toifé  de  la  pyramide  O , qui  a pour  bafe  le 
quarré  parfait  QV  Y S , dont  chaque  côté  eft  de  8.  parties,  félon 
la  hauteur  Ôc  largeur  du  parallelipipede  M,  ôc  par  confêquent  la  fu- 
perficie de  cette  bafe  eft  de  6’4.  parties  quarrées,  qui  eftant  multipliées 
par  la  hauteur  ZX  27.  parties  | , viendra  au  produit  177^.  dont  le 
tiers  552.  parties  cubes  fera  le  toifé  de  la  pyramide  O. 

Mais  comme  la  hauteur  2 X de  cette  pyramide  O n’a  pas  précifement  27. 
parties  & qu’il  s’y  trouve  un  peu  moins  des  c’efl  ce  qui  nous  oblige  à 
retrancher  i.  de  fon  toifé , & de  ne  l’évaluer  qu’à  fpi.  parties  cubes.  De  forte 
que  fi  on  additionne  les  toifez  des  quatre  corps  qui  compofent  le  bloc  B , on 
aura  pour  fa  foiidité  3375.  parties  cubes. 
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De  la  Stereometrk  ou  TUfé  des  Corps 
Sphcriques. 

Le  s raifbns  que  nous  avons  eues  dans  le  Chapitre  fîxiéme  de 
la  Planimetrie  pour  nous  fervir  d’ Archimède , à eau  le  des 
principes  qu’il  donne  pour  mefurer  la  fuperlicie  des  figures  circu- 
laires Ôc  mixtes  , font  les  mêmes  qui  nous  engagent  encore  dans 
celui-cy  d’avoir  recours  à ceux  qu’il  a donnez  pour  mefurer  la  fo- 
îidité  des  corps  fpheriques  : en  avertifiant  toutefois  que  fous  le 
nom  des  corps  fpheriques , nous  entendons  parler  feulement  de  ceux 
qui  font  parfaitemenr  ronds , comme  font  les  globes , boules  ^ &c. 
que  nous  fuppofons  (dans  ce  Chapitre)  contenir  en  foiidité  1457. 
parties  cubes 7. 


iio  La  GEOMETRIE  Pratique. 


Remarques  sur  les  réglés  , 

^HÎ  fervent  à trouver  la  folidité  des  corps  fpherîquet. 

LEs  principes  ( félon  Archimede  ) pour  cpnnoiftrc  la  folidité 
des  corps  fpheriqueSa  foitqu*ils  foienc  entièrement  fblides  com- 
me le  globe  A,  ou  creux  dans  leur  milieu  comme  eft  Torbe  B , fe 
réduifent  à quatre  réglés. 

La  première , trouver  la  folidité  d’un  globe  , par  la  connoiflan- 
ce  de  la  circonférence  du  mefme  globe. 

La  fécondé , venir  à la  connoiflance  de  la  folidité  d’un  globe, 
en  connoifTant  la  longueur  de  fon  diamètre. 

La  troifîéme , fçavoir  la  folidité  d’un  globe  i par  la  connoifTance 
de  la  fuperficie  d’un  de  fès  grands  cercles. 

La  quatrième , connoiftre  la  folidité  d’un  globe  par  la  connoit 
fance  de  fa  fuperficie. 

Pour  faciliter  l’intelligence  de  ces  quatre  régies  , nous  don- 
nerons dans  ce  Chapitre  quatre  exemples  fur  un  globle>  dont  la 
circonférence  fera  fuppofée  avoir  44.  parties  de  pourtour , & la 
folidité  1437.  prties  cubes  que  nous  ferons  fuivre  de  quatre 
exemples  fur  un  globe  formé  d’une  malle  égale  à celle  dont  nous 
nous  fommes  fervis  dans  le  Chapitre  précèdent,  pour  former  les 
corps  que  nous  y avons  mefuré , c’eft- à-dire  fur  une  malTe  conte- 
nant toujours  dans  fa  capacité  3375.  parties  cubes,  afin  que  le  rap- 
port de  leur  toifé  ferve , comme  de  démonftration , pour  la  juf- 
tefTe  de  leurs  pratiques. 

On  remarquera  qu’il  fera  libre  dans  les  exemples  fuivans , de 
faire  valoir  ces  1437.  parties  cubes  j , pour  des  lignes , des  pouces, 
pieds,  toifes , ou  autres  mefures  telles  qu’on  voudra» 
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Méthode  de  toiser  un  Globe, 

P ar  la  connoljfance  de  fa  Circonférence. 

REgle.  On  aura  la  fblidité  d*un  globe,  dont  on  connoifl 
la  circonférence  j en  cubant  la  valeur  ou  la  fomme  de  fa  cir^ 
conférence  connue  , pour  faire  enfuite  une  réglé  de  trois , où  Ton 
poièra  au  premier  terme  ( toujours  félon  Archimede  ) 2502.  au 
fécond  terme  4^.,  & au  troifiéme  le  cube  de  la  circonférence  con- 
nue , le  quotient  de  la  réglé  de  trois  donnera  la  folidité  du 
globe. 

Exemple.  On  veut  connoiftre  la  folidité  du  globe  A , dont  la 
circonférence  eft  fuppofée  connue  de  44.  parties , lignes,  pouces  y 
ou  pieds. 

En  (iiivant  la  réglé  cy-defTus  donnée , on  cubera  la  circonféren- 
ce connue  44.  ôc  viendra  pourfonxube  85184.  ainiî  qu*il  eft  chif- 
fré en  B.  Puis  on  fera  une  réglé  de  trois  comme  il  eft  marqué  en 
C,  en  pofant  au  premier  terme  ( toû jours  félon  Archimede  ) 2502. 
au  fécond  4^.  éc  au  troifiéme  85184.  qui  eft  le  cube  de  la  circon- 
férence connue  44.  le  quotient  delà  divifion  donnera  1438. 

Reftera  au  haut  de  fa  divifion  940.  qui  font  prés  du  tiers  de 
26'o2.  ou  (fi  Ton  veut  ) le  tiers  d*un  pied. 

De  forte  que  la  folidité  du  globe  A fait  d’un  corps  qui  con- 
tient 1437.  parties  cubes  fe  trouvera  de  1438.  parties  ou  pieds 
cubes  ôc  prés  ce  qui  fait  unediffcrence  d’une  partie  , à caufe  que 
l’on  ne 
droite 


connoift  pas  encore  la  julte  proportion  qu  ü y a de  la  ligne 
à la  courbe. 


LiV.  IV.  De  la  Stereometrie. 
Planche  XLVIII. 


123 


RUINES  J ivte^^urcs,cUi-  COLISEE-  de.  TLerme  . 


1 8 4 

Ci^be,  de  ia 
Ct^ceyirfe^e4\ce 
^ ‘ ^^Icbe 


4^  lî;l  ^ 

X^000 

x^Sf 

2L 


76  6 6 6 
540756 


4 1 7 4 O t 6 


To-iJe  dit  . 

GioÎHI  - -A 


U4  La  GEOMETRIE  Pratique. 


Méthode  de  toiser  un  Geobe, 
far  la  connoijfance  de  fon  diamètre, 

REgle.  On  aura  la  fblidité  d’un  globe , dont  on  connoill  la 
longueur  du  diamètre,  en  cubant  la  longueur  de  ce  diamètre, 
pour  faire  enfuitc  une  réglé  de  trois , où  Ton  pofera  ( félon  Ar- 
chimède) au  premier  terme  21.  au  fécond  terme  ii.  & au  troi- 
fiéme  le  cube  du  diamètre  connu  \ le  quotient  de  la  réglé  de  trois 
donnera  la  folidité  du  globepropofé. 

Exemfle,  Soit  à trouver  la  folidité  du  globe  A,  dont  le  dia- 
mètre E C eft  fuppofé  de  14.  pieds. 

En  fùivant  la  réglé  cy-deflus  donnée  , on  cubera  la  longueur 
du  diamètre  connu  E C 14.  & viendra  pour  le  cube  2744.  pieds, 
ainfî  qu  il  eft  chiffré  en  B. 

Puis  on  fera  une  réglé  de  trois  comme  il  eft  marqué  en  D , en 
polànt  ( félon  Archimede  ) pour  premier  terme  21.  pour  fécond 
II.  & pour  troifiéme  2744.  cube  du  diamètre  connu  EC  14.  le 
quotient  de  la  divifîon  donnera  1437.  cubes , & reftera  au 
haut  de  cette  divifion  7.  qui  font  le  tiers  du  divifeur  21.  ou  le 
tiers  d*un  pied , de  forte  que  la  folidité  du  globe  A fera  de  1437* 
pieds  cubes  j.  ^ 

Avertissement 

Quoique  depuis  Archimede  , plulîeurs  fçavans  hommes  ayent 
travaillé  pour  découvrir  le  moyen  de  faire  un  quarré  égal  à un  cer- 
cle , ainh  que  nous  lavons  dit  à la  tefte  du  V I.  Chapitre  de  la 
planimetrie  5 néanmoins  depuis  cet  Auteur  (en  fuivant  fes  fuppofi- 
tions  ) on  a trouvé  par  un  plus  grand  nombre  de  chiffres,  le  moyen 
de  toifcr  les  globes  avec  un  peu  plus  de  précifîon , comme  il  fe 
pourroit  remarquer  en  multipliant  le  cube  du  diamètre  de  nôtre 
exemple, par  157.  & divifant  le  produit  par  300.  ce  qui  donnera 
un  toiféde  143^.  Mais  comme  cette  Méthode  ne  fè  rappor- 
te pas  à toutes  les  pratiques  des  queftions  que  Ton  fait  fur  le  glo- 
be , c’eft  ce  qui  m’oblige  à fuivre  toujours  celle  d’ Archimede  n*y 
en  ayant  pas  encore  de  plus  univerfelle. 
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Methôde  de  toiser  un  Globe, 
far  la  conmijfance  de  la  fuferficie  d^un  de  [es  plus  grands  cercles. 

REgle.  On  aura  la  (blidicé  d’un  globe,  dont  on  connoift  la 
fuperficie  d’un  de  Tes  plus  grands  cercles  > en  multipliant  cette 
fuperficie  connue,  par  le  double  de  la  longueur  defon  diamètre, 
le  tiers  de  leur  produit  (èra  le  toifé  du  globe. 

Exemple,  On  veut  avoir  la  folidité  du  globe  A,  dont  la  fuper- 
ficie d’un  de  fes  plus  grands  cercles , comme  celui  de  EECG , eft 
connue  de  154.  pieds  quarrez. 

Il  faut  d’abord  ( ainfi  qu’il  a été  enfeigné  dans  le  Chapitre  VI. 
du  Livre  précèdent  qui  traite  de  la  planimetrie  ) connoiftre  par  le 
moyen  de  cette  fuperficie  154.  pieds  quarrez , la  longueur  du  dia- 
mètre EC,  qu’on  trouvo^a  de  14.  Cela  obfervé. 

En  fuivant  la  réglé  cy  defilis  donnée , on  multipliera  les  154. 
fuperficie  du  cercle  connu  EFCG , par  28.  qui  eft  le  double  du  dia- 
mètre EC  14.  que  l’on  a doublé  en  H , ôc  de  leur  produit  4312. 
on  prendra  le  tiers  1437  h le  nombre  des  pieds  cubes  que 
contient  le  globe  propofé  A» 
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Méthode  de  toiser  ün  Globe, 

Ÿ^r  U connoijfance  de  fa  faperficle» 

IL  y a deux  réglés  pour  réfbudre  cette  propofîtion. 

La  première , en  faifant  une  réglé  de  trois , où  l*on  polèra  au 
premier  terme  4.  au  fécond  i.  & au  troiiîéme  la  fuperficie  connue 
du  globe  , le  quotient  fera  la  fuperficie  d’un  des  plus  grands  cercles 
du  mefme  globe  , qu’on  toifera  comme  il  a été  enîeigné  dans  la 
page  précédente. 

Exer/ipie,  Soit  à connoiftre  la  Iblidité  du  globe  A,  dont  la  fu- 
perficie BCDE  eft  connue  de  pieds  quarrez. 

Il  faut  d’abord  faire  une  réglé  de  trois , où  l’on  pofera  au  premier 
terme  4.  au  fécond  i.  de  au  troifiéme  la  fuperficie  BCDE  616.  pieds 
quarrez  du  globe  A , le  quotient  de  la  réglé  de  trois  donnera  154. 
pieds  quarrez  pour  la  fuperficie  du  grand  cercle  E F C G : par 
cette  connoilTance  il  faut  trouver  ( ainfi  qu’il  a été  enfeigne 
dans  le  Chapitre  VI.  de  la  planimetrie  ) la  longueur  du  diamètre 
E C qui  fera  de  14.  pieds , lefquels  on  doublera  ( félon  la  réglé 
precedente  ) pour  avoir  1 8.  qui  fèrviront  à multiplier  les  15  4. 
pieds  quarrez  de  la  fuperficie  du  cercle  EFCG  du  globe  propofé  , 
puis  de  leur  produit  4312.  pieds  quarrez,  on  prendra  le  tiers  1437. 
pieds  quarrez  | pour  le  toifé  du  globe  propofé  A. 

Par  la  fécondé  réglé , on  multiplie  la  moitié  de  la  fuperficie  du 
globe  par  la  longueur  de  ion  diamètre , le  tiers  du  produit  en  eft 
le  toifé.  On  trouve  ce  diamètre  par  la  connoiftance  du  plus  grand 
cercle  du  globe , ôc  par  la  connoiftance  de  ce  grand  cercle  on  vient 
à celle  du  diamètre  du  globe,  félon  le  Chapitre  VL  de  la  plani- 
metrie. 

Exemple,  Pour  avoir  la  folidité  du  globe  A ( félon  Cette  fécon- 
de réglé  ) dont  la  fuperficie  eft  de  pieds  quarrez. 

Il  faut  connoître,  ainfi  que  nous  venons  de  dire , par  la  fuperfi- 
cie du  globe  616*  la  fuperficie  d’un  de  fes  plus  grands  cercles  com- 
me celui  de  EFCG,  qui  fe  trouvera  de  154.  pieds  quarrez , & par 
cette  fuperficie  154.  la  longueur  de  fbn  diamètre  EC,  félon  le  Cha- 
pitre VI.  de  la  planimetrie,  ce  diamètre  fe  trouvera  long  de  14.  pieds. 

De  forte,  qu’en  fuivant  la  fécondé  réglé  de  cette  page , on  multi- 
pliera la  moitié  308.  pieds  quarrez  de  la  fuperficie  connue  BCDE 
616*  pieds.quarrez  du  globe  A , par  fbn  diamètre  EC  14.  pieds,  de 
de  leur  produit  4312.  pieds  quarrez,  on  prendra  le  tiers  14^7.  pieds 
quarrez  j pour  le  toifé  du  globe  propofé  A, 
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Chapitre  VIL 

De  la  Stereometrie  , ou  du  Toije  des  Corp? 
Sphériques^  mejure^  avec  fraélions. 

APre's  avoir  donné  dans  les  Livres  précedenS;,  &c  auffi  dans 
ce  quatrième , les  differentes  Méthodes  de  calculer  les  fia- 
d:ions  j par  les  redudions  > par  TArithmetique  des  ingénieurs , ôc 
par  la  dixme  ^ on  refoudra  les  fractions  du  refîe  de  cet  Ouvrage 
par  la  pratique  vulgaire  des  arpenteurs",  qui  fc  contentent  ^ pour  les 
multiplications  des  entiers  ôc  fradions  ^ de  prendre  les  demis,  tiers, 
quarts , cinquièmes , ôca  cette  pratique  leur  paroiflant  beaucoup 
plus  facile  que  toutes  les  autres.  Cependant  nous  donnerons  à la  fin 
de  ce  feptiéme  Chapitre  la  Méthode  d’évaluer  ces  fradions  dans 
leur  derniere  juftefle,  afin  de  ne  rien  laifier  à defirer  au  nouveau 
Céomecre. 
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Méthode  de  toiser  un  Globe, 
far  la  connoîjfance  de  fa  circonférence,  mefurée  avec  fraBions, 

Exemple.  On  veut  avoir  la  ibiidité  du  globe  A,  duquel  la 
circonférence eft  fuppofée  de  5.  toifes,  4.  pieds,  5.  pouces, 
lignes. 

Reduifez  toutes  ces  differentes  efpeces , en  la  plus  petite  de  leurs 
dénominations , ceft-à-dire,  en  lignes. 

En  multipliant  les  toifes  par  ( à caufe  qu’une  toifê  contient 
pieds  ) viendra  au  produit  54.  pieds  exemple  B aufquels  ajoutez 
les  4.  pieds  de  la  fraélion , vous  aurez  58.  exemple  C , lefquels 
58.  vous  réduirez  en  pouces  en  les  multipliant  par  12.  ( à caufe 
qu’un  pied  vaut  12.  pouces)  viendra  au  produit  D 701.  pouces, 
après  y avoir  ajouté  les  5.  pouces  de  la  fraélion. 

Enfin  réduifez  ces  701.  pouces , en  lignes  j en  les  multipliant 
par  12.  ( à caufe  qu’un  pouce  vaut  12.  lignes  ) viendra  à leur  pro- 
duit E (y  ayant  ajouté  les  5.  lignes  de  la  fradion)  8421.  lignes 
pour  la  circonférence  du  globe  propofé.  Cela  fait. 

En  fuivant  la  réglé  du  roifé  des  globes  par  leur  circonférence 
( donnée  ci-devant  dans  la  page  122.  ) on  cubera  en  F la  circon- 
férence connue  8421.  lignes  du  globe  A,  on  aura 
lignes  cubes. 

Puis  on  fera  une  réglé  de  trois  en  G , où  l’on  pofêra  au  premier 
terme  2902.  au  fécond  terme  49.  ôc  au  troifiéme  le  cube  de  la  cir- 
conférence 597i6'o4o24^i.  lignes  cubes  5 le  quotient  K donnera 
1008299783^.  lignes  cubes  pour  le  toifé  du  globe  A. 

Pour  avoir  cette  folidité  en  pouces  cubes,  il  n’y  a qu’à  divifer  la 
fomme  de  ces  10082997836’.  lignes  cubes  par  1728.  ( nombre  des 
lignes  cubeS:,  que  vaut  i.  pouce  cube  ) viendra  au  quotient  583506^8. 
pouces  cubes  pour  la  fbliditédu  globe  A.  de  reliera  au  haut  de  la 
divifion  332.  lignes  cubes. 

Pour  avoir  ce  calcul  en  pieds , il  n’y  a qu’à  divifer  la  fbmmc  des 
'5835o6'8.  pouces  cubes , par  1728.  ( nombre  des  pouces  cubes , que 
vaut  un  pied  cube)  viendra  au  quotient  337^.  pieds  cubes  pour  le 
toifé  du  globe  A,  reftera  au  haut  de  la  divifion  1340.  pouces 
cubes. 
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Méthode  de  toiser  un  Globe  , 
par  la  cormoijfance  de  fon  diamètre  mefaré  avec  fraEllons* 

EX  E M P I E.  Soit  à connoiftre  la  fblidité  du  globe  A,  donc 
le  diamètre  EC  eftiongde  toifes  o.  de  pieds,  7.  pouces  > 
5.  lignes  -J-  : ou  en  luivant  la  fradion  ^ plus  étendue , elle  fera 
de  ^ que  nous  ne  fuivrons  point , à caufe  de  Tufage  des  Arpen- 
teurs qui  rejettent  les  petites  fradions. 

Réduifez  toutes  ces  di6Perenres  efpeces  en  lignes,  & viendra  pour 
ce  diimecre  EC  lignes 

Puis  ( fuivant  la  réglé  du  toifé  des  globes  par  leur  diamètre  don- 
née ci-devant  dans  la  page  IZ4.  } il  faut  cuber  ce  diamètre  EC 
2.6'79.  avec  cette  remarque  que  l&rfqpi  on  multifUe  les  deux 
fornmcs  26  jq.  l^une  par  r autre  ^ il  faut  réduire  les  entiers 
dans  rétat  de  leurs  fraEiions ^ ^ rernetre  le  produit  de  fesfra  fiions, 
en  entiers^  qui  félon  cet  exemple  de  267  q.  lignes  prodptiront 
popir  leur  cube  ( ainfî  qu’il  eil  en  feigne  plus  au  long  à la  fin  de  ce 
Chapitre  dans  la  140.  prige  ) 1 9 a 3 4 4.  7 0 7 7 s -f , fi  l’on  n’aime 
mieux  fiiivre  la  Méthode  des  Arpenteurs , qui  ih  contentent  ( en 
faifant  la  multiplication  ordinaiie  ) de  prendre  feulement  le  tiers 
des  entiers,  comme  il  efi  pratiqué  en  F,  qui  donneront  pour  le  cube 
de  lignes  -y,  la  fomme  de  15234470475  y. 

En  fuite  on  fera  une  réglé  de  trois  en  G , pofant  pour  pre- 
mier terme  21.  au  lècond  terme  ii.  Sc  pour  troifiéme  le  cube 
15234470475.  lignes  cubes  y du  diamètre  connu  EC  li- 

gnes ~ ; le  quotient  K de  la  divifion  donnera  10075158820.  lignes 
cubes  pour  la  folidité  du  globe  A. 

Pour  avoir  ce  toifé  en  pouces  il  ny  a qu’à  divifer  la  fomme  des 
10075158820.  lignes  cubes  par  1728.  ( nombre  des  lignes  cubes  d’un 
pouce  cube  ) viendra  au  quotient  5830554.  pouces  cubes  pour  le  toi- 
fé du  globe  A,  ôc  reftera  au  haut  de  la  divifion  1508.  lignes  cubes,^ 
Pour  avoir  ce  toifé  en  pieds , il  n’y  a qu’à  divifer  aulS  la  fomme 
des  58  30554.  pouces  cubes  par  1728.  3c  viendra  au  quotient  3374» 
pieds  cubes  pour  le  toifé  du  globe  A : reftera  282..  pouces  cubes. 

Les  Géomètres,  quand  ils  toifent  les  corps  fpheriques , ont  accou- 
tumé de  faire  deux  calculs  particuliers  : un  par  la  connoiftancc  de  la 
circonférence  , qui  donne  toujours  un  toifé  un  peu  fort  j &c  l’autrq 
par  la  connoilFance  du  diamètre,  qui  donne  au  contraire  un  toifé  un 
peu  foible  ^ pour  prendre  de  l’addition  de  ces  deux  toifez,  la  moitié^ 
qui  donnera  un  toifé  plus  jiifte,.  fcavoir  3375  exemple  L. 


Liv.  IV.  De  la  Stereomeine.  13 j 

Plahche^  lui. 

JRUINUS  dtt  Temple^  deMJJ!ŒIClŒ  ^Rcrme. 


\ 


La  GEOMETRIE  PRATIQUE. 


Méthode  de  toiser  un  Globe, 
par  ta  connoijfance  de  la  fHperficle  d^un  de  fes  plus  grands 
cercles  ^ mefurée  par  f radiions» 

Exemple. On  defire  wît  la  folidité  du  globe  A , qui  a la  fo- 
perficie  d’un  de  fes  plus  grands  cercles  : fçavoir  E F G G de  7. 
toiles;  20.  pieds,  3.  pouces,  42.  lignés  quarrées  -J-  ou  de 
^ lignes  quarréeS  ~ • 

Il  faut  d’aBbrd  ( félon  le  Chapitre  VI.  de  la  pîanimetrie  ) con- 
îîoiftre  par  le  moyen  de  cette  fuperficie  la  longueur  de  fon  diamètre 
EC , que  l’on  trouvera  de  2^7^.  lignes  — un  peu  fort. 

Puis , on  fuivra  la  regle'du  tôifé  des  globes , par  la  connoilTance 
de^fuperficie  d’un  de  leurs  plus  grands  cercles , donnée  dans  le 
Chapitre  precedent. 

Ainlî  on  doublera  en  H,  la  longueur  du  diamètre  EC  2^7% 
lignes  -f-,  qui  donnera  lignes  ^|. 

Puis  avec  ce  double  5358.  lignes  on  multipliera  en  K la  fu- 
' perfide  du  cercle  connue  E F C G 5é'4o^é'^.  lignes  quarrees 

Puis  de  leur  produit  3022^451551.  lignes  cubes,  on  prendra  lo 
tiers  1007548385Q.  lignes  cubes  -p  pour  la  folidité  du  globe  A. 

Pour  avoir  ce  toife  en  pouces  , pieds  > éc  toifes  cubes  fi  l’on  le 
defire, 

î On  fuivra  les  mefmes  réglés  que  nous  avons  pratiquées  dans  les 
pages  précédentes  par  les  réduélions , & Ton  trouvera  qu’il  fera  de 
5830719.  pouces  cubes,  reftant  au  haut  de  la  divifion  1418.  lignes. 

Ou  bien  le  calcul  donnera  3374.  pieds  cubes , refiera  au  haut  de 
la  divifion  447.  pouces , ou 

Enfin  ce  calcul  donnera  15.  toifes  cubes , & reftera  au  haut  de  la 
divifion  154.  pieds  cubes , qui  font  fort  prés  des  -f  - d’une  toifè  cube. 
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Méthode  de  toiser  un  Globe, 
far  la  connoijfance  de  fa  fuperficie  \ mefurée  avec  firaBlons. 

REgl  E.  On  multiplie  la  moitié  de  la  fuperficie  du  globe , par 
la  longueur  de  Ibn  diamètre , le  tiers  du  produit  en  eft  le  toi- 
fé.  Le  diamètre  fe  trouve  par  la  connoiflance  d’un  des  grands  cer- 
cles du  globe  s Sc  ce  grand  cercle  fe  trouve  ainlî  qu’il  a été  enfeigné 
ci-devant  dans  la  page  128. 

Exemple,  On  fouhaite  connoiftre  la  folidité  du  globe  A , donc 
la  fuperficie  eft  connue  de  30.  toifes,  8.  pieds,  13.  pouces,  lignes 
quarrées  ; ou  de  2.1^6166,  lignes  quarrées  un  peu  fort. 

Pour  venir  au  toifé  de  ce  globe , il  faut  d’abord  ) comme  nous 
avons  dit  cy-deftlis  dans  la  réglé  ) connoiftre  la  fiiperficie  d’un  de 
fes  grands  cercles,  qui  fe  trouvera  de  5^40^^^  , fur  la  fuppofîtion 
que  la  fuperficie  de  fon  globe  eft  de  11^61666,  ôc  la  longueur  de 
fon  diamètre  EC  de  1679  y • trouvé. 

Suivant  la  réglé  cy-deflus  donnée  , on  prendra  de  la  fuperficie 
du  globe  A lignes  quarrées , la  moitié  11281333.  lignes 

quarrées  qu’on  multipliera  par  la  longueur  du  diamètre  EC  1679» 
lignes  -J,  ( trouvées  lèlon  la  réglé  ci-deftus  donnée.  ) Puis  de  leur 
produit  30226‘45I55I.  lignes  cubes on  prendra  le  tiers 
10075483850.  lignes  cubes  j pour  le  toifé  du  globe  propofé  A. 

On  réduira , fi  l’on  veut , ce  toifé  en  pouces,  pieds , & toifès 
cubes , ainfi  qu’il  a été  pratiqué  dans  les  exemples  précedens. 
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Méthode 

POUR  MULTIPLIER  LES,  ENTIERS  ET  FRACTIONS  ^ 

PAR  ENTIERS  ET  FRACTIONS. 

Exemple. Soit  à cuber  ( dans  la  derniere  rigueur  des  fradiotis) 
ies  267^.  lignes  longueur  du  diamètre  EC  du  globe  A don- 
né ci-devant  dans  la  page  134.  ôc  cubé  félon  la  pratique  vulgaire 
des  Arpenteurs. 

Il  faut  réduire  les  1679.  lignes 7 , toutes  en  tiers,  en  multipliant 
les  1^79.  lignes , par  3.  dénominateur  de  la  fradion  j , qui  pro- 
duiront 8037.  aufquels  on  adjoûtera  le  numérateur  i.  de  la  même 
fradiony,  la  fommefera  8038.  qu’il  faut  chiffrer  à part  pour  nu- 
mérateur de  la  fradion  demandée , &c  mettre  au-deflbus  pour  dé- 
nominateur le  3.  de  la  fradion  propofée  : de  on  aura  égaux  aux 
2^79.  lignes  ],  Cela  fait. 

On  mulripiiera  ces  , par  la  mefme  fbmme  ^ j ce  que  Ion 
fait  en  multipliant  les  deux  numérateurs  8038.  par  eux- mêmes, 
le  produit  fera  ^4^0^444.  que  l’on  chiffrera  fur  une  ligne  pour 
numérateur. 

Enfuite  il  faut  multiplier  les  deux  dénominateurs  3.  par  eux- 
mêmes,  le  produit  9,  fe  pofera  fous  la  même  ligne  dans  la  colon- 
ne des  nombres,  & on  aura  pour  le  produit  de  la  multipli- 
cation. Cela  pratiqué. 

On  multipliera  ces  £1^^ , par  ; en  multipliant  les  deux  dé- 
nominateurs ^4é'o9444.  & 8038.  Tun  par  l’autre  , qui  produi- 
ront 51^330710872.  que  Ton  chiffrera  fur  une  ligne  pour  numéra- 
teur. 

Puis  on  multipliera  les  deux  dénominateurs  5.  & 3.  l’iin  par  l’au- 
tre, leur  produit  27.  fè  pofera  fous  la  même  ligne  dans  leurs  co- 
lonnes ^ ôc  on  aura  ^ pour  le  produit  de  la  multiplication 

propofée. 

Pour  fçavoir  combien  ces  fradions  donnent  d’entiers , il  faut 
divifer  le  numérateur  519330710872.  par  le  dénominateur  27* 
viendra  au  quotient  19234470773.  lignes  cubes  — pour  le  cube  dii 
diamètre  EC  iSyp,  lignes  -f-.  Ce  qu’il  falloir  trouver. 
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Chapitre  VIII. 

De  la  Stereometrie  ^ ou  du  Toifé  des  parties 
de  Globe. 

APre's  avoir  enfèigné  à connoîftre  la  folidité  des  globes , 
il  eft  naturel  de  montrer  prefentement  les  Méthodes  de  toi- 
fer  leurs  parties , puilque  Ton  fuppofera  ( pour  les  toifer  ) que  Ton 
connoillè  auparavant  la  folidité  de  leur  globe.  Nous  expliquerons 
enfuite  les  réglés  de  toifer  les  corps  mixtes,  afin  defuivre,  pour  le 
toifé  des  folides , le  même  ordre  que  Ton  a pratiqué  dans  le  Livre 
precedent  pour  la  mefure  des  fuperficies. 
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Méthode  de  toiser  les  Secteurs  de  Gloêes. 

REgle.  On  aura  lafolidicc  d’un  fedeurde  globe.,  en  multi- 
pliant le  tiers  de  la  fuperficie  fpherique  de  ce  fedem* , par  la 
longueur  d’un  des  cotez  du  mefnie  fedeur,  ou  du  demidiametre  de 
fon  globe. 

Exemple.  On  veut  connoiftre  la  folidité  du  fedeur  T,  que  nous 
reprefentons  en  P détaché  de  Ton  globe  A,  & en  R vii  par  fa  fu- 
perficie fpherique  DEBCF.  Cela  obfervé , 

Pour  faciliter  cet  exemple,  nous  fuppoferons  que  la  fuperficie 
fpherique  DEBCF  du  fèdeur  T , occupe  la  quatrième  partie  de  la 
fuperficie  de  fon  globe  A quieft  égal  au  globe  A donné  ci-devant 
dans  la  page  135.  & dont  toute  la  fuperficie  contient  225^2^^^. 
lignes  quarrées  > comme  il  eft  chiffré  en  X *,  & par  confequent  le 
quart  de  cette  fuperficie  fera  5^406^6'^.  lignes  quarrées  4- par  la  fu- 
perficie DEBCF  de  ce  fedeur  T,  & le  tiers  de  cette  fuperficid 
DEBCF  fera  de  1880222.  lignes  quarrées  comme  il  eft  chiffré 
en  S.  Et  le  diamètre  de  ce  globe  A étant  de  167^.  lignes  | comme 
il  eft  chiffré  en  Z , fon  demidiametre  ) ou  la  longueur  du  côté  CG 
du  fedeur)  fera  donc  de  133^.  lignes  Cela  remarqué , 

En  fuivant  la  réglé  cy-deffus  donnée , on  multipliera  le  tiers  de 
la  fuperficie  fpherique  DEBCF  1880222.  lignes  quarrées-^  mar- 
quées en  S,  par  le  côté  du  fedeur  CG  135^.  lignes  j marqué  en 
V,  leur  produit  2518870^^2.  lignes  cubes  | fera  le  toifé  du  fe- 
deur T. 

Usage. 

La  connoiftànce  du  toifé  des  fedeurs  eft  d’un  grand  fècours , 
pour  celui  des  fegmens  de  globes , ainfi  qu’il  fe  poura  remarque? 
dans  la  page  fuivante. 
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I4(>  La  GEOMETRIE  Pràtiqije. 


Méthode  de  toiser  les  Segmens  de  Globes. 

REgle.  On  aura  la  folidité d’un  fegment  de  globe,  en  fou» 
ftrayant  de  la  folidité  connue  du  fedleur  qui  contient  le  feg- 
ment , le  toifé  du  cône  qui  eft  compris  dans  le  feâeur. 

Exemple,  On  veut  connoiftre  au  globe  A , laïblidité  de  Ibn  feg- 
ment X , qui  a été  feparé  de  fon  globe  A , & mis  en  P , pour 
faire  voir  fa  coupe  ou  luperficie  plate  CBED,6cenR  pour  le 
reprelèntcr  comme  partie  du  (céteurGEFC,  qui  eft  fuppofé  égal 
au  feéleur  T zjiSSyopéTz.  lignes  cubes  ' de  la  page  précédente, 
6c  qui  eft  compofé  du  fegment  qu’on  veut  toifer  , 6c  du  cône 
GEC  dont  la  bafe  CBED  a fon  diamètre  CE  de  2313.  lignes, 
6c  dont  la  hauteur  HG  , marquée  par  C V , eft  de  ^70,  lignes. 
Cela  obfervé. 

Il  faut  ( félon  la  réglé  du  toifé  des  cônes  donnée  ci-aprés  dans  la 
page  172.  ) connoiftre  le  toifé  du  cône  GEC , dont  la  bafe  CBED, 
ayant  fon  diamètre  CE  de  2313.  lignes , aura  ( félon  le  Chapitre  VI. 
de  la  planimetrie  ) fa  circonférence  de  72^5.  lignes  f,j&  fafuj^er- 
ficie  plate,  aufli  marquée  C B E D , de  4203547.  lignes  quarrées, 
dont  on  multipliera  le  tiers  1401182.  lignes-^,  par  la  hauteur  HG 
6"jo,  lignes  de  ce  cône  GEC,  le  produit  donnera  ^387921^3.  lignes 
cubes  y pour  la  folidité  du  cône  GEC. 

Alors  ( en  fuivant  la  réglé  cy-deftus  donnée  ) fi  l’on  fouftrait  di* 
toifé  du  fèdeur  GEFC  25188709^2.  lignes  cubes  le  toifé  qu’oQ 
vient  de  trouver  pour  le  cône  GEC  lignes  cubes , rc- 

ftera  15800787^^.  lignes  cubes  pour  le  toifé  du  fegment  propo* 

féX. 
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148  La  GEOMETRIE  Pratique. 


Melhode  de  toiser  les  Sections  de  Globes. 

RE  G I E.  0x1  aura  la  fblidité  de  la  fedion  d’un  globe  , fi 
Ton  fouftrait  du  toifé  de  Ton  globe , la  folidité  des  deux  feg- 
mens  qui  y manquent. 

Exemple.  On  veut  connoiftre  la  folidité  de  la  fedion  S du  glo- 
be A > dont  nous  fuppofons  que  les  deux  fegmens  T & V , qui  font 
le  refte  du  globe  A , foient  égaux  & de  mcfîiie  folidité  que  celui 
de  X de  la  page  précédente  trouvé  158007879»;.  lignes  cubes  ainfi 
qu*il  eft  marqué  en  il  s^enfuivra  que  les  toifez  de  ces  deux  feg- 
mens feront  enfomble  3 lé'o  157598.  lignes  cubes  ainfi  qu’il  eft 
chiffré  en  K. 

De  forte  que  fi  ( en  fuivant  la  réglé  cy-deffus  donnée  ) on  fou- 
ftrait du  globe  A , comme  tout  entier , dont  le  toifé  a été  trouvé 
dans  les  dernieres  pages  du  Chapitre  précèdent  de  10075483850» 
lignes  cubes  j qui  font  chiffrées  ici  en  P,  la  folidité  des  deux  feg- 
mens T,  & Va  additionnée  enfemble  en  K,  & pofée  en  M 
3 ié’0157598.  lignes  cubes  -j  , le  refte  de  la  fouftraélion 
^91532^252.  lignes  cubes  fera  le  toifé  delà  foétion  S. 

Avertissement. 

Si  les  foçmens  qui  forment  avec  la  feétion  tout  le  globe , n’é- 
toient  pas  égaux  entr’eux,  on  viendroit  à la  connoiftàncc  de  leur 
folidité  en  particulier , ainfi  qu*il  a été  enfoigné  dans  la  page  préce-» 
dente , Ion pratiqueroit le lefte comme  cy-deffus. 
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îjo  La  GEOMETRIE  Pratique. 


Methodb  ©e  toiser  les  Sections  irregulieres 
DES  Globes. 

REgle.  On  aura  h toifé  d*une  fèdion  kregulicre  d’un  globe  3^ 
en  fouitrayant  du  toifé  du  globe , les  deux  toifez  unis  enlemblc 
des  deux  iegmens  ^ le  refte  (èra  le  toifé  de  la  feébion  demandée. 

Exemple.  Si  Ton  vouloir  au  globe  A,  connoikre  fa  fedion  irre- 
guliere  & ombrée  D £ , qui  a pour  fuperficie  fphérique  une  zone  : 
irregulitre. 

Il  fâudîoic  d'abord  i félon  la  réglé  cy-deflus  donnée  ) venir  à la 
^ connoiffance  du  mifé  du  globe  A,  comme  tout  entier  : /bit  par  le 
moyen  de  fon  diamètre  ^ de  fa  circonférence  ^ de  la  lûperficie  d*un 
de  lès  grands  cercles,  ou  enfin  de  la  fuperficie  du  mefme  globe , ain£ 
qu’il  a été  en  feigné  dans  le  Chapitre  precedent.  • 

Puis  on  viendra  à la  connoilïànce  des  deux  fegmens  irréguliers 
B,  & C , pour  additionner  leurs  toifez,  & ( fuivant  la  réglé  cy- 
defiTus  donnée  ) pour  fouftraire  leur  fomme  totale  du  toifé  d% 
globe  A J le  refte  fera  1©  toifé  de  la  feétion  propofée  DEo, 
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Ijl  La  GEOMETRIE  PllÀTiqUE. 


Méthode  de  toiser  la  Solidité', 

> qui  refte  aux  Globes  perce’^ 

REgle.  ôn  aura  le  toifé  de  la  fblidité  qui  refte  à un  glofe^^ 
percé,  fi  Ton  fouftrait  du  calcul  du  globe  comme  tout  foiide, 
lelpace  de  fon  vuide  confîdeié  comme  folide. 

Exemple.  On  veut  connoiftre  la  folidité  du  globe  percé  A , que 
Ton  fuppofe  égal  aux  derniers  globes  du  Chapitre  précèdent , fça- 
voir  de  10075483850.  lignes  cubes  j,  ainfi  qu’il  eft  chififréen  L. 
Cela  fiippofé , 

Il  eft  bon  de  remarquer,  que  le  vuide  N,  confideré  comme  ma-, 
teiriel  & décaché  du  globe  A>  eft  de  la  figure  d’un  cylindre,  ainfi 
qu’il  eft  marqué  en  V couvert  par  lès  extrémitez  des  deux  (egmens 
X & Y , chacun  d’une  mcfme  capacité , Ôc  égal  au  (ègment  X , 
donc  nous  avons  donné  , dans  la  page  147.  le  toifé  de 
I5  8oo78795>.  lignes  cubes  ce  qui  fera  que  les  toifez  de  ces 
deux  fegmens  X 3c  Y étant  ajoutez  enfemble,  donneront 
3ié’oi575^8.  lignes  cubes  ainfi  qu’il  eft  marqué  en  M.  Cela 
connu. 

Soitobfervé  que  le  cylindre  Z qui  fait  partie  du  vuide  de  ce  glo- 
be A,  a (à  hauteur  ÔC  de  I335>.  lignes -j,  à caufe  qu’il  eft  fnppofé 
occuper  la  moitié  du  diamètre  FH  long  de  i6jy.  lignes  ainfi 
qu’il  en  eft  parlé  à la  tefte  de  ce  Chapitre  dans  là  page  144. 

Enfin  on  obfervera  que  la  fuperficie  de  chaque  extrémiré  place  de 
ce  cylindre  eft  de  4103  547,  lignes  quarrées , comme  eft  la  fuper-n 
ficie  plate  CBED,  qui  eft  égale  a celles  des  fegmens  X 3c  Y, 

De  forte  que  ( félon  la  réglé  du  toifé  des  cylindres  que  l’on  don- 
nera dans  le  Chapitre  fuivant  ) ce  cylindre  Z fe  trouvera  de 
5(?3i35i7^7.  lignes  cubes  | ainfi  qu’il  eft  marqué  en  T.  ^ 

Alors  fi  au  toifé  T de  ce  cylindre  Z,  on  ajoute  ceux  des  deux 
fegmens  égaux  X 3c  Y 31^015755.  lignes  cubes  leur  fomrae 
totale  S fera  8791 5093  9 lignes  cubes  pour  le  contenu  du  cylin^ 
dre  Z , y compris  les  deux  fegmens  X ôc  Y. 

• Ainfi  ( félon  la  réglé  cy-deftlis  donnée  ) fi  on  fouftrait  en  K,  du 
toifé  10075483850.  lignes  cubes -*  qu’a  le  globe  A cdmine  tout 
folide , le  vuide  N chiffré  en  S 8 79 1 5 09  3 9^.  le  refte  fora  la  folk 
dité  qu’aie  globe  percé  A. 
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IJ4  La  GEOMETRIE  PRATIQUE. 


Méthode  de  toiser  les  demi-Globes. 

REgle.  On  aura  la  folidité  d"un  demi-globe  , en  le  toifant 
comme  tout  entier , ou  en  prenant  la  moitié  de  fon  toifé. 

Ou  bien  en  multipliant  fa  fuperficie  plate , par  le  tiers  de  fon 
diamètre , le  produit  fera  le  toifé  du  demi-globe. 

Exemple.  On  veut  connoiftre  le  toifé  du  demi-globe  X , donc 
la  fuperficie  plane  ou  plate  B C D E a fa  circonférence  BCDE  de 
toifes  , 4.  pieds,  5.  pouces,  51.  lignes,  ou  de  8421.  lignes,  com- 
me il  efi:  chiffi-é  en  M.  Cela  fuppofé  , 

Pour  avoir  donc  le  toifé  de  ce  demi-globe  X , qui  eft  la  moitié 
du  globe  A , il  faut  d’abord  ( félon  le  Chapitre  V l.  de  la  planime- 
trie  ) connoiftre  fa  fuperficie  plate  BCDE , par  le  moyen  de  fa  cir- 
conférence donnée  BCDE  8421.  lignes,  en  faifànt  une  réglé  de 
trois , comme  par  exemple  en  N , ou  l’on  pofera  au  premier  terme 
22.  au  fécond  7,  Ôc  au  troifiéme  la  circonférence  connue  BCDE  qui 
eft  de  8 421.  lignes , le  quotient  de  la  réglé  de  trois  donnera  pour  le 
diamètre  EC  2^7^.  lignes  ^ , exemple  L. 

Puis  de  ce  diamètre  EC  2^7^.  lignes  ^ on  prendra  la  moitié 
133^.  lignes  J exemple  R,  & avec  cette  moitié  on  multipliera  la 
circonférence  BCDE  8421.  lignes,  afin  que  de  leur  produit  11281333. 
lignes  quarrées , l’on  prenne  la  moitié  lignes  quarrées  - 

pour  la  fuperficie  plate  BCDE.  Cela  étant  connu. 

L’on  prendra  du  diamètre  EC  2^79.  lignes  | , k tiers  8<>3.  lignes 
comme  il  eft  marqué  en  O,  pour  multiplier  avec  ce  tiers  la  fu- 
perficie connue  BCDE  5é”4o^^^.  lignes  quarrées  \ comme  il  eft 
chiffre  en  S,  viendra  au  produit  5037741925.  lignes  cubes  \ pour 
le  toifé  du  demi-globe  propofé  Xe 
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1^6  La  GEOMETRIE  PrATIQJJE. 


Méthode  de  connoistre  le  vüide  des 
demi-Globes  creux. 

REgle.  On  vient  à la  connoiiTance  du  vuided’un  demi-globe 
creux , en  toifant  ce  vuidc  ou  creux , comme  s’il  étoit  folide , 
ainfî  qu’il  a été  enfeigné  à coifer  les  demi- globes  dans  la  page  pre- 
cedente. 

Exemple.  On  veut  fçavoir  au  demi-globe  A,  qui  a fa  circonfé- 
rence BCDE  de  toifes,  4.  pieds , 5.  pouces , Sc  lignes , com- 
bien fon  vuide  ou  creux  Z contiendroit  de  pieds  cubes  s’il  étoit 
plein , la  circonférence  GHIK  de  ce  vuide  étant  de  7.  toifes,  3. 
pieds,  3.  pouces,  ou  de  lignes  , ainfî  qu’il  eft  chiffré  en  N. 

En  fuivant  la  réglé  du  toifé  des  demi-globes,  donnée  dans  la  page 
precedente , puifqu’on  fuppofe  connoiftre  au  vuide  Z , fa  circonfé- 
rence GHIK  de  lignes  , on  connoiftra  ( félon  le  Chapitre 
VI.  de  la  planimetrie)  fon  diamètre  KH  de  2075.  lignes 

Puis  on  aura  la  connoiiTance  de  la  fuperficic  plate  GHIK  de  ce 
vuide,  comme  d’un  folide,  en  multipliant  la  circonférence  ^51^. 
lignes , par  ledcmidiametreiQ3(>.  lignes^  , & 7 ainfî  qu’il  eft  chif- 
fré en  M,  & de  leur  produit  ^75 
dra  la  moitié  3577324.  lignes 
plate  GHIK. 

Alors  on  aura  le  toifé  du  vuide  Z , comme  folide , en  multi- 
pliant cette  fuperfide  plate  GHÎK  3377324.  lignes  quarrées  7, 
par  ^91.  lignes  “ tiers  du  diamètre  KH  2073.  lignes  leur  pro- 
duit 2334012500.  lignes  cubes  7-  fera  le  toifé  de  ce  vuide  Z,  com- 
me s’il  étoit  folide^ 


4<?48.  lignes  quarrees  ^ on  pren- 
quarrées  ^ pour  cette  fuperficic 


f 
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i;8  La  GEOMETRIE  Pratique. 


Méthode  de  toiser  la  Solidité^ 
qui  rejie  mx  demi-globes  creux, 

REgle.  On  aura  le  toifé  de  la  matière  ou  folidité  qui  refte  à un 
demi  globe  creux , fi  on  ofte  de  (on  toile  comme  tout  folide^ 
le  toifé  de  fon  vuide  comme  folide  ^ le  rcfte  de  leur  fouftradion  fera 
le  toifé  de  la  Iblidicé , qui  refte  au  demi-globe  creux. 

Exemple,  On  veut  avoir  la  folidité  qui  refte  au  demi-globe  creux 
X , lequel  ayant  fa  circonférence  extérieure  BCDE  de  9.  toifes , 4. 
pieds,  5.  pouces , 9.  lignes,  ou  de  8421.  lignes , aura  Ibri  toifé, 

comme  tout  folide,  de  5057741925.  lignes  cubes  | , félon  la  réglé 
du  toifé  des  demi-globes  donnée  ci-devant  dans  la  page  154. 

On  fuppofe  encore  que  fon  vuide  X fbit  de  la  mefme  capacité 
que  celui  du  demi-globe  Z de  la  page  précédente , ayant  fa  circon- 
férence GHIK  de  7.  toifes , 3.  pieds , 3.  pouces , ou  de  ^51^.  li- 
gnes, fon  toifé  fera  donc  de  2 3 34012500.  lignes  cubes. 

De  forte  qu’en  fuivant  la  réglé  cy-defTus  donnée , on  fouftraira 
du  toifé  de  ce  demi-globe  X comme  tout  folide  5037741925/ 
lignes  cubes  , le  contenu  de  fon  vuide  Z ( toifé  comme  folide  ) 
2334012500.  lignes  cubes -ïl, le  refte  2703729424.  lignes  eû- 
tes ^ fera  le  toifé  de  la  folidité  qui  refte  à fkcmifphere  ou  au  demi- 
globe  creux  X. 
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i6o  Là  Géométrie  Pratique. 


Méthode  de  toiser  les  Orbes. 

REgle.  On  aura  le  toifé  de  la  maciere  d\in  orbe , en  le  toifanc 
d’abord  comme  tout  folide , ainfî  qu’un  globe  , pour  en  Ibu-^ 
ftraire  fon  vuide  toifé  comme  folide , le  relie  ïèra  la  lolidité  de  la 
matière  de  l’orbe* 

Exemple,  On  défirc  connoiftre  la  lolidité  de  la  matière  de  l’or- 
be B,  qu’on  feint  être  tranfparent  pour  voir  quelqu’une  de  fes  me- 
fures , àc  qui  ell  du  mefine  volume  que  le  globe  A de  la  derniere 
page  du  Chapitre  précèdent  y ayant  fa  circonférence  extérieure 
CDEF  de  9.  toifes,  4. pieds,  5.  pouces,  & 9.  lignes,  ou  de  842t. 
lignes , il  s’enfuivra  donc  qu’étant  toifé  félon  les  réglés  du  toifé 
des  globes  du  Chapitre  précèdent , fon  toifé  fe  trouvera  ( comme 
tout  folide  } de  10075483850.  lignes  cubes  j , ainli  qu’il  eft 
chiffré  en  B. 

Puis  comme  Ton  fuppolè  que  la  circonférence  intérieure  de  cet 
orbe  ell  égale  à celle  du  vuide  des  demi -globes  Z des  pages 
précédentes,  fçavoir  de  7.  toiles,  3.  pieds,  & 3.  pouces,  ou  de 
6^16.  lignes  , le  toifé  de  ce  vuide,  comme  Iblide,  fera  donc  de 
466801515000.  lignes  cubes  ^ Exemple  L. 

De  forte  que  li  en  luivant  la  réglé  cy-delTus  donnée,  l’on  Ibu- 
lirait  du  toifé  de  l’orbe  comme  tout  folide  10075483850.  li- 
gnes cubes  I y le  toifé  du  vuide  de  l’orbe  ( toifé  comme  folide  ) 
4668025000.  lignes  cubes  ~ , le  relie  5407458849.  lignes  cu- 
bes 7,  fera  le  toifé  de  la  folidité  de  la  matière  de  lorbepropofc  Bj 
ainlî  qu’il  ell  chiffré  en  X* 
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Chapitré  IX. 

De  la  Stereotncme  j ou  dit  toije  des  Corfs 
mixtes. 

CE  chapitre  qui  montre  à toifèr  les  corps  mixtes  ^ c eft-à-dire 
ceux  qui  font  formez  de  fuperficies  plates  & courbes  ^ eft  fore 
curieux  , & mcfme  tres-utile  aux  Ingénieurs^  Architedes , &c, 
parce  qu’il  traite  du  toifé  des  colonnes , clochers^  & autres  corps  qui 
font  difficiles  à toifer  > à caufe  du  mélange  de  leurs  fuperficies  plates 
& courbes^ 


1^4  La  GEOMETRIE  Pratiqjje. 


Remarques 

SUR  LE  Toise'  des  Corps  Mixtes. 

QUoique  le  nombre  des  corps  mixtes  foie  prefque  infini, 
néanmoins  nous  ne  donnerons  dans  ce  Chapitre  que  le  rôifé 
des  cylindres  ôc  des  cônes , fbit  que  les  cylindres  foient  pleins , 
creux , ou  inclinez  comme  les  marquez  A,  B,  C 5 foit  aufîi  que  les 
cônes  foient  pleins,  creux,  ou  tronquez  comme  font  ceux  de  D,  E,F, 
a caufe  que  les  réglés  que  nous  donnerons  pour  toifer  les  cylindres  6c 
y fuffifent  pour  toifer  les  autres  corps  mixtes  qu  on  peut 

fommes  encore  obligez  d avertir  icy  le  Geometre , qu’il 
faut  être  tres-exaét  dans  la  mefiire  des  corps  mixtes , parce  qu  étant 
compofez  de  fuperficies  plates  de  courbes  , les  fradions  que  l’on 
negligeroit  dans  leur  mefure  , quand  ce  ne  feroit  mefine  que  des 
fradions  de  pouces , ne  laifièroient  pas  de  produire  des  erreurs  foit 
dans  l’excès  ou  dans  le  deffaut  du  corps  mixte , de  ces  erreurs  s’au- 
gmenteroienc  d autant  plus  que  le  folide  feroit  d’un  V olume  con- 
ûderable* 


les  cônes 
propofer, 
Nous 
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16^  La  GEOMETRIE  Pratiqjie. 


Méthode  de  toiser  les  Cylindres. 

REgle.  On  aura  le  roifé  d’ün  cyHndrë , ou  d’une  çôlônne  fans 
cnflurcj  en  multipliant  la  fuperficie  d’une  de  fes  exrrémite2;3^ 
par  la  hauteur  du  cylindre  ^ le  produit  feraletoifé  du  cylindre. 

Exemple,  On  veut  toifer  le  cylindre  ou  la  colonne  droite  A,  qui 
a la  circonférence  de  fa  bafe  H F G,  ou  celle  de  fon  fomineç 
BCDE  de  5.  toiles,  pieds  j & fa  hauteur  FC  de  é.  toifes,  j.  pieds,^ 
5.  pouces,  3.  lignes. 

Il  faut  d’abord  mefurerla  fuperficie  dupe  des  extrémitez  de  la 
colonne, comme  du  fommet  ÇC  D E,  en  rçduifant  en  lignes  ( à 
ca^fe  des  fradions  ) les  5.  toifes,  2,  pieds  de  fa  circonférence,  ce 
qui  donnera  4(^08.  lignes  je. 

On  réduira  auflS  en  lignes  la  hauteur  FC  toiles,  y pi.  5.  pou^ 
3.  Ü.  &:  viendra  pour  cette  hauteur  FC  59(57.  lignes,  exemple  L. 

Enfuite,  pour  avoir  la  fuperficie  BCPE,  il  faut  çonnoiftre  Ibn 
diamètre  EG,  en  faifânt  une  réglé  de  trois  en  M (ainlî  qu’il  a ct^ 
enfeigné  dans  le  Chapitre  Vl.  de  la  planimetrie  ) où  l’on  polera  au 
premier  terme  ii,  au  fécond  7.  5c  au  troifiéme  la  circonférence 
connue  BCDE  4^08.  lignes , le  quotient  donnera  pour  le  diamètre 
EC  14(5(3.  lignes  fTi  dont  la  moitié  lera733.  lignes  tt  , exemple 
Puis  l’on  multipliera  (ainfi  qu’il  efi  enlèigné  dans  le  mcfme  VI., 
Chapitre  de  la  planimetrie)  la  valeur  de  la  circonférence  BCDE 
4(508.  lignes,  par  la  moitié  du  diamètre  EC733.  lignes n , afin  de 
prendre  de  leur  produit  3 378082.  lignes  quarrées  rr.  la  moitié  ' 
1 68904 1 . lignes  quarrées  lî  pour  la  fuperficie  BCDE,  exemple  O, 
De  forte  que  fi  ( fuivant  la  réglé  cy-defius  donnée  ) on  multi-^ 
plie  cette  fuperficie  BCDE  168904 1 . lignes  quarrées  -â , par  la 
hauteur  FB  5967.  lignes,  leur  produit  10078510359.  lignes çur 
bes  ,i  donnera  le  toifé  de  la  colonne  A. 

Si  l’on  veut  ce  toifé  en  pouces  cubes,  on  le  divifèra  par  17; 8, vien- 
dra au  quotient  583  247 1 .pouces  cubes  & reliera  à la  divifion  471. 
Si  on  le  veut  en  pieds  cubes,on  divifèra  les  5 8 3 247 1 . pouces  cubes^ 

Î)ar  1728.  viendra  au  quotient  3375.  pieds  cubes  pour  le  toifé  de 
a colonne  A,  & refiera  au  haut  de  la  divifion  471.  pouçes  cubes, 
pour  les  raifons  que  nous  avons  dites  ci-devant. 

Usagé. 

Par  cette  réglé  on  connoiflrale  toifé  des  minots  comme  pleins, 
meules  de  moulin,  gabions  à terre  3 le  vuidange  des  glacières,  des. 
puits , des  bouches  de  carrici  cs  creufees  à plomo, 
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168  La  GEOMETRIE  PRATIQUE. 


Méthode  de  toiser  les  Cylindres  creux 

REgle.  On  aura  le  toifé  de  la  folidité  qui  refte  àun  cylindre 
creux , en  fouftrayant  de  Ton  toifé  comme  tout  folide , te  toifé 
de  fon  vuide. 

Exemple,  On  veut  toifer  la  folidité  qui  refte  au  cylindre  creux 
A 5 qui  eft  de  mcfme  capacité  que  celui  de  la  page  précédente  , donc 
le  toifé  a été  trouvé  de  10078510359.  lignes  cubes  rf  > ainfi  qu’il 
cft  anarqué  en  R dans  la  planche  prefente,  & qui  a la  circonférence 
intérieure  de  fon  vuide  S de  3,.  pieds,  4.  pouces,  ou  de  51^8.  lignes^ 
èc  la  hauteur  F C de  toiles , 5.  pieds , 5.  pouces,  3.  lignes , ou  de 
59  (îy.  lignes.  Cela  remarqué , 

Pour  venir  d’abord  à la  connoi fiance  du  toifé  de  ce  vuide  S , il 
le  faut  conftderer  comme  tout  folide , ôc  te  toifer  félon  la  réglé  du 
toifé  des  cylindres  donnée  dans  la  page  précédente  3 de  forte  que  l’on 
aura  pour  fon  toifé  2.  lignes  cubes , ainli  qu’il  fc  peut 

remarquer  en  V. 

Puis  ( en  fuivant  la  réglé  cy-deftus  donnée  ) on  fouftraira  en  R* 
du  toifé  du  cylindre  A (comme  tout  Ib I ide  ) 10078510359, 
lignes  cubes  d , le  toifé  de  Ibn  vuide  S ( comme  folide  ) 
47  ^ 3 6709  I 2.  lignes  cubes  , le  refte  de  leur  fouftraétion 
5314839447.  lignes  cubes  TT  fera  le  toifé  de  la  folidité  qui  refte 
au  cylindrecreux  A , ainli  qu’il  fe  put  obfcrver  à la  fouftraélion 
marquée  A. 

Si  l’on  déliré  réduire  ce  toifé  en  pouces , & pieds  cubes,  on 
trouvera  qifil  fera  de  3075717.  pouces  cubes , & reftera  471.  li- 
gnes cubes,  ou  de  1779.  pieds  cubes , & reftera  ©5.  pouces  cubes. 

Usage» 

Par  la  réglé  du  toifé  des  cylindres  creux  y on  connoîtra  la  ma- 
tière qu’ont  les  tuyaux  de  telle  épaiftèur  qu’ils  puilfent  être  *,  & 
aufti  la  maçonnerie  des  tours  rondes, des  colombiers,  des  guerU 
^es,  des  puits , Çc  autres  corps  creux  de  %ure  cylindrique,,. 
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Méthode  de  toiser  les  Cylindres  inclinez, 

REgle.  On  aura  le  toifé  d*un  cylindre  incliné,  en  multipliant 
la  Tuperficie  de  fa  bafe  ou  de  fon  fommet , par  la  hauteur  de 
çc  cylindre  ( cette  hauteur  fe  trouve  par  la  perpendiculaire  que  l’on 
abbaiflè  du  fommet  du  cylindre  incliné  jufqu  au  plan , ou  horizon 
de  fâ  bafe  ) le  produit  en  fera  letoifeainfî  qu’aux  cylindres  droits. 

Exemple,  On  veut  coifer  le  cylindre  incliné  O , qui  a fa  ba(è 
H ^ F G en  ovale , auflî-bien  que  celle  de  fon  fommet  B C D K , 
qui  lui  eft  parallèle  & égale , ayant  fon  diamètre  KC  long  de  i. 
toife,  4.  pieds,  5.  pouces,  z.  lignes "t,  ou  de  1502.  lignes  -J,  & 
fon  petit  diamètre  BD  de  i.  toifè,  3.  pieds,  ii.  pouces,  i,  ligne, 
ou  de  1431.  lignes , & fa  hauteur  marquée  par  la  perpendiculaire 
FC  de  6,  toifes , 2.  pieds , 5.  pouces , 3.  lignes , ou  de  59^7.  lignes. 
Cela  fuppofé. 

Pour  avoir  la  fupcrficic  du  fommet  B C D K , il  faut  ( ainfî 
qu’il  a été  enfeigné  dans  la  page  %6,  de  la  Planimerrie,  en  parlant 
de  la  mefure  des  ovales)  multiplier  le  grand  diamètre  K C 1502. 
lignes  5 , par  fon  petit  diamètre  B D 1431.  lignes,  leur  produit 
2149521.  lignes  qiiarrées  forvira  de  troihéme  terme  à une  règle  de 
^rois , où  l’on  pofera  au  premier  terme  14.  & au  fécond  ii , le  quo- 
dcnt  de  cette  réglé  de  trois  donnera  1688909.  lignes  quarrées  ^ 
pour  la  fuperficie  de  la  bafe  H ^ F G ou  du  fommet  B C D K du 
cylindre  incliné  O. 

Alors  ( félon  la  réglé  cy  deflus  donnée } on  multipliera  cette 
Fuperficie  BCDK  168  8909.  lignes  quarrées  rf , par  la  hauteur  per^ 
pcndiculaire  FC  59^7.  lignes  qui  defeend  du  fommet  C du  cylin- 
dre incliné  O,  fur  l’horizon  H F de  la  bafe  H ^ F G , leur  produit 
10077722 1 34.  lignes  cubes  ~ fera  letoifé  du  cylindre  incliné  O, 
Si  l’on  délire  réduire  ce  roifé  en  pouces , & pieds  cubes , on  trou- 
vera qu’il  contient  5832015.  pouces  cubes,  & reliera  2^14.  lignes 
cubes  : ou  enfin  3375.  pieds  cubes , & reliera  15.  pouces  cubes. 

O»  remarquera  que  fous  le  nom  de  cylindre  incliné  nom  rienten-^ 
dons  pas  parler  de  ceux  qui  penchent  comme  le  marqué  a caufe 
que  ces  fortes  de  cylindres  étant  compris  entre  deux  cercles , fe 
îoifent  a r ordinaire , ce  fl- à-dire  comme  le  marqué  Z/,  mais  de 
ceux  qui  ont  leur  bafes  en  ovales  comme  efl  le  cylindre  O dç  noflre 
exemple. 
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Méthode  de  toiser  les  Cônes, 

Règle.  On  aura  le  toifé  d’un  cone^  en  multipliant  le  tiers  de 
la  fuperficie  de  fa  bafe  y par  la  hauteur  du  cône  y le  produit 
en  fera  le  toifé. 

Exemple,  On  veut  toifer  le  cône  A,  qui  a fa  hauteur  CL  fuppofée 
de  6,  toifes,  4.  pieds , ii.  pouces , 7.  lignes , ou  de  589^.  lignes  y 
exemple  H *,  & qui  a été  defïiné  en  Æ,  pour  mieux  faire  voir  la  cir- 
conférence ou  le  pourtour  de  (à  bafè  BCDE  y lequel  eft  de  9.  toi- 
fes , I.  pied,  8.  pouces,  10.  lignes| , ou  de  2oi6,  lignes exemple 
K.  Cela  fuppofé. 

Il  faut  connoiftre  la  fuperficie  du  cercle  BCDE , quifertdc  bafe 
au  cône  A , en  faifant  ( félon  le  Chapitre  VI.  de  la  planimetrie  ) une 
réglé  de  trois  en  F , où  Ton  pofera  au  premier  terme  22.  au  fécond 
7.  & au  troifiéme  la  circonférence  connue  BCDE  802^.  lignes 
^ , le  quotient  G donnera  pour  le  diamètre  EC  2554.  lignes,  dont 
l’on  prendra  la  moitié  1277,  lignes  pour  le  demidiametre , ainfi 
qu’il  eft  chiffré  en  G. 

Puis  l’on  multipliera  en  I , ( ainfi  qu’il  a étéenfèigné  dans  le  mê- 
me VI.  Chapitre  de  la  planimetrie)  la  circonférence  BCDE  802^. 
lignes  J y par  1277.  lignes  moitié  du  diamètre  EC  2554.  lignes, 
qui  produiront  10250296.  lignes  quarrées-^  ( à caufe  de  la  fraétion 
des  ^ de  la  circonférence  BCDE  qui  a été  calculée  en  O ) donc  on 
prendra  la  moitié  5125148.  lignes  quarrées'  pour  la  fuperficie  du 
cercle  ou  delà  bafe  BCDE.  Cela  connu. 

Il  faut  prendre  le  tiers  de  la  fuperficie  de  la  bafe  BCDE  5125148. 
lignes  quarrées^,  fçavoir  1708382.  lignes  quarrées^,  à caufè  de 
la  fraction  des  ~ qui  a été  évaluée  en  P.  Puis  on  multipliera  ( félon 
la  réglé  cy-defTus  donnée  ) ce  tiers  1708382.  lignes  quarrées  tI  , par 
la  hauteur  du  cône  CL  5899.  lignes,  qui  produiront  pour  le  toifé 
du  cône  propofé  A 10077749912.  lignes  cubes  à caufe  dek 
fraftion  des  |f , qui  ^ été  évaluée  en 
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MeTHODÉ  de  TOISEk, 

OH  de  connoljire  le  vnide  des  Cônes  creux. 

REgle^  On  connoiftra  le  vüide  d’ùn  cône  creux ^ en  toifanE 
Ton  vuidc , comme  tout  (blide , ainü  qu  il  a etc  eufcigné  dans 
la  page  precedente* 

Exemple,  On  veut  toifer  le  vüide  KGH IF  du  cone  A,  dont  la 
hauteur  LG  cft  de  5.  tdifes,  a.  pieds  ^ pouces^  ou  de  4^08.  li- 
gnes exemple  M : & donc  la  circonférence  de  la  bafe  de  (on  vuidc 
FGHl  cft  (ùppofée de  tûifcs.  5.  pieds,  ou  de  07^8.  lignes  exem^ 
fie  N.  Cela  (uppofé , 

Il  faut  mefuret  la  fuperficie  du  cercle  F G H I qui  (ert  comme 
de  ba(ê  au  vuide  a connoiftre  KGHIF,  en  faifanc  ( félon  le  Cha- 
pitre VI.  de  la  planimetrie  ) une  réglé  de  trois  en  O , où  Ton  pofe»^ 
ra  au  premier  terme  a a.  au  fécond  7.  & au  troiliéme  la  circonférence 
connue  FGHI  lignes,  le  quotient  P donnera  pour  le  dia- 

mètre IG  ai53.  lignes  if,  dont  on  prendra  la  moitié  pour  le  demi- 
diamètre,  fçavoir  1076’.  lignes , & rf  à Caulè  de  la  fradion  des  fl 
dont  la  moitié  a été  évaluée  en 

Puis  Ion  multipliera  en  R,  ( ain(î  qu’il  a été  enleigné  dans  le 
mefme  VI.  Chapitre  de  la  pl^imetrie  ) la  circonférence  FGHI 
^7^8.  lignes,  par  107^.  lignes  if  moitié  du  diamètre  IG  ai53.  li- 
gnes  qui  produiront  y 2.27190.  lignes  quarrées  n (à.  cau(c  de 
la  fradion  des  Â du  demidiametre  qui  a été  évaluée  en  S)  dontoii 
prendra  la  moitié  3^43^45.  lignes  quarrées  pour  la  fuperficie 
du  cercle  ou  de  la  bafe  FGHI.  Cela  connu. 

Il  faut , félon  la  réglé  du  toifé  des  cônes , prendre  le  tiers  de  la 
fuperficie  de  la  ba(è  FGHI  3^43^45.  lignes  quarrées  ît,  fçavoir 
1 114548.  lignes  quarrées  n > à caufe  de  la  fradion  de  fi , quia  été 
évaluée  en  T.  Puis  multiplier  ( (èlon  la  réglé  cy-dc(l’us  donnée  ) ce 
tiers  1214548.  lignes  quarrées  tt  , par  la  hauteur  du  vuide  LG  4^80. 
lignes,  qui  produiront  pour  le  toile  du  vuide  KGHIF  du  cone  A 
5(^84086^341.  lignes  cubes  *7,  à caulè  des  il,  qui  ont  été  évaluez 
en  V. 
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Méthode  de  toiser  la  solidité'  qui  reste 
Aux  Cônes  creux. 

RE  G L E . On  aura  le  toifé  de  la  folidicé  qui  refte  à un  cône 
creux,  en  fbuftraïant  de  foii  toifé , comme  tout  (blide,  le 
toifé  de  fon  vuide , le  refte  fera  le  toifé  de  la  matière  du  cône  creux. 

Exemple.  On  veut  toifer  la  matière  du  cône  A , qui  eft  égal 
au  cône  plein  que  nous  avons  donné  ci-devant , d’où  il  s’enfuivra 
que  fon  toifé  comme  tout  folidc  fera  de  100777499 12.  lignes  cu- 
bes TT , ainft  qu’il  eft  chiffré  au  bas  de  la  planche  prefente. 

Soitâufli  fuppofé  que  fon  vuide  ou  creux  KGHIF  foit  égal  à 
celui  du  cône  de  la  page  precedente , fon  toifé  ( comme  folide  ) fe 
trouvera  de  5^84086^341.  lignes  cubes  ri,  ainft  qu’il  a été  calculé 
dans  la  page  que  nous  venons  de  citer , ôc  comme  il  eft  chiffré  au 
bas  de  la  planche  prefente* 

Enfin  en  fuivant  la  régie  Ci-defTus  donnée , on  fouftraira  du  toifé 
du  cône  A ( comme  tout  folide  ) 10077749912.  lignes  cubes  Ir  > 
le  toifé  du  vuide  KGHIF  ( comme  folide  ) 568408^341.  lignes 
cubes  TI  , leur  refte  4393663570.  lignes  cubes  fera  le  toifé  de 
la  matière  qui  refte  au  cône  creux  A ainft  qu’il  eft  chiffré  au  bas  de 
la  planche. 

Il  eft  bon  de  remarquer  que  n’ayalit  pùfoüftraire  à la  régie,  la 
fraction  tI  , de  la  fraélion  des  ^ , à caufe  que  la  fraélion  à fou- 
ftraire  eft  plus  forte  que  celle  dont  il  faut  fbuftraire  , 8c  que  ces 
deux  fradions  ne  font  pas  en  mefmc  dénomination , il  a falu  em- 
prunter un  entier  de  la  fomme  qui  eft  jointe  à la  fraélion  des  Vf  > ce 
qui  adonné  ii  qu’on  a chiffré  à part  en  M. 

Enfuite  on  a fait  une  croix , pour  chiffrer  à coté  les  r!  à fbuftrai- 
re, & on  a réduit  ces  deux  fradions  dans  une  mefme  dénomina- 
tion , fçavoir  Vr  en  ffr  & il  en  231  : 8c  ayant  fouftrait  en  N le  nu- 
mérateur 189.  du  numérateur  341.  le  refte  152.  adonné  le  numé- 
rateur 152.  qu’on  a chiffré  en  O au-deflus  d'une  petite  ligne,  8c  au- 
deffous  on  a chiffré  le  dénominateur  231.  qui  a été  commun  aux 
deux  fradions , de  forte  qu’il  eft  refté  à la  régie  ^77  pour  la  fou- 
ftradion  des  fradions  é ^ de  rf  ^ ayant  emprunté  i.  entier  pour 
joindre  aux  ü. 
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lyS  La  GEOMETRIE  Pratique. 


Méthode  de  toiser  les  Cônes  tronquez. 

REgle.  Pour  toi  fer  un  cone  tronqué,  il  faut  multiplier  la 
fupcrficie  de  fesdeux  extrémitez  Pune  par  l’autre,  puis  de  leur 
produit  tirer  la  racine  quarrée  qu’on  additionnera  avec  les  fom- 
mes  des  deux  bafes,  pour  multiplier  leur  ibmme  totale  par  le  tiers 
de  la  longueur  du  cone  tronqué,  le  produit  en  fera  le  toifé. 

Exemple,  On  veut  toifer  le  cone  tronqué  A,  qui  a la  circon- 
férence de  fa  bafè  B C D E de  toifes,  r.  pied,  8.  pouces,  lo. 
lignes-f-i  ou  de  802^.  lignes -y”  comme  au^  cônes  des  pagespre- 
ccdentes,  il  s’enfuivra  donc  que  la  fuperficie  de  cette  bafcferade 
5125148.  lignes  quarrées-^,  exemple  S, 

L’on  fuppofe  aufîî  que  la  circonférence  de  la  fuperficie  tron- 
quée FGH  I foit  de  4.  toifes,  3.  pieds,  10. pouces,  & é".  lignes^ 
ou  de  4014.  lignes,  il  s’enfuivra  que  cette  fuperficie  fera  de  i28ié'5i. 
lignes  quarrées  ~ , exemple  K. 

Enfin  obfervez  que  la  hauteur  de  ce  cone  tronqué  S C efl:  de 
3.  toiles , 2.  pieds  , 5.  pouces , lignes  4- , ou  de  2^49.  lignes-r  , 
exemple  L,  dont  le  tiers  eft  ^83.  lignes  -r.  Cela  remarqué. 

En  fuivant  la  régie  ci-defius  donnée  , on  multipliera  la  fiiperfi- 
ciedela  bafe  BCDE  5125148.  | marquée  M,  par  celle  de  l’extré- 
mité FGHi  1281^51.  - marquée  K,  qui  produiront  6 10, 
4! , exemple  N. 

Il  efl:  bon  de  remarquer  que  pour  la  fraétion  de  , qu*a  la 
bafe  F G H I,  on  a multiplié  en  O la  bafè  BCDE  5125148. 
par  le  numérateur  21.  de  cette  fradion  , 6c  que  leur  produit  P 
107^28108.  ayant  été  divifé  en  par  le  dénominateur  22.  le 
quotient  a donné  4892186'.  —,  qu’on  a chiffré  à la  réglé  : On  a 
pratiqué  lamefme  chofèpour  la  fradion  des  ~ qu’a  la  bafe  BCDE 
5125148.  6c  aufii  dans  le  refie  des  fradions  de  cet  exemple,  dont 
en  a pu  faire  icy  le  calcul  à caufe  que  l’étendue  de  la  planche  ne 
îe  permet  pas.  Cela  obfervé. 

il  faut  du  produit  N M tirer  en  R la  racine 

quarrée  qui  donnera  prés  de  25^2939,  qu’on  ajoutera  avec  la  fu- 
perficiede  la  bafe  BCDE  5/25148  -J-  6c  avec  la  fuperficie  du  fom- 
mec  FGHi  I28hî5I  ~ , an  fi  qu’il  efi  marqué  en  M,  afin  de  mul- 
plier  leur  fomme  totale  S 89^9739  4^,  par  le  tiers  de  la  hauteur 
du  cone  tronqué  SC  983  -y,  on  aura  88 1 8748(^29.  lignes  cubes  41 
pour  le  toifé  du  cone  tronqué  A. 


J75> 


L I V.  IV.  De  la  Stereometrie. 
Planche  LXXII. 

{^FcrnJ^ùi^  'de  IŒVTZ7WE  oj4RÆI^GOUJE1SS^ 


Basjc  B ti,s  1 4B 

3ajse  î (î  ü JL-  1-ilg  t ô S I 1 ^ 

TtlTlTêr 

"XS-Ù  %S7^o  6 — If 
5G7^oeS8B^ 
^PS,SP4  8 Î8 

t 02.$  l ZçôpO 
S izsi-tsaô 

• — dLS - 

^5^  7 72.0  ---LA. 

J^TodujLj-  des  d£ux,Basses..  ^ ^ 


T<n-Pie>.Po. 

Ihsuleitr.  .S  C 2 


^ 

2.0- 

X3, 


a 0 ÿ 


M 


■Z^6%93P  ^ 


ËctSé-  -B  C D E • 

F GHI- 

Rœuie  ÿteas’f'de  • 

•Somme  Totalle.  S — xfT“ 

Tiers  de ùrUcuitdu-CosnS C ■ P — ~ 

%6,po9  Zt7. 
7\7  $79  t 

Q oyi.7  6 $ i Sé  —ij^: 

T<r/s.i'  du  . - K SîS748é  2,  P 
CosTte  -tronque  .A- 


U 


A 


^•4  $ Pouces 


ffd 


P.i^nes 


4^0 
■ 4^/7 


iicuctdS c Z ÿ4  9 xf-Y 
Tiers-  ■ ^ 8 J - ' 
laJEtaiiteur 


T~d~ 
SC- 


’d'7d:Q’ 


B. 

Haciric  qiuirree 


^ I 2.  d î'  9- 


\ ot$ 


7>  $ X 

0 Z P 


t O ^ 6 Z Z X 0 


80 
ti- 


‘4 


r^r  ^4'::^  'l-  S 9 Xï3  ^ 

ICd  XX  XX 


i8o  La  GEOMETRIE  Pratique. 


Remarques  sur  les  Cônes  tronquez, 
eu  fur  les  témoins, 

LEs  cônes  tronquez  ^ dont  on  a donné  le  toifê  dans  la  page 
précédente,  font  appeliez  témoins  par  les  Ingénieurs,  Ar- 
chitectes , bc  generalement  par  tous  ceux  qui  font  travailler  à la 
coupe  èc  au  tranfport  des  terres , à caiife  que  par  la  hauteur  de 
ces  témoins  on  connoid  combien  on  a enlevé  ou  coupé  de  terre 
dans  un  terrain , foin  que  là  coupe  des  terres  ait  été  faite  fur  un 
plan  de  niveau,  (bit  qu’elle  ait  été  faite  fin*  un  plan  incliné. 

On  appelle  plan  de  niveau  d’une  coupe  de  terre  , celle  qui  a 
fon  fond  ou  plancher  parallèle  à l’horizon  , en  forte  qu’il  ne  pen- 
che pas  plus  d’un  coté  que  d’une  autre,  comme  eft  le  fond  F de 
la  coupe  de  terre  A B C D E. 

Ainfî  le  plan  de  niveau  ne  fe  prend  pas  ( comme  quelques-uns 
croyent)  par  rapport  au-delîus  des  chemins  des  terres  labourables, 
&c.  le  deiTus  des  terres  étant  prefque  toûjours  fort  inégal,  ce  qui  fait 
que  pour  marquer  les  differentes  élévations  du  terrain  , éc  avoir 
Line  hauteur  commune  entre  les  differentes  hauteurs  de  la  coupe 
des  terres,  on  laiffe  des  témoins  aux  endroits  les  plus  élevez , 
a ceux  qui  font  les  plus  bas , ainfi  qu’il  fera  expliqué  à la  fin  de 
ce  Chapitre. 

On  appelle  plan  incliné  d’une  coupe  de  terre , celle  dont  le 
fond  penche  plus  d’un  coté  que  d’un  autre , ou  qui  n’eft  pas  pa- 
rallèle à l’horifon. 

Exemple,  La  coupe  A B C D a fon  plan  E incliné , à caufo  ’ 
que  ce  plan  ou  fond  E penche  plus  du  côté  de  AB,  que  de  celui 
de  D C ^ de  forte  que  pour  avoir  la  hauteur  des  témoins  de  cette 
coupe,  il  faut  la  prendre  par  une  ligne  que  l’on  fait  tomber  per- 
pendiculairement de  la  tefle  du  témoin  fur  le  plancher  de  la  cou- 
pe , & non  pas  par  le  côté  du  témoin,  ainfi  qu’il  fera  expliqué 
élans  k derniere  page  de  ce  Chapitre. 
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i8z  La  GEOMETRIE  Pratique. 


Met  hode  de  toiser  par  j^es  T e'm  oins, 

LA  COUPE  DES  TeRRES  , 
quand  elles  font  coupées  fur  un  fond  de  niveau, 

R E G t E.  Il  faut  ajouter  enfemble  toutes  les  hauteurs  des  té- 
moins prifes  depuis  leurs  fommets , perpendiculairement  fur 
leurs  bafes  j & divifcr  leur  fomme  totale , par  le  nombre  des  té- 
moins , y compris  les  témoins  que  Ton  fuppofe  eftre  le  long  des 
bords  de  la  coupe  , le  quotient  donnera  une  Ibmme  qui  multi- 
pliera la  (iiperficie  du  fond  de  la  fouille  y alors  le  produit  fera  le 
toifé  des  terres  qui  en  ont  efté  enlevées. 

Exemple,  On  veut  fçavoir  combien  on  a enlevé  de  terre  de  la 
coupe  ABC  DE  , laquelle  a efté  fouillée  fur  un  plan  de  niveau. 

Après  avoir  marqué  par  le  moyen  des  diagonales  Sc  autres 
lignes , autant  de  témoins  qu’on  a jugé  qu’il  eftoit  néceflaire  d’en 
laiifer,  comme  font  les  témoins  F,  G,  H,  1,  & K,  & que. le  def- 
fus  de  la  coupe  eft  horizontal,  ainfi  que  nous  fuppofons  celui  de 
nôtre  exemple , dont  le  plancher  ou  le  fond  a efté  drefte  au  ni- 
veau , ce  qui  rend  toutes  les  hauteurs  des  témoins  égales , & aufli  la 
profondeur  des  bords  de  la  coupe  que  nous  eftimons  être  coupé  à 
plomb  ftir  fon  fond  ou  plancher  de  la  profondeur  de  5.  pieds , on 
en  fera  ainft  le  toifé. 

On  ajoutera  enfemble  toutes  les  hauteurs  des  témoins  F,  G,  H,  I, 
ôc  K,  que  nous  fiippofons  chacun  de  5.  pieds,  ce  qui  donnera  25. 
pieds , exemple 

Enfuite  on  comptera  un  témoin  à chaque  angle  de  la  coupe 
ABC  DE  ôc  aufti  un  témoin  au  milieu  de  chaque  côté,  ce  qui 
donnera  encore  dix  témoins  qui  étant  de  5.  pieds  chacun,  fe- 
ront enfemble  50.  pieds,  exemple  R,  aufquels  on  ajoûtera  les  25. 
pieds  des  cinq  témoins  F,  G,  H,  I,  K,  ce  qui  fera  pour  la  fomme 
de  tous  les  témoins 75.  pieds,  qu’on  divifora  en  S par  15.  nombre 
des  témoins  de  la  coupe  ( y compris  ceux  que  l’on  fuppofe  eftre 
dans  les  angles  6c  au  milieu  des  côtez  de  fouille  A B Ç D E ) le 
quotient  marqué  S donnera  5.  pieds  pour  la  hauteur  commune  des 
témoins  ou  de  la  profondeur  de  la  coupe , qu’on  foppofe  avoir  fos 
bords  coupez  à plomb.  Cela  connu. 

Il  faut  ( ainft  qu’il  a efté  enfeigné  dans  le  Chapitre  V.  de  la 
planimetric , connoiftre  la  fuperftcic  de  la  coupe  A B C D E foie 
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1^4  La  GEOMETRIE  Pratique. 

devant  ou  après  le  tranfporc  des  terres , 6c  comme  on  Tuppole  qité 
le  côté  E D foit  long  de  ai.  pieds,  pouces^,  6,  lignes  ( ainli 
qu’eft  le  pentagone  donné  dans  le  Chapitre  Y.  de  la  Planimetrie  ) 
on  aura  pour  Taire  de  la  fouille  pentagone  ABCDE  817.  pieds, 
de  27.  pouces  quarrez  ou  prés  de  de  pied  un  peu  fort , exem^ 
fie  T. 

Alors  fi  on  multiplie  cette  fuperficie  ABCDE  817.  pieds 
Quarrez  6c  -f,  par  5.  pieds  ( hauteur  commune  des  témoins  ) on 
aura  40 8 é".  pour  le  nombre  des  pieds  cubes  qui  ont  efté  enlevez 
de  la  coupe  ABCDE,  exemple  V. 

Si  on  veut  réduire  ces  408  pieds  cubes  en  toifes  cubes  , il 
faut  les  divifer  en  X par  21^.  ( nombre  des  pieds  cubes  que  vaut 
une  toi  fe  cube)  le  quotient  donnera  18.  toifes  cubes  pour  le  toile 
de  la  fouille  AB  C D E , 3c  reliera  au  haut  de  la  divilion  1^8. 
pieds  cubes  qui  font  ~ d’une  toife  cube. 

Avertissement. 

La  foüille  ABCDE  étant  également  profonde  dans  toute  foh 
aire  *,  fçavoir  de  5.  pieds , ^ue  Ton  a aulîî  trouvé  pour  la  hau- 
teur commune  de  tous  fes  témoins,  cette  pratique  fervira  de  dé- 
monllration  pour  l’Exemple  fuivant  qui  a fes  témoins  inégaux. 
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Méthode  de  toiser,  par  les  T e'm  oins, 
la  coHfe  des  terres  ^ quand  elles  font  coupées 
fur  un  fond  qui  efl  en  pente. 

RE  G L E.  Il  faut  fuivre  la  pratique  de  la  page  precedente, 
c’eft-à-dire,  qu’il  faut  ajouter  enlèmble  toutes  les  hau- 
teurs des  témoins,  prifes  depuis  leurs  fommets,  non  pas  félon 
leur  pente , mais  d’équerre  fur  le  plancher  de  la  coupe  ou  fouille , 
& divifer  leur  fomme  totale  par  le  nombre  des  témoins , y com- 
pris les  témoins  que  Ton  fuppofecftre  aux  angles,  8c  le  long  des 
cotez  de  la  coupe  qui  a fes  cotez  coupez  à plomb  , le  quotient 
donnera  une  fomme  avec  laquelle  on  multipliera  la  fuperficie  du 
fond  de  la  fouille , 8c  le  produit  fera  le  toifé  de  la  coupe. 

Exemple,  On  veut  fçavoir , combien  on  a enlevé  de  terres  de 
la  fouille  A B C D , qui  a été  coupée  fur  un  fond  ménagé  en 
pente , ce  qui  fait  que  les  témoins  que.  Ton  a confervé  deifus  cette 
pente , n y font  pas  à plomb  j de  forte  que  pour  trouver  l’aplomb 
de  ces  témoins  , ou  leur  hauteur , comme  du  témoin  O , on  éle- 
vera  d’équerre  ou  perpendiculairement  fur  le  fond  ou  plancher 
O V une  ligne  jufqu’au  fommet  du  témoin,  comme  eft  la  ligne  VT, 
qui  donnera  la  hauteur  du  témoin  de  6,  pieds , félon  cet  exemple  , 
ainfî  on  trouvera  que  toutes  les  hauteurs  des  témoins  de  la  coupe 
ABCD  fontenicmble  6o.  picàs exemple  X,  lefquels  on  divifera  par 
20.  nombre  des  témoins  qui  font  ménagez  dans  la  fouille,  8c  que 
l’on  fuppûfe  être  aux  angles , 8c  le  long  de  fèsbords  qui  répondent 
à Talignement  des  témoins,  le  quotient  donnera  3.  pieds  pour  la 
hauteur  commune  des  témoins  ou  de  la  coupe  ABCD.  Cela  trouvé. 

Il  faut  ( félon  le  Chapitre  IV.  de  la  planimetrie  ) connoiftre  la 
faperficie  de  la  coupe  ABCD,  qui  eft  un  trapeze , qui  a fès  deux  co- 
tez parallèles  fçavoir  AB  de  45.  pieds  8c  DC  de  5^.  avec  la  perpen- 
diculaire à arpenter  YZ  de  32.  pieds,  ce  qui  donnera  pour  cette  fiiper- 
ficieABCD  1616.  pieds  quarrez , qu’on  multipliera  par  3.  pieds, 
hauteur  commune  des  témoins  de  la  coupe  ABCD , le  produit  don- 
nera 4848.  pour  le  nombre  des  pieds  cubes  de  terre  qu’on  a en- 
levez de  la  fouille  ABCD. 

Avertissement. 

Lorfque  les  témoins  fe  trouvent  de  differentes  hauteurs  , comme  dans  Te- 
lemple  que  nous  venons  de  donner  , il  faut  ( pour  agir  avec  plus  de  jufteffe  ) 
temarquer  rinëgalitë  du  terrain , én  divifint  la  coupe  en  differentes  parties,  que 
Ton  juge  être  d’ëgale  pente  , ou  de  niveau , afin  que  l’addition  de  ces  differens 
toifez  donne  celui  de  la  coupe  qu’on  veut  toiler. 
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Chapitre  X. 

Df  U Stereometrie  ou  Toije  des  S^heroides  ,Paraho*^ 
loïdes.  Statuts , Couronnes , autres  ouvrages  de 
quelle  matière  ^ ey  figures  qu’ils  puijfient  être. 

CE  Chapitre , qui  traite  des  Sphéroïdes  ^ fegmens  & fecïions 
de  fpheroïdes  , blocs  irréguliers , 6c  autres  figures  les  plus 
bizarres  que  l’on  puifTe  propofer  en  Geometrie , fervira  à réfoiidic 
plufieurs  quefiions,  qui  Ibnc  fore  curieufes , principalement  celles 
que  l’on  trouvera  vers  fa  fin. 


ipo  La  GEOMETRIE  Pratiqjcje. 


Méthode  DE  toiser  les  Sphéroïdes. 

REgle.  On  aura  le  toifé  dun  fpheroïdc^en  multipliant  la 
fuperficie  du  cercle  qui  eft  au  tour  de  fon  petit  axe  , par  la 
(ixiéme  partie  de  la  longueur  de  fbn  axe  de  circonvolution , leur 
produit  quadruplé  ou  multiplié  par  4.  donnera  le  toiie  du  Iphe-^ 
roïde. 

Exemple,  On  veut  toilèr  le  fpheroïde  A,  ou  Ton  égal  pondué 
B 5 formé  de  la  mefme  mafTe  des  3375.  parties  cubes,  qu’ont  efté 
fuppofez  faits  les  derniers  globes , cylindres  , àcc,  des  Chapitres 
précedens  , ce  fpheroïde  A ou  B ayant  fon  axe  ou  grand  diamètre 
CD  long  de  3.  toifes,  4.  pieds,  3.  pouces,  i.  ligne  ou  de 

3205.  lignes,  tI  exemple  G,  Sc  fon  petit  axe  EF  de  2.  toifes  , 5. 
pieds,  O.  pouces,  & 2.  lignes  , ou  de  2450.  lignes,  exemple  I. 
Cela  fuppofé. 

Pour  avoir  donc  le  toifé  de  ce  fpheroïde,  il  faut  d’abord , par 
la  connoiffance  de  fon  petit  diamètre  EF  2450.  lignes,  connoî- 
tre  la  circonférence  E H E ^ de  cet  axe  E F , en  faifant  en  K , 
( félon  le  Chapitre  VI.  de  la  planimetrie  ) une  réglé  de  trois , où 
l’on  pofera  au  premier  terme  7.  au  fécond  22.  & au  troifiéme  le 
petit  axe  EF  2450  lignes , le  quotient  L donnera  pour  la  circonfé- 
rence E H F ^ 7700.  lignes. 

Enfuite  on  muliipliera  en  M , cette  circonférence  E H F 
7700.  ligules,  par  1225.  i^^idé  de  l’axe  EF,  qui  eft  marqué 
en  I,  ôc  de  leur  produit  N 9432500.  lignes  quarrées,  on  en  pren- 
dra (comme  il  eft  marqué  en  O ) la  moitié  qui  fera  471^250. 
lignes  quarrées  pour  la  fuperficie  du  cercle  E H F * compris  au- 
tour du  petit  axe  EF. 

Puis  on  prendra  en  P la  fixiéme  partie  de  Taxe  de  circonvolu- 
tion CD  3205  lignes , qui  fera  534.  lignes  , & l’on  multipliera  , 
( (èlon  la  réglé  cy-defTus  donnée  ) la  fuperficie  marquée  O du 
cercle  EHF^  4716250.  lignes  quarrées  par  ce  fîxiéme  534.  li- 
gnes ~ , qui  produiront  2519  470 394.  lignes  cubes  , exemple  Q, 
la  fradion  de  1}  qu’a  le  fixiéme  de  CD  534.  lignes,  ayant  efté  éva- 
luée en  R. 

Alors  quadruplant  en  S ces  2.5 1 9 470 3 9 4.  lignes  cubes  ^ en 
les  multipliant  par  4,  ils  produiront  pour  le  toifé  du  fpheroïde  B 
ou  de  fon  égal  A 10077881578,  lignes  cubes  les  ~ de 
ayant  efté  évaluez  en  T. 
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ïpi  La  GEOMETRIE  Pratique. 


Remarques  sur  le  toise'^  des  Segmens 
DE  Sphéroïdes. 

Avant  que  de  nous  engager  dans  le  toifé  des  fêgmens  de 
rpheroïdes,  il  eft  nécelTaire  de  fçavoir  que  la  fuperneie  plane 
d’un  petit , ou  d’un  grand  fègment  de  ipheroïde  ferc  de  bafe  à un 
conc  contenu  dans  le  iêgment  à toi  fer. 

Exemple.  Au  (pheroïde  A , fon  petit  ftgment  B a efté  tranf- 
porté  en  M,  6^  fon  grand  lègraenc  C a efté  tranfporté  en  N,  afin 
que  l’on  pût  voir  les  bafes  de  ces  deux  fègmens  , & remarquer 
qu’au  petit  fegment  B,  fa  bafe  cirailaire  ED  LF  eft  aufïï.la  bafe 
du  cône  G D qui  eft  compris  dans  ce  fegment  B : & parèille- 
ment  qu’au  grand  fegment  C,  fa  bafe  circulaire  L F E D eft  auflî 
la  bafe  du  conc  IFD , qui  eft  compris  dans  ce  fegment  C. 

On  remarquera  de  plus  que  dans  le  toifé  des  fegmens  de  fphe- 
roïdes , on  appelle  refte  de  Taxe  , la  partie  de  Taxe  de  circonvo- 
lution qui  n’eft  pas  comprifê  dans  le  ègment  à coifer , comme  il 
fe  peut  obferver  dans  les  deux  coupes  M & N qui  font  au  bas  de 
la  planche,  ôe  premièrement  au  petit  fègment  M,  où  la  partie  T I 
de  l’axe  de  circonvolution  GI  fe  nommera  refte  de  l’axe  du  feg-, 
ment  M,  à caufe  que  cette  partie  T I n’eft  pas  comprifê  dans  le 
fegment  M. 

Par  la  meftiie  raifbn  la  longueur  GT  de  l’axe  G I,  du  fègment  N 
fera  appel lée  le  refte  de  l’axe  du  fegment  N,  à caufe  que  cettç 
partie  G T eft  hors  le  fegment  N, 


Méthode 
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Méthode  de  toiser  les  Segmens  de  Sphéroïdes* 

REgle.  On  aura  le  toifé  d’un  (egment  de  fphcroïde,  en 
multipliant  le  toifé  du  cône  compris  dans  le  fegment  à con- 
iioiftre  5 par  une  fomme  compofée  du  refte  de  l’axe  ( qui  n’eft  pas 
compris  dans  le  fegment  à roder,  ) & de  la  moitié  de  tout  l’axe 
du  Ipheroïde , leur  produit  étant  divifé  par  la  fomme  du  mefmc 
refte  de  l’axe  du  fegment , le  quotient  fera  le  toifé  du  fegment  de 
{pheroïde. 

Exemple,  Au  fpheroïde  A,  qui  eft  de  même  capacité  que  ceux 
des  pages  precedentes,  & dont  le  grand  axe  ou  diamètre  G I eft  fup- 
pofé  long  de  lignes  , on  délire  toifer  le  petit  fegment  B, 

dont  la  hauteur  T G eft  de  1044.  lignes  & la  circonférence  de 
fabafe  EDLF  de  7217.  lignes^.  Celaobfervé, 

Il  faut  d’abord  connoiftre  ( félon  la  réglé  donnée  ci  - devant 
dans  la  page  172.  ) le  toifé  du  conc  GDF,  qui  eft  compris  dans 
ce  fegment  B , en  faifanten  M une  réglé  de  trois , où  l’on  pofera 
au  premier  terme  22.  au  fécond  7.  & au  troifiéme  la  circonfé- 
rence connue  EDLF  7217.  lignes  | , le  quotient  L de  cette  réglé 
de  trois  donnera  1196,  lignes  pour  la  longueur  du  diamètre 
FD,  dont  on  prendra  la  moitié  1148.  lignes  ~ pour  le  demidia- 
metre  FT  de  la  bafe  du  conc  G F D. 

Puis  l’on  multipliera  en  O,  avec  ce  demidiametre  F T 1148. 
lignes  la  circonférence  connue  EDLF  7217,  lignes  , qui 
( les  fraécions  ayant  été  évaluées  en  P,  Sc  additionnées  avec  les 
fommes  de  la  multiplication  O ) produiront  en  0^828^592. 
lignes  quarrées-2,  dont  on  prendra  la  moitié  414329(5.  quar- 
rées  pour  la  fuperficic  de  la  bafe  E F L D du  cône  G F D 5 6c 
mefme  on  tirera  de  cette  derniere  fomme  le  tiers  1381098,  li- 
gnes quarrées  Cela  fait. 

On  multipliera  ce  tiers  1381098.  lignes  quarrées  parTG 
1044.  lignes  ~ hauteur  du  cône  , leur  produit  , avec  fes  fra- 
étions  recïuites  en  R & ajoutées  aux  Ibmmes  de  la  multiplication 
donneront  dans  l’addition  de  cette  multiplication  ( fes  fraétions  à 
additionner  ayant  efté  évaluées  en  S par  le  moyen  de  la  croix  ) 
cette  fomme  144223048^.  lignes  cubes  ^ pour  le  toifé  du 
cône  GDF.  Cela  connu  , 

Il  faut  ( félon  la  réglé  cy-dcfllis  donnée  ) multiplier  en  V > ce 
toifé  du  conc  GDF  144223048^.  lignes  cubes  ~ , par  la 
foramc  de  37^3.  lignes  cette  fomme  étant  compofée  de  T I 
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La  GEOMETRIE  PRATIQUE. 

2ï5i.  lignes  , relie  de  Taxe  du  lègmenc  B,  & de  G S 1601,  li- 
gnes ~ moitié  de  coût  1 axe  G I 3205.  lignes  comme  il  a eftc 

3olé  cy-devanc , viendra  au  produit  ( les  fradlions  ayant  efté 
jées,  dans  la  Planche  precedente,  en  X,  & Z,  & ajoutées 
aux  (bmmes  de  la  multiplication  V)  5418024203030.  lignes 
cubes,  quon  divifera  par  TI  zi6i,  lignes  refte  de  Taxe  du  feg- 
menc  B , le  quotient  donnera  ( comme  il  eft  marqué  dans  la 
Planche  précédente  ) 251181125)2.  lignes  cubes  pour  le  toifé  du 
petit  iègment  propole  B. 

Par  la  réglé  de  la  page  précédente,  on  viendra  au  toifé  du 
grand  fegment  C , qui  renferme  le  cône  I F D , dont  la  hauteur 
TI  eft  de  lignes,  6c  la  fuperficie  de  fa  bafe  EFLD  qui  eft 
égale  à celle  du  cône  GDF  de  la  page  précédente  marqué  en 
fera  par  confequent  de  41 43  25  lignes  quarrées  ~ comme  il  eft 

chiffré  ici  en  dont  on  prendra  en  le  tiers  138105)8.  lignes 
quarrées  , qu  en  multipliera  en  C ( félon  la  réglé  du  toifé  des 
cônes  ) par  fa  hauteur  T I 2 1 ^ i.  lignes  , leur  produit  ( les  fra- 
ctions ayant  efté  évaluées  en  donnera  en  e 2^84554284.  li- 
gnes cubes  % pour  le  toifé  du  cône  I F D. 

Alors  on  multipliera  en  ^ ( félon  la  réglé  donnée  dans  la  page 
précédente  ) le  toifé  de  ce  cône  I F D 2^  845  54284.  li- 
gnes cubes  IJ,  par  la  fomme  de  2^*4^.  lignes  , ( cette  fomme 
eftant  compofée  de  T G 1044.  lignes  refte  de  Taxe  du  fegment 
C,  & de  G S 1^02.  lignes  ” moitié  de  tout  Taxe  G 1,3205.  li- 
gnes ^ ) viendra  au  produit  ( les  fraCtions  ayant  efté  évaluées  èn 
r & en  g ) 7899015^17517.  lignes  cubes  , qu’on  diviftra  en  h, 
par  T G 1044.  lignes  refte  de  l’axe  du  fegment  C , le  quotient 
donnera  75^^10^913.  lignes  cubes  pour  le  toifé  du  grand  feg- 
ment  C, 
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1^8  La  GEOMETRIE  PraTIQJJE. 


Méthode  de  toiser  les  Sections  de  Sphéroïdes. 

REgle,  On  aura  le  toifé  d’une  (èélion  de  fpheroïde,fi  l’on 
fouftrait  du  toifé  de  tout  le  fpheroïde  > le  toifé  des  deux  feg*» 
mens  pris  enlèinble  qui  accompagnent  la  fedion  à toifer. 

Exemple,  On  veut  toifer  la  feétion  L du  fpheroïde  A ^ laqueh 
le  cft  reprefentée  en  X ôc  Y fur  deux  differentes  pofitions , le 
fpheroïde  A étant  égal  à celui  qu’on  a donné  dans  le  premier  e- 
xemple  de  ce  Chapitre^dont  le  toifé  a été  trouvé  de  1 007  7 8 8 1 5 7 
lignes  cubes  Cela  fuppofé. 

Pour  avoir  donc  le  toifé  de  la  fèdion  L , il  faut  vetiir  à la 
connoifTance  du  toifé  des  deux  fegmens  B & B que  nous  fuppo- 
fbns  égaux , & chacun  de  la  mefme  capacité  que  le  marqué  B 
de  la  page  1^5.  & par  confequent  chacun  aura  fon  toile  de 
^5 1 1 81 1292.  lignes  cubes  exemple  M , ainfi  il  s’enliiivra  donc 
que  les  toifez  de  ces  deux  fegmens  B & B 2511811292.  lignes 
cubes  étant  additionnez  enfèmble  en  N , on  aura  5023^22584. 
lignes  cubes  pour  le  toifé  des  deux  fegmens  B & B.  Cela  ob- 
fervé , 

En  fuivant  la  règle  cy  - deffus  donnée  3 on  fouftraîra  du  toifç 
'10077881578.  lignes  cubes  ÿ qu’a  le  fpheroïde  A,  le  toifé 
marqué  N 5023^22584.  lignes  cubes  des  deux  fegmens  B Ôc  B 
additionnez  enfèmble,  le  refte  505425  8994.  lignes  cubes  ^ fera 
le  toifé  de  la  fèdion  L. 

Si  les  deux  fegmens  n’écoîent  pas  égaux  , il  faudroit  venir  au 
loifé  d*un  chacun  en  particulier  fuivre  la  réglé  ci-deflus  donnée. 
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iOO  La  GEOMETRIE  PRATIQUE. 


Méthode  de  toiser  les  Par aboloïdes. 

REgie.  On  aura  le  toifé  d’un  paraboloïde,  en  multipliant 
la  fuperficie  de  fa  bafe , par  fa  hauteur  , la  moitié  du  pro- 
duit fera  le  toifé  du  paraboloïde. 

Exemple,  On  veut  toifer  le  paraboloïde  qui  a la  circonFe- 
tence  B C D * de  fa  bafe  B C D F de  lo.  toifes  4.  pieds , 4, 
pouces,  4.  lignes,  ou  de  552^8.  lignes  ainfi  qu’il  eft  chiffré  en 
G ; & fa  hauteur  FE  de  3.  toifes,  2.  pieds , 5.  ppuCes , 9.  lignes  * 
ou  de  2^4^.  lignes  ^ comme  il  eft  chiffré  en  H.  Cela  reniar- 
que. 

Il  faut  d’abord  ( félon  le  Chapitre  VI.  de  la  Planimetrie  ) con- 
Doiftre  la  fuperficie  de  la  bafe  B C D ^ F , en  faifant  en  K imc 
réglé  de  trois,  où  Ton  pofèra  au  premier  terme  22.  au  fécond  7. 
êc  au  troifiémela  circonférence  connue  BCD  * 92^8.  lignes,  le 
quotient  de  cette  réglé  de  trois  donnera  2948.  lignes  If  pour  le 
diamètre  BD,  dont  on  prendra  la  moitié  1474.  lignes  H pour  le 
demidiametre  B F de  la  bafe  du  Paraboloïde  A . 

Enfiiite  on  multipliera  en  I,  avec  ce  demidiametre  B F 1474» 
lignes  n , la  circonférence  connue  B C D ^ ^268.  lignes , qui  ( les 
fradHons  ayant  efté  évaluées  en  L,  &C  ajoutées  aux  fommes  de  la 
multiplication  I ) produiront  13^^5244.  lignes  quarrées  17 , dont 
on  prendra  la  moitié  ^832^22.  lignes  quarrées  d pour  la  fupeifi- 
cie  de  la  bafe  B C D E du  paraboloïde  A.  Cela  connu , 

En  fuivant  la  réglé  cy-deffus  donnée  , on  multipliera  en  M 
la  fuperficie  de  cette  bafe  B C F éS^iéiz.  lignes  quarrées  n , 
par  la  hauteur  FE  2547.  lignes  H,  qui  ( les  fradiions  ayant  été  éva- 
luées à part,  àcaufe  que  l’on  n’a  pu  mettre  tous  les  chiffres  dans 
la  planche,  donneront  dans  la  première  divifion  62632 3 & 
dans  la  féconde  divifion  1072.  qu’on  ajoutera  aux  fommes  de  la 
multiplication  M ) produiront  201  5 5666587.  lignes  cubes  éîy 
dont  on  prendra  la  moitié  100778  332^3.  lignes  cubes  lia  pour 
le  toifé  du  paraboloïde  propofé  A. 

U s A G E« 

Par  cette  réglé  on  connoiftra  en  pouces , pieds , toifes , Sec, 
toutes  fortes  de  monceaux,  comme  pilles  de  fel  , meules  de 
foin,  tas  de  grains,  Sc  autres  maflès  Sc  blocs  qui  ont  la  figure 
des  paraboloïdes. 
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iot  La  GEOMETRIE  Pratique. 


Méthode  de  toiser  les  Corps  Sphériques, 
font  irréguliers, 

REgle.  On  aqra  le  toifé  des  corps  qui  ne  font  pas  parfaire- 
ment  arrondis  ni  de  la  figure  des  corps  précedens , en  rédui- 
fant  par  eftime  leur  figure  bizarre  fous  quelque  figure  régulière. 

Exemple»  On  veut  toifer  le  bloc  irrégulier  A , qui  appro- 
che d’une  figure  fpherique. 

En  fuivant  la  réglé  cy  deflus  donné  , on  examinera  quelle  fi- 
gure circulaire  des  precedentes  luy  peut  mieux  convenir , & ayant 
jugé  que  celle  d’un  cylindre  luy  eft  la  plus  convenable  , à caufe 
de  fa  partie  plate  6c  circulaire  B qui  luy  fervira  comme  de 
ba(ê , èc  que  fa  partie  faillante  C eft  fufiîfante  pour  remplir  les 
vuides  D,  E^  & F,  alors  on  toifera  donc  ce  bloc  A,  félon  les  ré- 
glés du  toifé  des  cylindres  données  dans  le  Chapitre  précèdent. 
Mais  fi  le  bloc  propofé  approchoit  d’une  figure  circulaire  , 
ainfi  qu’eft  celui  de  G , il  faudroit  le  toifer  comme  un  globe  en 
feignant  de  faire  pafter  là  circonférence  dans  une  telle  étendue  que 
les  parties  faillantes  de  ce  bloc  pulfent  comme  remplir  les  vuides 
qui  fè  rencontrent  dans  ce  globe  imaginaire  , pour  venir  par  le 
moïen  de  la  connoifîànce  du  diamètre  à celle  du  toile  de  ce 
bloc  G. 

Enfin  on  remarquera  que  fi  la  fîgttre  du  bloc  propofé  appro- 
choit de  l’ovale , comme  eft  le  bloc  K , alors  on  le  toiferoit  com- 
me un  fpheroïde,  fa  partie  faillante  L fervant  à remplir  les  vui- 
des & les  enfoncemens  de  la  capacité  du  trait  du  fpheroïde. 

On  obfervera , que  certe  Méthode  de  toifer  par  eftime  n’eftpas 
fi  précife  que  celle  qui  fe  fait  fur  des  corps  réguliers,  cependant  il 
n’y  a point  d’autres  réglés  fi  ce  n’eft  de  toifer  ces  fortes  de  corps 
partie  par  partie  , pour  avoir  une  Ibmme  totale  qui  donne  leur 
toifé  : mais  fi  on  avoir  de  petits  corps  à toifer  , l’on  pourroic  Ce 
fervir  de  la  Méthode  de  la  page  fùivante» 
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Méthode  de  toiser  les  Corps  mixtes, 
qui  font  irréguliers, 

REgle.  On  aura  le  toifé  d un  corps  mixte  irrcgulier  de  quelle 
figure  qu’il  puiflè  eftre , en  le  pofant  dans  un  baquet  ou  au- 
tre vaifieau  creufé  de  la  figure  d’un  parallelipipede  qu*on  rem- 
plira d’eau  juiques  à Tes  bords.  Puis  ayant  retiré  ce  côrps  de  l’eau, 
le  toifé  que  l’on  fera  du  vuide  ( comme  folide  ) qui  fera  refté  de- 

fuis  l’endroit  mouillé  des  bords  de  ce  parallelipipede , jufques  où 
eau  fe  fera  abaiflee,  donnera  le  toifé  au  corps  propofé. 

Exemple,  Un  Prince  ayant  fait  conftruire  un  grand  baflin 
d’eau  devant  la  face  d’un  de  fes  Châteaux , veut  enrichir  ce  baflin 
d une  baluftrade , & la  faite  orner  de  plufieurs  figures  de  bronze , 
toutes  de  differentes  attitudes , & ayant  fait  marché  à fon  Scul- 
pteur a raifon  de  tant  le  pied  cube , y compris  les  façons  ôc  le 
métal , le  Prince  veut  fçavoir  combien  chaque  figure  en  particu- 
lier comme  la  marquée  A contiendra  de  pieds  cubes. 

Pour  le  fçavoir , on  pofera  d’abord  cette  figure  A , dans  un 
parallelipipede  creux  comme  efl:  le  marqué  B , qu’on  rempliera 
d’eau  environ  prés  de  fes  bords , puis  ayant  retiré  la  figure  du 
dedans  de  ce  parallelipipede  , alors  l’eau  fe  trouvera  abaiflee  com- 
me il  paroift  au  baquet  C : defbrtc  que  fi  Ton  toife  ce  vuide  con- 
fideré  comme  un  parallelipipede  folide  ( ainfi  qu’il  a été  enfèigné 
ci-devant  dans  la  page  34.  ) fon  toifé  donnera  celui  des  pieds 
cubes  de  métal  que  contient  cette  figure  A. 

Remarquez  que  dans  cette  pratique  de  toifer  , il  faut  avoir  un 
grand  foin  que  toutes  les  parties  du  corps  à toifer  qui  font  creu- 
(ès , foient  percées  en  quelqu’endroit , afin  que  l’eau  s’y  puifle  in- 
finuer , car  autrement  ces  parties  quoy-que  creufes , fe  trouvçroient 
toifées  comme  folides. 

Il  faut  aufîî  avoir  une  grande  précaution  en  retirant  ces  Ouvra- 
ges de  l’eau  de  les  bien  faire  égouter  dans  le  mefme  parallelipipe- 
de, car  autant  de  pieds  d’eau  qui  demeureroient  dans  l’ouvrage, 
ou  qui  s’écouleroient  hors  le  parallelipipede,  ce  feroit  autant  de 
métal  pour  le  profit  de  l’Ouvrier. 

Usage. 

Par  cette  maniéré , on  fçaura  combien  les  couronnes  , vales 
chapiteaux , baluftres , Ôc  autres  ouvrages  fcizelez,  de  travaillez 
jour  contiennent  de  métal. 
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Chapitre  XL 

. De  la  Stercometrie  ^ ou  du  Toije  des  Arbres  ^ 

^ bois  éc^uarris. 

COMME  nous  allons  parler  dans  ce  Chapitre  de  plufieurs  par® 
cicularitez  touchant  la  mefure  ôc  le  toifé  des  arbres  , foie 
qu’ils  foient  en  pieds  ou  feiez , nous  avertirons  qu  on  appelle 
arbres  de  liziere  ou  de  paroy,  les  arbres  qui  bornent  les  cotez 
des  Forefts , ou  d une  coupe  *,  & que  l’on  donne  le  nom  d’arbres 
corniers , aux  arbres  qui  fe  trouvent  aux  angles  des  Forefts  , ou 
vers  l’extrémité  des  coupes , foi:  qu*ils  foknt  prés  des  tranchées,-» 
lizieresj  layes^  qu  chemins» 
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Noms  des  Arbres, 
dont  on  fait  les  bois  éc^uarris  & de  fciage^ 

Le  s arbres  que  l’on  fcie  indiquent  d’ordinaire  leur  âge  par  le 
moyen  de  certains  cercles  ou  circonférences  qu’on  y obier ve, 
chaque  circonférence  marquant  à peu  prés  la  croilTance  d’une  année. 

On  diftingue  ordinairement  les  arbres  des  Forefts  en  bois  taillis, 
baliveaux,  Ec  fuftayes. 

Les  bois  taillis  font  toutes  fortes  d’arbres,  dont  les  coupes  font 
réglées  de  lo.  années  en  lo.  années. 

Les  baUvaux  font  en  general  tous  les  arbres  ou  brins  qu’on 
relèrve  dans  les  coupes  des  bois. 

Les  fiiflayes  font  les  arbres  qui  né  font  pas  coupez  félon  les  ven- 
tes ordinaires  des  taillis  , & qu’on  lailTe  croiftre  au-deffus  de  40. 
années  jufques  à 100.  & mefme  davantage. 

On  ^^Ÿ^\kfnflayefHr4aillis^\cs  bois  dont  la  coupe  paflè  40.  ans. 
Les  balivaux  ou  arbres  de  referve  font  d’ordinaire  des  chef- 
nes , des  chafteigniers , & des  heftres  ; quand  ces  arbres  man- 
quent , on  en  conferve  de  bois  blanc. 

Les  baliveaux  fur  brins  font  les  arbres  qui  viennent  de  fomence 
de  racines , & fur  un  feul  pied. 

Balivau  de  fouche  c’eft  le  maiftre  brin  ou  la  principale  bran- 
che qu’on  a confervée  entre  plufîeurs  que  pouffe  une  fouche. 

Le  bois  vifeiï  celui  qui  lève  & qui  porte  du  fruit , comme  les 
chefnes , le  heftre,  le  chaftenier,  dcc. 

Le  mort-bois  eft  celui  qui  a de  la  fève,  mais  qui  ne  porte  pas 
de  fruit,  comme  font  les  laules,  les  aulnes,  les  épines,  6cc. 

Bois  mord  eft  celui  qui  eft  fans  fève. 

Bois  di  entrée  eft  celui  qui  eft  entre  verd  & fec. 

Bois  eflant  eft  celui  qui  eft  de  bout  & en  pied. 

Bols  gi[fant  eft  celui  qui  eft  coupé,  ou  abbatu,  & couché  for  terre» 
Chablis  eft  un  arbre  qui  eft  tombé  par  quelque  violence. 

Bois  en  grume  font  des  troncs , ou  branches  d’arbres , qui  ont 
leurs  écorces , & qui  ne  font  pas  encore  équarris. 

Bois  éi^uarri  eft  celui  qui  a fa  longueur  façonnée  à pans,  ou  à fa- 
ces, ôcdontonfe  fert  pour  baftir:  quand  fes  faces  font  égales  oa 
l’appelle  bois  quarré. 

Bois  de  feiage  eft  le  bois  équarri , qui  a fes  faces  plus  étroites 
que  hx  pouces. 

Gros  eft  la  largeur  de  chaque  côté  d’une  piece  de  bois  équarri. 

Metkodb 
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Méthode  de  trouver  la  hauteur  , la  longueur, 
et  le  pourtour 
arbres  que  l\n  veut  équarrîr^ 

QÜand  nous  difons  mefurei*  k hauteur  , la  longueur  & lo 
pourtour  d’un  arbre , nous  n’entendons  parler  que  de  la  lon^ 
gueur  du  pour-tour  du  tronc  d’un  arbre  dépouïllé  de  fesbran^ 
ches  3 ou  (uppofé  tel  \ Ôc  du  toifé  de  Tes  branches  aufli  en  particu- 
lier y (i  elles  font  d’une  grofîiur  confiderable. 

Ceux  qui  veulent  fçavoir  combien  un  arbre  , qüi  eft  en  Eftant 
ou  de  bout,  a de  hauteur,  ont  accoûtumé  de  mefurer,  avec  la  roifo, 
k hauteur  de  l’arbre  jufque  à deux  toifes,  & le  refte  de  la  hauteur 
ils  l’eftiment  à la  veuë. 

D autres  font  monter  url  homme  fur  l’ai-bre  jufqii’à  la  hailtcuc 
qu’on  veut  meforer  , puis  de  cet  endroit  on  lai  (Te  tomber  un  fil 
chargé  d’un  plomb  > qui  étant  enfoire  tnefuré  en  toifes  , pieds  , 
pouces  , &c.  donnera  la  hauteur  delirée  : fi  l’on  ne  pouvoir  pâs' 
monter  fur  l’arbre , il  fuidroit  alors  pour  connoiflre  cette  hauteur 
fe  fervir  des  réglés  de  la  Trigonométrie. 

Quand  à la  longueur  des  bois  gifTans , ou  couchez  par  terre , on 
les  mefore  à la  main  en  toifès , pieds  , pouces  , 6cc.  ayant  foin 
d’écrire  leur  longueur  fur  un  memorial. 

On  fçait  qu’^'^^^^mV  le  corps  d’un  arbre,  ou  quelqu’autrc  pièce 
de  bois  qui  eft  ronde  , c’efl  connoiflre  ( quoi  - que  l’arbre  de^ 
meure  dans  fa  rondeur , & avec  fon  écorce  ) combien  chacune  de  fos 
faces  aüroit  de  largeur , s’il  étoit  paré  de  quatre  faces. 

On  équarrira  lés  arbres  , &c.  ayant  foin , fi  le  corps  de  l’ar-^ 
bre  ne  pafîè  pas  deux  toifes  ou  deux  toifes  & demie  de  hauteur, 
d’ofter  de  fon  pourtour  fa  neuvième  partie , & du  refte  en  pren- 
dre la  quatrième  partie  pour  la  largeur  d’une  de  fos  faces. 

Exemple  k Si  un  arbre  avoir  deux  toifes  de  haut  & dix-  huie 
pouces  de  pourtour , il  faudroit  ( ainfi  qu’il  a éié  dit  cy-defTus  ) 
de  fon  pourtour  18.  ôter  une  neuvième  partie  qüi  foroit  a.  & de 
16.  qui  refteroient , en  prendre  la  quatrième  partie  qui  foroit  4.  pour 
le  nombre  des  pouces  qu’auroic  en  largeur  chaque  face  de  i’arbre 
propofé  comme  s’il  étoit  effectivement  équarri , & cet  arbre  pafo 
feroic  pour  eftrc  du  bois  de  4.  pouces  d’épaiftéur  ou  de  quatre, 
quoi-qu’il  ne  fut  pas  encore  paré , taillé , ni  foié  à quatre  faces. 
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Méthode  de  toiser  par  Pièces 
les  arbres  ou  bois  équarris, 

PI  E c E > on  une  Piece  ^ c*eft  une  mefiire  qui  contient  5184* 
pouces  cubes 3 ou  3.  pieds  cubes  de  bois,  ôc  cette  piece  "ou 
mefure  confifte  dans  la  figure  d’un  parallelipipede  qui  a fa  longueur 
de  144.  pouces,  fa  largeur  de^,  & fbn  épaiflèur  auflî  de  6,  ou 
bien  qui  a fa  longueur  de  72.  pouces  fur  une  largeur  de  8.  & fbn 
épai fleur  de  q,  pouces,  ce  qui  revient  au  même  j c’eft  fur  cette 
mefure  que  l’on  toifè  les  bois  de  charpenterie , donc  les  cent  piè- 
ces font  ce  qu’on  appelle  un  cenc  de  bois. 

Réglé,  On  toifera  un  arbre  ou  une  folive,  en  multipliant  fa 
largeur  par  fbn  épaiflèur , & divifanc  le  produit  par  72.  ( nom- 
bre des  pouces  quarrez  que  contient  en  fuperficie  chaque  bouc 
d’une  pièce , ) le  quotient  donnera  une  fomme , qui  étant  mul- 
tiplié par  le  nombre  des  toiles  qu’a  la  folive  en  longueur , le  pro- 
duit donnera  le  nombre  des  pièces  que  contient  l’arbre  *,  à caufê 
qu’une  piece  ^ donc  le  bout  eft  de  72.  pouces  quarrez  , a i.  toife 
en  longueur  ou  144.  pouces. 

Exemple,  On  veut  roifer  un  arbre  en  grume  , ou  une  folive 
dont  fa  largeur  eft  de  18.  pouces , fon  épaiflèur  de  16,  pouces  , 
de  fa  longueur  de  3.  roifès. 

Multipliez  félon  la  réglé  cy-deflus  donnée  la  largeur  18. 
pouces  par  l’épaifTeur  \6,  pouces  qui  produiront  288.  pouces 
quarrez  qu’on  divifèra  par  72.  ( nombre  des  pouces  quarrez  que 
contient  en  fuperficie  chaque  bout  d’une  piece  ) le  quotient  4. 
fe  multipliera  par  3.  toifes  , longueur  de  la  folive  , le  produit 
donnera  12.  pour  le  nombre  des  pièces  que  contient  l’arbre  ou 
la  folive  propofée  à toifer. 

Mais  fi  la  folive  à toifer  avoir  12.  pouces  de  gros  ( o*eft-à- 
dire  12.  pouces  de  largeur,  & 12.  pouces  d’épaiflèur)  fur  4.  toi- 
fes de  longueur,  on  trouvera  qu’elle  contient  8.  pièces,  à caufç 
que  le  quotient  2.  étant  multiplié  par  4.  toifes  longueur  de  la 
(olive  J le  produit  donnera  8.  pièces  pour  fon  toifé. 
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N OMS  ET  Mesures  des  Bois  de  sciage 

les  f lus  en  ufage  pour  la  Âiaçonnerle , Charpenterie,  &c. 

X Es  Marchands  de  bois  vendent  ordinairement  leurs  bois  de 
L J feiage , ou  équarris , ou  au  cent  de  pièces, 

. Les  bois  équarris  les  plus  recherchez  font  les  folives  , les  li-» 
mons  d’efcaliers  les  pofteaux  , les  membrures , les  chevrons  ^ ôcc, 
. Une  Solive  eft  un  corps  de  bois  débité  à la  feie , c’eft-à-dire 
qui  a fes  faces  équarries  de  5.  à 7.  pouces  de  gros  ^ & il  en  faut 

а.  toiles  de  longueur  pour  faire  la  melure  d’une  piece  de.  70, 
pouces  qui  eft  en  ufage  lèiilement  pour  les  folives. 

Le  Limon  ell  une  folive  de  bois  qui  fert  principalement  pour 
les  marches  d’un  efcalier , & qui  fait  la  rampe  fur  laquelle  on  po- 
iè  les  baluftres.  Il  fe  débite  de  4.  pouce  d’épaifleur  âir  9.  de  lar- 
ge. Deux  toifes  de  fa  longueur  font  une  piece  : car  multipliant 
9.  par  4.  vient  36',  deux  fois  ^ font  72..  pouces  , qui  dl 
une  piece. 

Le  P 0 fie  au  eft  une  folive  fort  emploïée  dans  les  bâcimens  de 
charpente , tant  pour  taire  les  pieds  droits  des  cioifécs , que  pour 
les  croix  de  S.  André. 

Les  Pofreaux  font  de  differentes  groffeurs , mais  les  plus  or- 
dinaires ont  4.  Ôc  pouces  de  gros , &c  il  faut  3.  toifes  de  leur 
longueur  mifes  bout  à bouc  ( ou  eftimées  telles  ) pour  faire  une 
piece.  Car  4.  fois  6,  font  14.  ôc  trois  fois  24.  donnent  71.  qui 
ell  une  piece. 

Une  Membrure  ell  en  general  une  folive  qui  fe  débite  en  plu- 
fleurs  morceaux.  Il  y en  a de  pîulîeurs  groffeurs  , mais  les  plus 
ordinaires  ont  3.  pouces  d’un  coté  & 6,  de  l’autre.  Il  faut  4, 
toifes  de  leur  longueur  pour  faire  une  piece. 

Les  Chevrons  dont  le  plus  grand  ufage  ell  de  foûtenir  les  lattes 
d*un  comble,  font  de  plulieurs  groffeurs,  mais  les  plus  ordinai- 
res ont  3.  pouces  de  large , fur  4.  6c  il  en  faut  6,  toiles  de  Ion» 
gueur  pour  faire  une  piece , à caufe  que  3.  fois  4.  font  12.  5c  que 

б,  fois  12.  font  72.  qui  ell  une  piece  ou  le  bouc  d’une  piece. 

Pour  les  autres  bois  de  feiage , celuy  qui  a 2.  pouces  en  quarré 

doit  avoir  18.  toifes  de  long  pour  une  piece  : celui  qui  a 2.  pou- 
ces fur  I.  doit  avoir  3^.  toifes  de  long  pour  une  piece , 5c  enfin 
celui  qui  a i.  pouce  en  quatre,  doit  avoir  72,  toifes  de  long  par 
picce. 
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Des  Mesures  dont  on  se  sert  pour  toiser 
l€i  pièces  de  bois  qui  entrent  dans  les  Ouvrages 
que  le  Roy  fait  conftruire* 

LEs  Ingénieurs  & Charpentiers  qui  font  employez  clans  les 
Ouvrages  que  le  Roy  fait  faire  , fe  fervent  de  Mefures  qu’ils 
appellent  Solives  3c  Chevilles, 

Solive  eft  une  Mefure  qui  a lès  quatre  faces  égales  chacune 
d*un  pied  de  large  fur  une  longueur  de  trois  pieds,  & qui  con- 
tient en  foy  trois  pieds  cubes  de  bois. 

De  force  que  fi  une  pièce  de  bois  à toifer  avoit  fes  quatres 
faces,  chacune  large  d’un  pied,  que  fa  longueur  fuft  de  3. 
pieds , cette  piece  fora  une  Jolive , à caufo  (comme  nous  venons 
de  dire , ) qu’elle  contient  trois  pieds  cubes  de  bois. 

Car  fi  l’on  multiplie  la  largeur  d’une  de  fes  faces , i.  pied,  par 
elle  même  auffi  i.  pied , leur  produit  fera  i.  qui  étant  multiplié 
par  la  longueur  3.  produira  3.  pieds  cubes,  & la  piece  propofee 
fora  une  folive, 

C’efl:  fur  cette  mefure  de  folive  que  les  Entrepreneurs  font 
marché  avec  les  Intendans , fous  le  nom  du  Roy , pour  les  ou- 
vrages de  Charpenterie  , lorfqu’Ü  faut  qu’ils  fournillènt  & em- 

Jdoyent  des  bois  à raifon  de  tant  pour  le  cent  de  Solives  , fiir 
es  conditions  portées  par  leurs  Devis, 

Cheville  eft  une  mefure , qui  vaut  la  quatre  cent  trente-deuxiè- 
me partie  de  la  folive,  & qui  contient  12.  pouces  cubes  de  bois  ; 
4e  forte  quelle  a un  pouce  en  quatre  » fur  un  pied  de  long. 
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Méthode  pour  sçavoir  le  nombre  des  chevilles 
que  contient  une  foUve, 

SUIVANT  ce  que  nous  avons  dit  dans  la  page  precedente,  on 
fçait  qu’une  foUve  eft  longue  de  trois  pieas , & que  chacune 
de  fês  faces  eft  fuppofée  large  d’un  pied  : & aiiffi  qu’une  cheville  cft 
longue  d’un  pied,  & que  chacune  de  fes  faces  eft  large  d’un  pouce. 
Pour  fçavoir,  par  exemple,  combien  une  [olive  contient  pré- 
cifément  de  chevilles, 

• Réduifcz  lès  faces  larges  d’un  pied  en  pouces , &:  vous  trouve- 
rez que  chaque  face  aura  il,  pouces , à caulè  qu’un  pied  de  Roy 
cft  divifé  en  douze  pouces. 

Puis  multipliez  la  largeur  d une  de  (es  faces  : fçavoir  ii.  pou- 
ces par  fa  longueur  3.  pieds  , leur  produit  donnera  3^.  que  vous 
multiplierez  par  12.  pouces,  largeur  d’une  des  autres  faces  de  la 
fiUve  y qui  fait  comme  l’épaiftèur  de  la  [olive ^ le  produit  432.  fera 
le  nombre  précis  des  chevilles  que  contient  la  [olive  propofée. 

^ On  remarquera  que  ces  432.  chevilles  qui  font  la  folive , font 
au  relpeéfe  de  la  folive  , ce  qu’un  pouce  cft  au  refped  d’un  pied 
de  12.  pouces.  Ainfi  quand  on  dit  qu’une  piece  de  bois  contient 
une  folive  &:  demie , ou  3.  pieds  cubes , & 21^.  pouces,  c’eft  de 
mefme , comme  quand  on  dit  qu  une  longueur  eft  d’un  pied 
demi , ou  qu’elle  contient  i.  pied , 6*.  pouces. 

En  un  mot  432.  chevilles  font  les  parties  égales  en  quoy  une 
[olive  eft  ordinairement  diviféc  , & 21^.  chevilles  font  une  do^ 
mie  folive  & 108.  en  font  le  quart. 
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Avertissement  sur  les  Pièces  de  Bois  a toiser  ^ 
é^nand  elles  ont  des  frayions, 

IL  eft  bon  d obfcrver  que  les  pièces  de  bois  qu’on  employé 
dans  les  travaux  du  Roy  & même  ailleurs  ^ font  meftirées 
toujours  par  entiers , &c  par  demis  i & que  lors  qu’il  s’y  trouve 
d’autres  fradions  que  les  demis , on  les  rejette  quand  elles  font 
petites  comme  font  celles  de  i.  z,  ou  3.  pouces, ne  s’arreftant  qu’à 
l’entier  d’où  elles  fortent.  Mais  fi  ces  fradions  font  plus  fortes 
comme  celles  de  4.  5,  7.  & 8.  pouces.  Alors  elles  font  com^ 

ptées  confufémenc  comme  faifant  un  demi , & fi  elles  font  de 
de  10.  onde  ii.  pouces,  elles  pa  fient  pour  un  entier*  ou  pour  un 
pied. 

Exemple,  Si  en  toifont  la  longueur  d une  foîive  , on  la  troiH 
voit  longue  de  30.  pieds,  1.  pouces  , on  rejetteroit  les  2.  pouces 
de  la  fradion  à caufe  qu’elle  eft  petite  & peu  confîderable , de 
cette  folive  ne  feroit  comptée  que  pour  30.  pieds  de  longueur. 
Mais  fi  cette  folive  à toilèr  avoir  30.  pieds  de  4.  pouces  de  lon^. 
gueur  , ou  30.  pieds  de  8.  pouces , elle  pafieroit  pour  être  longue 
de  30.  pieds  ^-i  & enfin  fi  elle  avoir  30.  pieds,  pouces,  ip.  ou 
îi.  elle  feroit  comptée  pour  avoir  31.  pieds  de  longueur. 

L’experience  ayant  fait  connoiftre  qu’en  mefurant  de  cçttc  ma- 
niéré un  grand  nombre  de  brins  ou  de  folives  de  differente  lon- 

Fueur , leur  toifé  ou  leur  fomme  totale  venoit  aufli  jufte  , que  fi 
on  perdoit  bien  du  temps  à les  mefurer  dans  leur  moindres  frau- 
dions , à caufe  qu’on  eftime  que  les  fradions  s’égalifent  du  fort 
au  foible , principalement  quand  il  y a beaucoup  de  pièces  de  bois. 
On  remarquera  encore  que  fi  î’on  compte  les  fradions  par 
quarts  ou  tiers  , il  faut  fuivre  la  même  pratique  ; c’eft-à-dirc  que 
fi  la  piece  de  bois  à mefurer  avoir  30.  pieds  de  longueur  & ^ ou 
I elle  ne  pafieroit  que  pour  30.  pieds.  Mais  que  fi  elle  avoir  30, 
pieds  I ou  I elle  feroit  comptée  pour  avoir  31.  pieds  de  lon*^^ 
gueur. 
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US 

Méthode  de  toiser  les  bois  equarris 

QUI  SONT  MIS  EN  OEUVRE  , 

cormoiflre  combien  les  Ouvrages  de  Charpenterie  contiennent 
de  folives, 

RE  G L E.  Mefurez  la  longueur  de  l’ouvrage  en  toifes  Sc  en 
pieds  : reduifez  les  toifes  en  pieds. 

Mefurez  répaiffeur  de  l’ouvrage  en  pouces. 

Puis  multipliez  tous  les  pieds  de  la  longueur  par  les  pouces 
de  la  largeur , & multipliez  leur  produit  par  les  pouces  de  l’é- 
pailTeur,  le  dernier  produit  qui  en  viendra,  donnera  leur  va- 
leur en  chevilles  qui  étant  divifées  par  432.  pouces,  donneront 
le  nombre  des  Iblives  que  contient  l’ouvrage  propofé. 

Exemple,  On  veut  toifer  une  Plateforme  compofée  de  l’af- 
femblage  de  plufieurs  pièces  de  bois  de  cliefne  , laquelle  on  fup- 
pofe  cftre  longue  de  36'.  toiles  2.  pieds , large  de  15.  pieds , 
épailïc  de  4.  pouces. 

En  fuivant  la  régie  ci-dclTus  donnée,  reduilèz  les  3^’.  toiles, 
2.  pieds  de  fa  longueur  tous  en  pieds , en  multipliant  les  3^. 
toiles  par  è,  pieds  qui  donneront  zi6,  pieds , aufquels  ajoutant 
les  2.  pieds  de  la  fraction,  l’on  trouvera  que  fa  longueur  fera  de 
ai8.  pieds. 

“Puis  rcduilêz  les  15.  pieds  de  fa  largeur  en  pouces,  en  les 
multipliant  par  12.  pouces , viendra  au  produit  180.  pouces.  Cela 
obfervé , 

Multipliez  fa  longueur  218.  pieds  par  la  largeur  180.  pouces, 
leur  produit  39240.  étant  multiplié  par  l’épailFeur  4.  pouces , 
viendra  au  produit  i 5 ^ 9 (>  o.  chevilles  ^ qui  étant  divifées  par 
432,  pouces  ( nombre  des  chevilles  que  contient  une  Solive  ) 
donneront  au  quotient  3é'3.folives  , Sc  reliera  à ladivilîon  144. 
qui  font  précisément  un  tiers  d’une  folive  : De  Ibrte  que  la  pU- 
reforme  propoféc  contiendra  dans  Ibn  toifé  36^3.  [olives 

On  remarquera  que  lî  l’épailîèur  de  la  plateforme  étoit  en 
pieds  & pouces,  il  faudroit  réduire  les  pieds  en  pouces  pour  ne 
faire  qu’une  mefiïic  elpece  de  mefurcc, 
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MeTHQD.  E DE  TOISER  Le\  PIECES  DE  BOIS 
Q^I  SONT  RONDES, 

en  les  redulfant  en  chevilles  ^ & en  folives. 

QU  O I que  nous  ayons  donné  à la  telle  de  ce  Chapitre  les 
moyens  dont  Te  fervent  les  Marchands  pour  loifcr  les  ar- 
bre^  ou  pièces  de  bois  rondes , &:  en  grume.  Cependant  la  mcr 
thode  dont  on  fe  fert  dans  les  Arteliers  du  Roy  pour  toifer  les 
bois  ronds  , ayant  quelque  chofe  de  plus  particulier  , c*eft  cc 
qui  nous  donne  lieu  d’en  parler  ici. 

Quand  on  aura  à toifer  un  brin,  ou  une  piece  de  bois  ronde, 
par  exemple,  de  23.  pieds  de  long,  (ou  d’autre  longueur)  on 
examinera  fi  elle  a par  tout  un  égal  pourtour  comme  celle  que 
nous  fuppolbns  dans  cet  exemple,  on  prendra  avec  un  cordeau 
ou  une  chainette,  le  pourtour  en  tel  endroit  qu’on  voudra  de  fa 
longueur  y &c  par  ce  moyen  on  aura  le  pourtour  de  la  piecç 
propofée  que  nous  fuppofons  dans  cet  exemple  de  49.  pouces. 

Puis  ( en  fuivant  ce  que  nous  avons  dit  dans  la  page  205.  on 
cquarrira  cette  pièce  , en  fouflrayant  la  neuvième  partie  de  ces 
45.  pouces  de  pourtour,  reftera  40.  pouces  dont  on  prendra  le 
quart  10.  qui  feront  la  largeur  d’un  des  cotez  ou  épailTeur  de  la 

Ï>iece  comme  fi  elle  eftoit  équarrie.  Cela  fait , multipliez  cette 
argeurpar  elle-mefme,  c’eft-à-dire  iq.  par  10.  Sc  multipliez  leur 
produit  100.  par  la  longueur  de  k piece  23.  pieds,  le  produit 
2300.  donnera  le  nombre  des  chevilles  que  contient  la  piece. 

Que  fi  on  divife  ces  2300.  chevilles  par  432.  nombre  des 
chevilles  que  contient  une  folive,  il  viendra  au  quotient  5.  fo,r, 
lives , reliera  au  haut  de  la  divifion  140.  qui  font  encore 
prés  d’un  tiers  d’une  folive  j car  pour  faire  preçifément  un  tiers, 
il  faudrojt  144.  chevilles. 

Si  il  arrivoit  que  le  brin  ou  la  piece  de  bois  à toifer  eût  lès 
extrémitez  de  different  pourtour , alors  il  faudra  avec  le  cor- 
deau prendre  le  pourtour  de  chacune  de  fes  extrémitez  qu’on 
ajoutera  enfemble,  Çc  puis  de  leur  Ibmme  totale  on  prendra  k 
huitième  partie  qu’on  muîtipliera  par  eux-mefoies  5 leur  pro- 
duit fe  multipliera  par  la  longueur  de  la  piece  ; ce  dernier  pro- 
duit fera  le  nombre  des  chevilles  ^ qui  contient  la  piece  de  bois 
a toifer. 
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Chapitre  XII. 

J^.e  la  Stéréométrie  y ou  du  Toije  de  ce  qui  appartient 
en  general  .aux  Bâtimens, 

IL  eft  neceffaire  d*avertir  à la  tefte  de  ce  Chapitre  que  les  Ou« 
vriers  (è  fervent  du  mot  de  toi  fer  en  mefure  courante  > quand 
ils  veulent  melurer  une  étendue  fans  avoir  égard  à fa,  largeur  *,  6c 
qu’ils  difent  toifer  en  toifes  quarrées  quand  ils  veulent  melurer  une 
fupcrficie  ou  étendue  au  relpeét  de  fa.  longueur  3 & de  fa  largeur  j 
êc  qu’enfin  ils  difent  toifer  au  cube  quand  ils  veulent  exprimer 
îoife  d’un  corps  félon  fa  longueur  , fa  largeur  5 ôc  fbn  épailTear. 
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Du  Devis. 

Le  Devis  eft  un  mémoire  que  font  les  Architedes , les  Maî- 
tres Maçons  , ôcc.  au  fujec  d’un  bâtiment  , dans  lequel  ils 
fpecifienten  détail  la  dilpoli don  des  appartemens , le  vuidange  des 
terres,  répaiffeur  des  murs,  l’ouverture  des  bayes  ou  feneftres, 
la  grolîèur  des  poudres , Sc  des  folives  v un  mot  ils  y mar- 
quent la  qualité , & la  quantité  de  tous  les  matériaux  qui  doi- 
vent entrer  dans  les  bâcimens , &c  c’eft  fur  ce  Devis  qu’ils  ar- 
reftent  avec  les  Bourgeois  leur  marché  qui  doit  eftre  ligné  de 
part  & d’autre  , & fait  double  pour  fervir  à chacun  en  temps 
ôc  lieu. 

On  fait  quelquefois  autant  de  differens  Devis  , qu’il  y a de 
differens  métiers  qui  font  employez  à finir  & à orner  un  bâti- 
ment. 


-Remarques  generales  sur  le  toise' 

DES  Bastimens. 

DA  N s le  toifé  des  bâtimens  on  difiingue  ordinairement 
tous  les  ouvrages  qu’on  y peut  faire , en  gros  ouvrages  : 
en  légers  ou  menus  ouvrages  : en  ouvrages  de  fujettions  j 6c  en 
- ouvrages  de  charpenterie. 

Sous  le  nom  de  gros  ouvrages^  on  comprend  les  murs  de  fon- 
dation, les  gros  murs,  les  murs  de  reffend  , les  murs  mitoïens, 
les  murs  des  puits  , & d’aifances  , les  voûtes  des  caves , les 
grandes  & petites  marches,  &c. 

Sous  le  nom  de  légers  ouvrages , on  renferme  les  planchers, 
les  chcniinées , les  cloilbns , les  lambris , les  moulures  des  cor- 
niches, Ôc  autres  ornemens  d’Architedure- faits  de  plaftre  com- 
me les  crépis  , les  renduits  *,  les  reformis  contre  les  vieux  murs  j 
les  contrecœurs  j les  âcres  des  cheminées  > les  fours  3,  les  pota=* 
gers , 6cc, 
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Par  les  ouvrages  de  fujetion^  ils  entendent  parler  des  arcs, 
ou  cintres , des  rampes , &c.  enfin  ils  comprennent  fous  ceux 
de  Charpenterie  ^ les  bois  propres  à bâtir , comme  font  les  pou«^ 
très , les  folives , les  chevrons , &c.  les  combles  foit  à pi- 
gnon , ou  brifoz , les  cages  des  efoalicrs , 6c  généralement  tous  les 
bois  dont  les  Entrepreneurs  ont  accoutumé  de  fo  charger.  Il  eft. 
necefiâire  d'eftre  averti  que  dans  les  Devis  que  les  Bourgeois 
font  avec  les  Entrepreneurs  loiTqu'ils  veulent  exprimer  la  valeur 
d’une  toifo  d’ouvrage , l’ulàge  eft  de  dire  une  toife  à mur  ; de 
forte  que  quand  il  eft  dit  dans  le  Devis  que  la  toife  à mur  des 
gros  ouvrages  fera  payée  à raifon  de  13.  livres,  cela  fignifie  que 
Je  prix  des  treize  livres  s’étendra  fur  toutes  les  toifes  d’ouvrages 
qui  feront  comprilès  fous  le  nom  de  gros  ouvrages  comme  pour 
les  murs  de  fondation , de  face , de  reffend , Ecc,  il  en  eft  de 
mefine  pour  les  menus  ouvrages. 

On  fo  fouviendra  aufli  que  les  terres  qu’on  enleve  des  fouilles 
ou  fondemens , dont  nous  parlerons  ci-aprés , fe  toifent  en  me- 
fures  cubes , & que  le  toife  des  murs , cloifons , &c.  ne  fe  fait 
qu’en  luperficie , à caufe  que  Tépaifteur  de  ces  murs , cloifons , 
^c,  doit  eftre  mentionnée  à parc  dans  le  Devis, 
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Noms  et  mesures  des  principales  pièces 

DE  CHARPENTERIE, 
fervent  a la  conjlruEHon  des  fans  de  bois, 

ON  appelle  Pan  de  bois^  raffemblage  de  plufîeurs  pièces  de 
bois  de  charpente , qui  fervent  à conftruire  les  façades  du  de- 
vant , & du  derrière  d’une  mai  Ton  faite  de  charpente. 

Sablière , eft  une  piece  de  bois  pofée  au  niveau  du  rez  de  chauf- 
fée fur  des  alîifes  de  pierre,  &c.  fervant  à recevoir  dans  fes  mor- 
taifl'es  les  gros  poteaux  & ceux  de  remplages.  Elles  ont  ordinaire- 
ment é".  7.  ôc  8.  pouces  de  gros  ou  depaiflèur,  félon  les  divcrlès 
pièces  qu’elles  doivent  porter. 

Gros  poteaux , ou  maiftres  poteaux  font  de  fortes  pièces  de  bois 
qui  font  ordinairement  la  (eparation  des  faces  des  bâcimens,&  ont 
prefque  toujours  8.  à 9.  pouces  de  gros  *,  Ôc  quand  ils  font  angu- 
laires on  les  nomme  poteaux  corniers,  ils  ont  10.  pouces  de  gros, 
ôc  quelquefois  davantage. 

Poteaux  d! Hnïjfene  Sotxi  ceux  qui  forment  les  cotez  ou  pieds 
droits  d’une  porte  •,  ils  ont  à 7.  pouces  de  gros. 

Linteau^  eft  la  petite  piece  de  bois  qui  ferme  le  haut  d’une  por- 
te ou  d’une  feneftre  , ils  ont  d’ordinaire  6,  à 7.  pouces  de  gros. 

Poteaux  de  remplages , font  les  pièces  de  bois  qui  fervent  à Ibu- 
tenir  les  fabîieres  des  planchers,  ils  font  de  5.  6,  à 7.  pouces  de  gros. 

Poteaux  de  crolfées,  font  ceux  qui  forment  les  pieds  droits  ou 
les  cotez  des  feneftres,  ils  ont  à 7.  pouces  de  gros. 

Guettes  fou  contrevent,  font  des  poteaux  inclinez  qui  fervent 
de  remplages  en  prenant  entre  deux  poteaux  de  langlc  d’enbas  ï 
l’angle  oppofé  d’enhaut  en  forme  de  diagonale , ils  ont  ordinaire- 
ment 5.  6,  à 7.  pouces  de  gros. 

Croix  de  S,  André,  eft  raftemblage  de  deux  poteaux  qui  ne  fc 
croifènt  pas  à angles  droits , fervant  à arbouter  ou  à mieux  appuyer 
les  poteaux  de  remplages,  ayant  comme  eux  6,  ou  7.  pouces  de  gros. 

Potelets , font  de  petits  poteaux  au-deftbus  de  l’appuy  des  fenef- 
tres , & au-deflus  de  leurs  linteaux  , qui  portent  jufqu’aux  fabîieres,^ 
ils  ont  5,  ou  7.  pouces  de  gros. 

Entrait  ou  Tirant , eft  une  piece  de  bois  qui  traverfo , & qui  lie 
Ics^  deux  parties  d’une  Ferme  , ou  le  devant  ôc  derrière  d’un  com- 
ble , il  a d’ordinaire  8.  a 9.  pouces  de  gros. 

Contrefiches  ou  liens,  font  des  pièces  de  bois  qui  fervent  à en  lier 
d’autres , ou  à les  arbouter  , ils  ont  7.  à 8.  pouces,  de  gros. 
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Noms  des  principales  parties  d’un  Bastiment. 

MU  K de  Fondation  j c*eft  la  maçonnerie  enfermée  dans  IcS 
terres  jufqu’au  re^  de  chaufî'ée  , ces  fortes  de  murs  fou- 
tiennent  ordinairement  les  quatre  gros  murs , ou  la  cage  d’une 
maifbn  ^ ôc  les  murs  de  refFend, 

■^Jftfe  i c’eft  un  rang  de  pierres  pofé  de  niveau  dans  les  fon- 
demens.  La  première  aflife  cd  d’ordinaire  de  libages  pofez  à 
fec  ; vers  le  rez  de  chaufîcc  l’affifc  doit  eftre  de  pierres  de  raille 
pour  mieux  relîfter  au  reflet  des  eaux  qui  pourriflent  ordinaire- 
ment eh  cet  endroit  le  pied  des  gros  murs. 

Gros  Mars , font  les  murs  qui  font  la  cage  ou  les  quatre  co- 
tez d’une  maifon.  Les  deux  murs  où  font  percées  les  bayes, 
€^cfl:-à-dire  les  portes  & feneftres , fe  nomment  murs  de  faces, 
& les  deux  autres  fe  nomment  murs  mitoyens  quand  ils  fervent 
de  clôtures  aux  maifons  voifines. 

Mar  de  Rejfend  i c’efl:  un  mur  qui  fepare  les  Appartemens 
d’une  maifon  depuis  les  fbndemens  jufqu’aux  greniers. 

^rc , cfl  le  cintre , la  courbure  ou  la  rondeur  d’une  voûte 
foit  d’une  cave,  d’une  Chapelle  ou  d’un  Dôme. 

Cloifon  ; c’eft  une  maniéré  de  muraille  legere  faite  de  po- 
teaux & de  maçonnerie  , ou  quelquefois  de  Amples  planches 
pour  feparer  les  appartemens  qui  font  de  plein-pied. 

Plancher  i c’efl:  une  maniéré  de  cloifon  faite  de  folives  &:  de 
maçonnerie  qui  fepare  parallèlement  les  étages  au  rez  de  chauf- 
fée , il  s’en  fait  de  pluueurs  façons. 

uiire  d'an  plancher;  c’efl:  la  maflônnerie  faite  de  platras  ou  da 
plâtre  deflus  les  lattes  ou  planches  qui  couvrent  les  folives.  Ordinai- 
rement ces  aires  font  couvertes  de  carreaux , de  parquer , dcc. 
Cheminée  y eft  ce  qui  occupe  l’âtre  ou  l’endroit  où  l’on  fait 
le  feu , 6c  par  où  s’évapore  la  fumée. 

Efcalier,  efl:  une  montée  compofé  de  marches  ou  de  degrez,^ 
6c  qui  fert  à communiquer  dans  les  appartemens. 

Entablement  ; c’efl:  un  ornement  d’Architeélure  enrichi  de 
moulures , qui  fait  faillie  vers  le  haut  du  nud  des  murs  de  fa- 
ces , des  pans  de  bois , &c. 

Comble  ^ efl  le  toit  ou  la  couverture  d’une  maifon. 

Baye , eft  le  nom  general  que  l’on  donne  à une  ouverture 
que  l’on  ménage  dans  les  murs  d’une  maifon  pour  faire  une  por- 
te, une  feneftre,  6cç, 


iii  Là  GEOMETRIE  Pratique. 


Méthode  de  toiser  le  vuide  des  Fouilles, 

OH  le  vuldange  des  Terres  ponr  faire  les  Fondations. 

REgle.  Les  fouilles,  qui  font  Fouverture,  le  creux,  ou 
le  vuide  pratiqué  dans  les  terres  de  fondation , le  creufenc 
ou  dans  les  bonnes  terres , dans  les  terres  rapportées  , ou  dans 
celles  d*argille , ou  enfin  dans  les  fables,  ou  terres  mouvantes, 
& toutes  les  terres  qu’on  tire  de  ces  endroits  fe  toifenc  au  cube. 

Les  fouilles  des  bonnes  terres  dont  on  enleve  ordinairement 
les  terres  à la  hotte  ou  par  tombereaux , ont  leur  cotez  oppofez 
parallèles , à plomb  fur  le  fond  de  la  fouille  qui  a ce  fond 
toujours  de  niveau  ou  parallèle  au  rez  de  chauflée  , à moins 
qu’il  n’y  ait  quelques  rochers  ou  quelques  autres  obftacles  qui 
empefchcnt  qu’on  ne  les  mette  de  niveau. 

Quand  ces  fortes  de  fouilles  ont  leur  cotez  oppofez  parallèles 
6c  leurs  angles  droits  , elles  fe  toifènt  comme  les  parallelipipe- 
des  ( ainfi  qu’il  a été  enleigné  ci-devant  dans  la  page  34.  ) en 
multipliant  leur  longueur  par  leur  largeur  , 6c  leur  produit  par 
leur  profondeur. 

Quand  les  fondations  fe  creufent  dans  des  terres  rapportées , 
ou  qui  font  fujettes  à s’ébouler  , on  fçait  qu’on  en  foûtient  les 
terres  pour  en  conferver  les  bords  à plomb  par  le  moyen  des 
Doffes  qui  font  de  grofiés  planches  qu’on  met  des  deux  cotez 
de  la  fondation  6c  qui  s’entretiennent  également  éloignées  par  le 
moyen  des  Entre  filions  ou  petits  foliveaux  qu’on  met  entre  deux. 

Mais  quand  les  terres  de  ces  fouilles  font  fi  nouvellement 
rapportées , ou  fi  mouvantes  qu’elles  ne  peuvent  foûtenir  leurs 
bords  à plomb , ou  cju’eiles  font  trop  larges , alors  les  terres  de 
ces  fortes  de  fouilles  s’enlevent  au  tombereau , 6c  leur  vuide  fe 
toife  par  le  moyen  des  témoins  , ainfi  qu’il  a été  enfeigne  ci- 
devant  dans  la  page  18^, 
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Méthode  de  toiser  la  Fouille, 
iÿH  la  (quantité  des  terres  enlevées  fo^tr  faire  la  profondeur  des 
puits  & celle  du  toîfé  de  leur  maponnerle, 

LEs  puits  dans  les  maifons  bourgeoifes  s*éIoignenc  le  plus 
qu*on  peut  des  aifances  , & dans  les  Palais , Hôtels , 6c 
grandes  maifons  on  évite  de  les  creulèr  dans  le  milieu  des  cours  ; 
leur  véritable  place  dans  ces  fortes  d’édifices  efl:  dans  les  offices , - 
fur  les  ailles  des  galleries. 

Les  puits  fe  creufent  ou  de  figure  circulaire  ou  en  ovale,  de 
leurs  murs  font  faits  de  libages , cailloux , moilons  ou  de  pierre 
de  taille. 

On  toile  en  mefure  cube  la  fouille  ou  la  profondeur  circulai- 
re d’un  puits , félon  la  régie  du  toifé  des  cylindres  donnée  ci- 
devant  dans  la  page  166,  où  il  eft  dit  que  pour  venir  à la  con- 
noi fiance  du  toifé  des  cylindres  , il  faut  multiplier  la  fuperficie 
d’une  de  fes  extrémitez  par  la  hauteur  du  cylindre  le  produit 
en  donnera  le  toile, 

Ainli  on  aura  ( par  exemple  ) le  toifé  ou  la  quantité  des  terres 
qu’on  en  a enlevées  de  la  fouille  d’un  puits  creufé  à plomb  qui 
cil:  de  figure  circulaire,  de  qu’on  fuppofe  avoir  ii.  pieds  de  dia- 
îiietre  fur  30.  de  profondeur  , en  fuivant  ce  que  nous  venons 
de  dire  ou  ce  qui  fuir. 

Pour  connoiftre  la  circonférence  par  le  moyen  du  diamètre 
n.  on  fera  donc  une  régie  de  trois  , où  l’on  pofera  au  premier 
terme  7.  au  fécond  12.  & au  troilicme  le  diamètre  ii.  le  quo- 
tient donnera  34.  7 pour  la  circonférence,  qui  eftant  multipliée 
par  5 7 moitié  du  diamètre  ii.  viendra  18^.  \ , dont  la  moitié 
94.  pieds  7 fera  la  fuperficie  du  fond  de  la  fouille  ou  celle  de 
la  bouche  du  puits , 6c  cette  liiperficie  eftant  multipliée  par  30, 
profondeur  du  puits  donnera  2842.  pieds  cubes  7 pour  les  terres 
enlevées,  qui  eftant  divifez  par  216’.  donneront  13.  toifes  cubes, 
6c  un  demi  tiers. 

On  aura  le  toifé  de  la  maçonnerie  des  puits  en  ajoutant  en- 
femble  le  pourtour  extérieur  6c  intérieur  de  cette  maçonnerie  6c 
de  leur  fbmme  totale  on  prendra  la  moitié , qu’on  multiplie- 
ra par  l’épaifleur  de  la  maçonnerie,  le  produit  fè  multipliera 
par  la  profondeur  de  cette  maçonnerie  ou  du  puits  mefuré 
de  puis  la  mardelle  ou  bord , jufqu’au  rouet  ou  fond  du  mef- 
me  puits. 
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Méthode  de  toiser  les  Murs  de  fondation, 

ET  Les  Pilliers  buttans.  ^ 

Règle.  Dans  i* Architecture  on  ne  roi fc  pas  les  murs  au  • 
cube  5 mais  reulcmenc  en  fuperficie,  à caufe  que  leur  épaif- 
feur  ou  largeur  eft  expliquée  en  particulier  dans  les  Devis  que 
Ton  fait  avec  les  Entrepreneurs , ainfi  les  murs  de  fondation 
ou  des  fondemens,  & les  murs  de  faces  , de  refend,  êcc,  fe 
toijfênt  en  multipliant  leur  longueur  par  leur  hauteuri 
Exemple.  On  veut  toi  fer  un  mur  de  fondation,  qui  félon  le 
devis  qu on  en  a fait,  doit  avoir  fa  longueur  de  66.  pieds,  fa 
largeur  de  4.  pieds , & fa  hauteur  de  12.  pieds , à raifon  de 
tant  la  toife. 

En  fuivanc  la  régie  ci-delTus  donnée , on  multipliera  la  lon-= 
gueur  66.  par  la  hauteur  12.  pieds,  leur  produit  7^2.  pieds  fe- 
ra le  toifé  du  mur  propofé  en  pieds  fuperficiels  j &:  on  Taura 
en  toifes  , en  divifant  ces  752.  pieds  fuperficiels , par  ^6.  ( nom^ 
bre  des  pieds  fiiperficiels  que  vaut  une  toife  quarrée  ) le  quodenE 
donnera  22.  toifes  fuperficiellcs  pour  le  mur  propofé  *,  fbn  épaif- 
feur  eftant  donnée  de  4.  pieds  comme  il  eft  porté  par  le  devis* 

On  remarquera  que  les  boutiffes  ou  les  pierres  qu’on  ménage 
ordinairement  vers  la  partie  intérieure  des  fondemens  du  côté 
où  l’on  frit  des  caves  & qui  fervent  de  najfiance  à leurs  voûtes  ^ 
ne  fe  rabattent  ni  ne  fe  comptent  point  à l’égard  du  toifé  des 
fondemens , à caule  qu’elles  ne  fervent  de  rien  pour  la  perfection 
des  fondemens,  ôc  qu’elles  fe  toifent  avec  les  berceaux. des  caveSi 
Ôn  aura  le  toile  des  pilliers  buttans  y qui  font  des  corps  de 
maçonnerie  en  faillie  des  murs , & qui  font  faits  pour  refifter  à 
la  pouflee  des  voûtes  ou  arcs , en  ajoûtanc  à la  longueur  de  leur 
faillie,  la  moitié  de  leur  épailïéur  ou  face,  pour  multiplier  leur 
Ibmme  totale  , par  la  hauteur  des  pilliers  propofez. 

Exemple.  Un  pillier  buttant  eftant  fuppofé  avoir  de  faillie  4i 
pieds  , de  largeur  ou  de  face  2.  pieds,  & de  hauteur  loqaieds* 
Suivant  ce  que  nous  avons  dit  ci-ddTus  ,on  ajoutera  à la  fail- 
lie 4,  pieds,  I.  pied  de  la  largeur  de  là  face  qui  en  a deux  , & leut 
fomme  totale  5.  fe  multipliera  par  la  hauteur  du  pillier  10.  leur 
produit  50.  fera  le  nombre  des  pieds  que  contient  le  pillier  buc^ 
tant,  ce  qui  eftant  divifé  par3(>.  donneront  une  toife  & 14.  pieds^ 
ou  une  toife  un  tiers  , éc  quelque  chofe  de  plus , puilqu’il  ne 
faut  que  ï2t  pieds  pour  faire  un  tiers* 
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I LiV.  IV.  Dé  la  Stercomtrie. 


Méthode  de  toïser  les  Voûtes  Des  Caves  , Scc, 

REgle.  Les  voûtes  des  caves  font  ordinairement  en  berceau, 
ou  plein  cintre  5 en  ance  de  panier,  ôc  fur  baiflées,  à tiers 
point  ou  en  arrête  comme  il  fe  remarque  aux  anciennes  Eglifes. 

Dans  le  toile  des  voûtes  des  caves  de  quelque  conitrudlioiî 
qu’elles  puiHènt  être , on  lùppolè  ordinairement  que  leurs  reins  , 
ou  cotez  foient  remplis  ou  garnis  jufqü’à  leur  couronnement  ou 
delTus  de  la  clef  de  félon  lufage , ie  toife  des  reins  eft  compté 
pour  un  tiers  du  roifé  de  la  voûte. 

L’on  toile  les  voûtes  des  caves  qui  (ont  en  plein  cintre , en  ajou- 
tant à la  longueur  de  leur  diamètre  prife  de  leur  nailTance  ou 
cotez  , la  hauteur  perpendiculaire  de  la  voûte  ou  cintre  qui  eft 
mefuree  depuis  le  milieu  de  ce  diamètre  jufqu’à  la  clef  fous  œu- 
vre 5 de  leur  Ibmnie  totale  le  multiplie  par  la  longueur  ou  pro- 
fondeur de  la  voûte  ou  cave,  le  produit  eft  le  toifé  de  la  voûte , 
toife  à mm% 

Exemple,  On  veut  toi  1er  la  voûte  dune  cave  , qui  a Ibn  dia- 
mètre long  de  trois  toifes,  de  la  perpendiculaire  de  ï.  toife, 6c 
la  longueur  de  la  voûte , ou  profondeur  de  la  cave  de  6,  toifes. 
En  luivant  la  réglé  cy-defl'us  donnée , on  ajoutera  à la  longueur 
du  diamètre  3.  toifes , la  hauteur  du  cintre  i.  toife  7,  éc  leur 
fomme  totale  4,  toiles  \ le  multipliera  par  6,  profondeur  de  îa 
cave  , leur  produit  27.  fera  la  fuperficie  intérieure  de  la  voûte  , 
comme  (i  c’étoit  un  mur. 

Si  ion  prend  le  tiers  de  cette  fomme  27.  qui  fera  9.  pour  îc 
toifé  des  reins  comme  on  a dit  cy-dellus  , de  qu  on  Tajoiire  aux 
27.  qui  font  le  toifé  de  la  voûte,  leur  fomme  totale  fera  le 
toifé  du  berceau  de  la  cave  propofée. 

On  remarquera  que  ce  toifé  eft  un  peu  fort  de  tous  ceux  que 
l’on  fera  félon  cette  réglé , mais  comme  il  eft  favorable  aux  Ou- 
vriers , c eft  pourquoy  ils  le  mettent  plus  fou  vent  en  ufage. 
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NoMSkDES  Toits  ou  couvertures  des  Maisons, 
Eglises  , &cc. 

T Oit  eft  en  general  le  faille  ou  la  couverture  d’un  édifice. 

Les  toits  font  faits  de  differente  maniéré  , félon  les  diffe- 
rens  climats.  Dans  les  pays  chauds  où  les  pluyes  ne  font  pas  fre- 
quentes , les  tois  font  plats  ^ ou  en  terafle  : dans  les  pays  froids, 
ils  font  fort  élevez  ôc  pointus  , afin  de  faire  plus  facilement 
écouler  les  eaux  des  pluyes  : dans  les  pays  qui  participent  de  ces 
deux  extrémitez  comme  en  nos  quartiers , les  tois  ne  font  pas 
fort  élevez. 

On  affede  de  donner  le  nom  de  comble,  aux  couvertures  qui 
font  élevées  , ou  qui  font  couvertes  d’ardoifes  , mois  cependant 
les  noms  de  toit  & de  comble  ne  fignifient  qu’une  même  couver- 
ture à qui  on  donne  aufli  les  noms  fuivans , pour  diftinguer  leurs 
differentes  figures. 

j4pferjtis  , c’efl  la  moitié  d’un  toit  ou  d’un  comble  fait  en 
manière  d’auvent  & adoffé  contre  un  mur. 

Terrajfe  ou  f late -forme , c’ell  un  toit  qui  n’a  que  fort  peu  de 
pente  , étant  d’ordinaire  couvert  de  dalles  , de  brigues , ou  de 
tables  4e  plomb. 

Pavillon , c’efl  un  comble  pointu  , ainfi  nommé  à caufe  que 
fbn  extrémité  qui  efl  fort  élevée , n’ell  foûtenue  que  par  un  feul 
ou  deux  poinçons. 

T oit  en  croappe , c’efl  un  comble  ou  une  couverture  partagée 
par  fon  faille  en  deux  pentes  ou  cotez  qui  font  d’ordinaire  fort 
?:oides. 

Comble  coupé  , c’efl  un  toit  qui  efl  foûtenu  par  deux  épis  ou 
poinçons. 

Comble  tronqué , ou  à la  Manfarde , c’efl  un  toit  qui  femblc 
être  coupé  &:  recouvert  d’un  autre  toit. 

Dôme  ou  Coupole , c’efl  une  couverture  arrondie  comme  un 
fegment  de  fphere  ou  de  cercle  , qui  a fon  trait  quelquefois  en 
plein  cintre  ou  demicirconference , & quelquefois  furbaifïe  ou  en 
anfe  de  panier  ; on  en  voit  auffî  qui  font  en  clipfe  ou  ovale. 


Liv.  ÎV.  De  U Stcreômetrîe» 


iiy 


Noms  et  mesures  des  principales  pièces 
d'ajfemhlage  des  bois  de  charpenterie  , qui  forment  les 
combles  a Pignons» 

FErme  > c’eft  en  general  Taflemblage  de  plufîeurs  pièces  de 
bois  qui  forment  le  devant , le  dedans  & le  derrière  des  com- 
bles, foit  que  ces  combles  foient  à pignon , ou  à la  Manfarde. 

Plateforme  , c’eft  une  piece  de  bois  plate  pofée  fur  Tentable- 
ment  ou  le  haut  d’un  gros  mur , fervant  à foûtenir  ou  recevoir 
dans  Tes  pas  ou  entailles , les  pieds  des  chevrons  d’un  comble  \ fa 
largeur  dépend  de  celle  du  mur  ôc  de  la  charge  du  comble  : l’épaif 
feur  des  moindres  eft  de  4.  pouces,  & les  plus  grandes  font  de  12, 
Quand  elle  eft  fort  étroite , on  la  nomme  fablicre  de  comble. 

Jambes  de  force^  ou  arbaleflriers^  ce  font  les  maîcreflés  pièces 
d’une  ferme  fervant  à foûtenir  les  pannes  & autres  pièces  de  bois 
qui  forment  les  combles,  ou  toits  des  maifons  : leur  pied  eft  ordi- 
nairement entaillé  fur  les  poutres  & plateformes,  Sc  leur  autre  extré- 
mité eft  élevée  dans  des  entraits,  elles  ont  7.  8.  à 9.  pouces  de  gros. 
Entrait  ou  tirant^  nous  en  avons  parlé  ci-devant,  page  220.“ 
Poinçon , c’eft  une  piece  de  bois  pofée  à plomb  fur  l’entrait 
d’un  comble , fervant  à foûtenir  l’extrémité  élevée  des  jambes  de 
forces,  & le  faillage  d’une  couverture*,  il  a d’ordinaire  7.  à 8. 
pouces  de  gros  : quand  il  foutient  les  chevrons  de  la  couverture 
d’une  tour  on  le  nomme  poinçon  à Epy. 

Faifle , ou  faifiage  , c’eft  la  piece  de  bois  la  plus  élevée  d’un 
comble  , qui  s’étend  depuis  la  tefte  des  poinçons  de  toutes  les 
Fermes  , & qui  fert  à foûtenir  les  extrémitez  des  chevrons  qùî 
viennent  s’encadrer  dans  fon  arrefte  environ  d’un  pouce  , àc  qui 
font  aftemblez  au  - deftus  avec  tenons  , mortoifes  &c  chevilles  de 
bois  y l’épailTeur  des  failles  eft  d’ordinaire  de  6,  à 7.  pouces. 

Chevrons , ce  font  des  pièces  de  bois  équarries , lèrvant  à foû- 
tenir les  lattes  d’un  comble  , ils  ont  d’ordinaire  3.  à 4.  pouces 
de  gros.  Mais  ceux  qu’on  appelle  chevrons  de  fermes  , qui  font 
pofez  au-delTus  des  Fermes , ôc  qui  portent  fur  les  tafleaux  ÔC 
chantignolles , & dont  une  extrémité  eft  élevée  & enclavée  dans 
la  telle  des  poinçons , ont  ordinairement  5.  à 7.  pouces  de  gros. 

Tajfeaux  Sc  chantignolles  , ce  font  de  petites  pièces  de  bois 
attachées  fur  les  jambes  de  force  pour  foûtenir  les  pannes  : elles 
ont  7.  pouces  de  gros. 
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Noms  et  mesures 

DES  principales  PIECES  DE  CHARPENTE  5 
(jiui  fervent  k former  les  combles  brifez., 

LEs  noms  des  pièces  de  bois  qui  fervent  à conftruire  les  com- 
bles brifez  j que  l’on  nomme  à la  Manfarde , font  les  mef- 
mes  qui  font  employées  pour  les  combles  à pignon  , toute  la 
différence  de  ces  combles  ne  confîftant  qu’en  la  figure  de  leur 
ferme  qui  eft  triangulaire  aux  combles  à pignon  , & compoft 
d’un  triangle  & d un  trapeze  aux  combles  à la  Manfarde , 6c  de 
quelque  pièces  d’alTemblages  qui  ont  plus  de  gros  à ces  derniers^ 
qu’aux  premiers  ainfi  qu’il  fè  pourra  remarquer  par  le  détail  que 
nous  en  allons  faire  fur  l’exemple  d’une  ferme  d’un  comble  bri- 
(e  que  nous  fuppofbns  avoir  dans  œuvre  27.  pieds. 

Tirant  faifant  l’office  d’une  poutre  , à caufè  du  plancher  qu’il 
porte  à 15.  à 19.  pouces  de  gros. 

Jambes  de  forces,  ou  arbalétriers,  ils  ont  d’ordinaire  8.  à 9. 
pouces  de  gros. 

Aiffelicrsou  liens  ont  6.  7.  ou  8.  pouces  de  gros. 

Entraits,  ou  tirants , ont  7.  8.  a 9.  pouces  de  gros. 

Poinçon,  on  luy  donne  8.  pouces  de  gros. 

Contre-fiche  ont  6,  à 7.  pouces  de  gros. 

Petits- Arbaleftriers , ont  7^  à 8.  pouces  de  gros. 

Faille,  il  a ^.  7.  ou  8.  pouces  de  gros. 

Panne  du  brifé  où  fe  repofent  les  chevrons,  a de  gros  7.  à 8. 
pouces. 

Chevrons , ils  ont  4.  pouces  de  gros. 

Nous  dirons  avant  que  de  pafTer  outre  , que  toutes  les  pièces 
de  charpente  font  afièmblées  enfemble  avec  mortaifes  & tenons: 
ÔC  que  fous  le  nom  de  mortaife , on  comprend  le  trou  que  Ton 
pratique  dans  l’épaifTeur  d’une  piece  de  bois,  pour  y recevoir  1« 
t)ouc  d’une  autre  piece  lequel  s'appelle  tenon* 
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Noms  et  Mesures 

DES  PRINCIPALES  PIECES  d’aSSEMBLAGE  ^ 

^ui  fervent  à former  les  Dômes. 

P Ou  R donner  un  exemple  facile  des  principales  pièces  de 
bois  qui  entrent  dans  raffemblage  d’un  Dôme,  nous  nous 
fervirons  du  dôme  du  Val-de-Grace  de  Paris  j qui  palTe  pour  un 
des  mieux  proportionné  de  cette  Ville , ayant  5.  toiles  de  diamè- 
tre en  dedans , 6c  21.  toifes  fous  la  coupe. 

Les  grands  tirants  ou  maiftres  entraits  ont  20.  pouces  de  gros. 
Les  jambes  de  force  ou  arbaleftriers  ont  12.  pouces  de  gros. 

Les  chevrons  courbez  ont  5.  pouces  de  gros. 

Les  petits  entraits , ou  féconds  entraits  ont  16.  pouces  de  gros. 
Les  poinçons  ont  12.  pouces  de  gros. 

La  fabliere  , ou  le  cordon  du  pourtour  de  la  Icnterne  a 8. 
pouces  de  gros. 

Nous  allons  donner  la  largeur  6c  la  hauteur  des  autres  Dômes 
les  plus  conlîderables  de  cette  Ville  , afin  que  fur  le  gros  des 
bois  de  charpente  du  Dôme  du  Vabdc-grace,  l’on  juge  du  gros 
de  la  charpenterie  que  doivent  avoir  ces  autres  Dômes. 

Le  Dôme  des  jefuites  de  la  rue  S.  Antoine  a ô.  toifes  ^ de 
diamètre  en  dedans  , 6c  21.  toifes  de  haut  Ibus  la  coupe. 

Le  Dôme  des  Religieulès  de  faintc  Marie  de  la  Porte  S.  A^n- 
toine  a G.  toifes  de  diamètre  ^ 6c  de  hauteur  environ  onze  toifei 
fous  la  coupe. 

Le  Dôme  du  College  de  Mazarin  ou  des  Quatre- Nations , 
qui  a fon  trait  par  dedans  l’Eglifè  de  la  figure  d’une  ovale  , à 7. 
toifes  J en  fon  plus  grand  diamètre,  6c  fon  petit  diamètre  de  5. 
toiles.  Le  dehors  fait  un  cercle  qui  a par  là  partie  inferieure  8. 
toiles  7 de  diamètre,  6c  16.  toiles  de  hauteur  delTous  la  coupe. 

Le  Dôme  de  l’AlTomption  a 10.  toifes  de  diamètre  en-dedans, 
6c  18.  toifes  de  haut. 

Le  Dôme  des  Invalides  a 15.  toifes  de  diamètre  en-dedans,  6c 
environ  30.  toifes  de  hauteur  fous  la  coupe. 
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Noms  des  principales  Lucarnes  et  FenestreSj, 
^pion  ménagé  fur  les  toits  & combles  de  toutes  fortes  et  édifice  s.. 

ON  fçaic  que  dans  les  mailbns  des  grands-^Seigneurs  , où  il  y 
a toûjours  beaucoup  de  do meftiques  Ton  nepeuc  pas  les  lo- 
ger cous  dans  le  bas  de  la  mairoii  ^ foie  à caulè  de  la  petitefle  du 
lieu  , ou  à caufe  du  grand  nombre  des  appàrtemens  qu  occu- 
pent les  maiftres , ce  qui  oblige  d’élever  le  plus  fouvenc  les  toits 
fort  hauts  ^ ou  de  les  brifer  à la  Manfarde , pour  y ménager  des 
chambres  lambrilTées  , on  des  galetas  qui  font  des  maniérés  de 
greniers  lambriflèz  en-dedans , qui  tirent  leur  clarté  ou  lumière 
par  de  petits  jours  , ou  ouvertures  qui  fervent  de  feneftres  qu’on 

Î>erce  dans  les  toits , & combles  de  ces  fortes  d’édifices  dont  voici 
es  principaux  noms. 

four  de  feflier  , c’efi:  un  trou  ménagé  entre  deux  chevrons  d’un 
toit  y couvert  d’une  mille  faiftiere  y ou  creufe  qui  eft  fbûtenuç 
par  deux  petits  folins  de  plàftre  , on  donne  quelque  fois  à ce  jour 
le  nom  d’œil  de  beuf. 

Oeil  de  beuf  ^ c’eft  une  maniéré  de  petite  feneftre  de  figure 
ronde , & en  ovale  , percée  dans  un  toit , ou  proche  du  pied  d’un 
comble  : le  plus  fouvent  les  yeux  de  beuf  font  couverts  par  le 
haut  & par  les  cotez  d’une  plaque  de  plomb  taillée  comme  la  tête 
d’un  camail , ou  enrichis  de  diverfes  moulures  ôc  autres  orne- 
mens  d’architedure. 

Lucarne  Damoifelle  , elle  eft  toûjours  faite  de  charpenterie , 
portant  fiir  les  chevrons  du  comble  ou  toit  y èc  fon  comble  eft 
d’ordinaire  plat  & de  figure  triangulaire. 

Lucarne  Da?noifelle  renverfée  , elle  a fon  toit  plat  & en  ap- 
pentis pour  fe  joindre  au  comble  de  l’édifice  ^ ou  à leur  noue  ou 
jondion  j elle  à toûjours  une  goutiere  de  bois  y ou  pour  le  mieux 
une  de  plomb. 

Lucarne  Capucine , elle  a d’ordinaire  fa  baye  ou  ouverture  de 
figure  quarrée  & couverte  en  crouppe  de  comble,  ou  en  pavillon. 
Lucarne  Flamande  ^ elle  eft  conftruite  de  maçonnerie  & à fes 
pieds  droits  polèz  fur  l’entablement  du  gros  mur.  On  luy  donne 
le  nom  de  quarjrée,  quand  fa  baye  en  a la  figure,  ou  celuy  de  ron- 
de quaud  fa  partie  fuperieure  eft  cintrée,  ou  enfin  celuy  de  dom- 
bée  quand  elle  eft  fermée  en  portion  de  cercle , ^ qu’elle  eft  ap- 
puyée de  confoles. 

Confole  de  Lucarne  ^ c’eft  l’ornement  qu’on  fait  en  figure  d’une 
S renverfée  au  cotez  des  pieds  droits  des  lucarnes  Flamandes, 
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Noms  des  principales  parties  des  Couvertures. 

Fa  I s T E d’une  couverture  , c’eft  la  partie  la  plus  élevée  du 
comble.  Dans  les  couvertures  de  chaume , le  raifte  eft  enduit 
de  terre , dans  celles  de  tuilles , il  eft  couvert  de  faiftiercs  3 &: 
quelquefois  de  plomb.  Aux  couvertures  d’ardoifes  le  faîte  eft  tou- 
jours garni  de  plomb  , & les  Couvreurs  ne  le  mefurent  point  à 
caufe  que  ce  font  les  Plombiers  qui  couvrent  les  enfaitemens  ; 
les  faîtes  des  couvertures  de  chaumes  ôc  de  tuilles , font  cftimez 
avoir  un  pied  de  pourtour  , deforte  que  (îx  pieds  de  long  d’un 
faifte  valent  une  toifc  fuper£iciellc. 

Ruellée  ^ c’eft  l’extrémité  talutante  d’un  toit  qui  porte  fur  le 
pignon  d’un  gros  mur , ou  c’eft  le  bord  d’un  comble  qui  ne  s’ac- 
cofte  ou  n’abbutit  contre  aucun  mur  : les  niellées  font  d’ordinaire 
enduitesde  plaftre,  pour  mieux  retenir  les  tuilles  ou  ardoifes  qui 
finiftènt  le  comble.  Les  ruellées  dans  la  longueur  d’un  toit  vont 
toifes  pour  pieds. 

Areflier , c’eft  la  vive  arrefte  de  l’angle  faillant  formé  par  la 
jondion  de  deux  cotez  ou  pentes  d’une  couverture  ^ les  arreftiers 
ou  vives  arreftes  font  toûjours  couvertes  de  plaftre  ou  de  plomb 
pour  entretenir  les  tuilles  , ou  les  ardoifes  d’un  comble  : leurs 
toifes  courantes  vont  pour  pieds  : Aux  combles  pointus  ou  en  pa- 
villon il  y a toûjours  quatre  areftiers. 

Nouè^  c’eft  l’angle  rentrant  que  forme  la  jonéfionde  deux  toits^ 
ou  la  goutiere  qui  fe  fait  par  la  jonétion  de  deux  parties  d’un 
comble  -,  les  noues  font  garnies  de  plaftre  ou  de  plomb  ^ leurs 
toifes  font  comptées  chacune  pour  un  pied. 

Egout  y c’eft  la  pente  courbée  du  bas  d’un  toit , qui  par  fa  fail- 
lie jette  les  eaux  loin  du  gros  mur.  Les  égouts  d’un  comble  cou- 
vert de  tuiles  font  fimples , ou  doubles  j les  (impies  n’ont  que  deux 
ou  trois  tuilles  à leur  dernier  rang  3 ôc  leurs  toifes  ne  vont  que 
pour  un  pied  : les  doubles  en  ont  cinq  3 & font  comptées  pour 
deux  pieds. 

Battellement  c’eft  le  dernier  rang  de  tuilles  ou  d’ardoifes  d un 
égout  3 (bit  que  ce  rang  foit  (impie  ou  double  3 par  où  les  eaux 
d’un  toit  tombent  dans  une  goutiere  3 ou  dans  un  chaincau  i les 
battcllemens  vont  pour  un  pied  courant, 

SolmSy  c’eft  l’enduit  de  plaftrcjou  la  table  de  plomb  qufon  pofe  a 
l’extrémité  de  la  droite  de  la  gauche  d’un  toit  pour  accorder  les 
tuilles  ou  ardoifes  contre  le  mur  qui  touche  la  couverture  3 ils  vont 
pour  un  pied.  ^ d’j 
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Filet  de  couvciciire,  ou  petit  Solm,  c’eft  l’enduit  de  pîaftre 
qu’on  fait  au  haut  d’un  faifte  pour  accorder  les  milles  avec  celles 
du  faifte , ou  contre  un  mur  quand  c’cft  un  appenti  > il  va  pour 
pied. 


Méthode  de  toiser  la  couverture  des  Appentis, 

REgle.  On  vient  à la  connoiftànce  de  la  fuperficie  d’un  ap- 
penti de  la  même  maniéré  qu’on  vient  à celle  de  la  fuper- 
ficie des  figures  redilignes  , c’eft-à-dire  qu’on  remarquera  de 
quelle  figure  eft  l’appenri  à mdurer.  Car  s’il  eft  quatre  ou  quar- 
rc-long.  On  multipliera  deux  de  fes  cotez  qui  forment  un  angle 
droit  l’un  par  l’autre  ^ ayant  auparavant  ajouté  au  côté  qui  fait  fa 
longueur  la  largeur  de  fes  ruellées , 6c  à ccluy  qui  fait  la  hauteur 
celle  de  lepaiiTeur  de  l’égout  ôc  de  fon  filet , le  produit  qui  en 
viendra  donnera  le  toifé  de  l’appenti  propofé. 

Mais  fi  l’appenci  eft  de  la  figure  d’un  trapeze , oh  addition- 
nera enfemble  la  longueur  de  fes  deux  cotez  oppofez  parallèles , 
y ayant  ajouté  celle  de  leur  rucllée^  Sc  leur  fomme  totale  (è  mul- 
tipliera par  la  largeur  de  l’appenti  , à laquelle  on  aura  aufli 
ajouté  la  largeur  de  fon  filet  Sc  celle  de  fon  égout  , la  moi- 
tié du  produit  donnera  la  fuperficie  du  trapeze , ou  le  toifé  de  la 
couverture  propofée, 

Exe.’nple,  On  veut  toifçr  la  couverture  d’un  appenti , qui  eft 
de  la  figure  d’un  quarré-longi  dont  la  longueur  eft  de  28*  pieds 
ôc  fa  largeur  de  10. 

En  fuîvant  la  réglé  cy-deftus  donnée  , il  faut  à la  longueur 
2.8.  pieds  ajouter  2.  pieds  pour  les  deux  bords  ou  ruellées , cha- 
cune étant  mppofée  large  d’un  pied  ^ ce  qui  fera  que  la  longueur 
fera  eftimée  de  30.  pieds  : 6c  à la  largeur  iq.  pieds,  on  ajou- 
rera 2.  pieds , Içavoir  un  pied  , pour  l’épaiftèur  de  l’égout , 6c 
un  pied  pour  le  fijec , ce  qui  fera  que  la  largeur  fera  eftimée  de 
ï2.  pieds.  Cela  obfervé , on  multipliera  la  longueur  30.  par  la 
largeur  12.  ( ces  deux  longueurs  formant  un  angle  droit  ) leur  pro- 
duit 3^Q.  fera  le  nombre  des  pieds  quarrez  que  contient  la  cou- 
verture ou  i’appçnci  propofé,  que  l’on  aura  en  toifes  , divifmt 
ces  3<^o.  par  3^.  nombre  des  pieds  quarrez  que  contient  une  toifc 
quarrécj  ^ l’on  trouvera  iq>  toifes  fliperficiellçs. 
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Méthode  de  toiser  les  Combles  a Pignons. 

REgle.  On  vient  à la  connoiflance  de  la  fupetficie  d'un  toit 
à pignons , foie  qu  il  foie  couvert  de  chaume , de  tuilles , &c. 
en  mefurant  avec  une  coife  ou  pour  le  mieux  avec  un  cordeau 
fa  longueur  entre  Tes  deux  pignons , à laquelle  longueur  on  ad- 
joûtera  Tes  deux  niellées. 

Erifuite  on  mefurera  auiîi  le  pourtour  de  ce  comble  depuis  un  des 
bords  de  Tes  égouts  jufqu’à  Tautre  3 en  palîànt  par-deiTus  Ton  faide, 
puis  à cette  mefure  on  ajoutera  celle  de  fes  deux  égouts  & le  pour- 
tour de  fon  faille  : ce  qui  étant  obfèrvc,  on  multipliera  la  longueur 
du  comble  avec  les  ruellées  ( comme  n’dlant  qif  une  longueur  ) par 
le  pourtour  du  comble  augmenté  de  fes  égouts  Sc  du  pourtour 
du  fiiHe  y comme  ne  faifant  qu’une  mefmc  mefure , le  produit  de 
leur  multiplication  fera  la  fuperficie  du  comble. 

Exemple.  On  veut  fçavoir  combien  le  comble  d une  grange  a 
de  pieds  , ou  de  toiles  en  fuperficie  , fa  longueur  ellant  de  40. 
pieds  3 & Ibn  pourtour  de  32.  Ainli  à la  longueur  du  comble  40. 

fûeds,  on  ajoutera  2.  pieds  pour  fes  deux  ruellées,  de  Ibrte  que 
a longueur  lcra  ellimée  de  42.  pieds  ; enfuite  au  pourtour  32.  on 
ajoûtera  4.  pieds  pour  les  deux  égouts  & filets  du  comble  , ce 
qui  donnera  au  pourtour  [36.  pieds  3 lefquels  ellant  multipliez  par 
la  longueur  42.  pieds,  leur  produit  1512.  donnera  le  nombre  des 
pieds  quarrez  que  contient  en  fuperficie.  le  tojt  ou  ^comble  de  la 
grange  : & li  l’on  divife  ces  pieds  par  ^6,  il  viendra  au  quotient 
42.  toiles. 

On  remarquera  que  dans  le  toifé  de  ces  Ibrtes  de  combles , il 
y en  a qui  ne  veulent  compter  que  demi-pied  pour  les  filets, 
ruellées , mais  Ton  met  dans  fon  marché  ce  que  Ton  veut  con- 
forme au  prix  convenu  : d ailleurs  , c'ell  une  coûtume  receue  de 
tout  rems  èc  qui  ell  pall'ée  pour  une  Loy , que  dans  toutes  fortes 
/ de  couvertures  3 foit  de  chaume  , de  tuilles , ou  d'ardoifes  , on  ne 
rabat  rien  de  leur  toifé  pour  les  tuyaux  ou  louches  de  cheminées  , 
& pour  les  murs  qui  y palïcnt,  non  plus  que  pour  lucarnes , 6^c. 
qu’on  y ménage  de  quelque  figure  qu’elles  puilîènt  être , le  payant 
à part  aulîi' bien  que  les  matériaux  dont  elles  font  couverteSa 
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Méthode  de  toiser  les  Combles  a chapiteaux. 

REgle.  On  aura  le  toifé  de  la  couverture  d’une  tour  , d’une 
chapelle  , d’une  glacière , &c.  quand  elles  font  de  la  figure 
d’un  chapiteau  ou  cône  j en  multipliant  la  circonférence  ou  le  cir- 
cuit de  la  bafe  du  cône  ou  de  la  couverture  , par  fon  talu  ou  fa 
hauteur  penchante  , la  moitié  du  produit  fera  le  toifé  de  fa  fu- 
;perficie. 

Exemple.  On  veut  fçavoir  à un  colombier  combien  fon  toit  a 
de  pieds  ou  de  toiles  quarrées,  le  pourtour  de  fon  égout  eftant  de 
55.  pieds , & la  hauteur  talutante  de  ce  mefme  toit  fe  trouvant 
de  15.  pieds. 

En  luivant  la  réglé  cy-dclTus  donnée,  on  multipliera  le  pour- 
tour du  pied  du  toit  ou  de  la  couverture  du  colombier  mefuré  à 
l’endroit  de  fon  égout,  de  55.  pieds,  par  la  pente  de  ce  mefme  toit 
15.  pieds*,  puis  de  leur  produit  825.  pieds,  on  prendra  la  moitié 
qui  fera  412.  pieds  \ pour  la  couverture  du  toit  propofé,  qui  ré- 
duits en  toifes  en  les  divifant  par  3^.  (nombre des  pieds  quarrez 
que  vaut  i.  toife  quarrée-)^ donneront  ii,  toifes,  16,  pieds  \ pour 
la  couverture  du  colombier. 

On  fe  relTouviendra  qu’on  ne  rabat  rien  du  toifé  de  ces  fortes 
d’ouvrages  , quoy  que  le  pied  de  leurs  giroüctes  Ibit  enrichi  ou 
couvert  de  plaques  de  plomb  , que  l’on  nomme  d’ordinaire 
mfures , ôc  quoi-qu’on  y ait  encore  percé  des  lucarnes  a 
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Méthode  de  toiser  les  Combles  pointus 
& en  Pavillons  a un  ou  a flujieur^  épis, 

REgle.  On  toife  le  comble  d’un  pavillon  à un  fcul  épi>  en 
mefurant  d’abord  le  pourtour  des  quatre  cotez  du  bord  de 
fon  égout , à laquelle  mefure  on  ajoûte  d’ordinaire  4.  pieds  pour 
les  quatre  areftiers  , qui  couvrent  les  quatre  angles  , & leur  fom- 
mc  totale  donne  celle  du  pourtour  du  comble  ; puis  on  mellirc 
aulîî  en  particulier  la  pente  ou  hauteur  du  comble , prife  quarré- 
ment  fur  le  toit  du  milieu  de  l’égout  d’un  de  fes  cotez  jufqu’à 
l’epi  ou  poinçon  du  comble , & à cette  hauteur  on  ajoute  celle 
de  l’epaifleur  de  l’égout  pour  avoir  la  véritable  hauteur  du  pavil- 
lon , avec  cette  haïueur  on  multiplie  le  pourtour  du  pavillon , la 
moitié  du  produit  donne  le  toifé  du  pavillon. 

Exemple,  On  veut  fçavoir  combien  le  toit  d’un  pavillon  quar- 
îé , qui  eft  à un  feul  épi , a de  pieds  ou  de  toifes  de  couverture. 
En  fuivant  la  réglé  cy-defTus  donnée  , on  mefurera  le  pourtour 
de  fon  égoût,  qu’on  trouvera  ( félon  cet  exemple  ) de  72.  pieds, 
à caufe  qu’un  chacun  de  fes  quatre  cotez  eft  fuppofé  avoir  18. 
pieds  de  long-,  & (i  on  ajoûte  à ces  72.  pieds  4.  pieds  pour  fes 
quatre  areftiers , fon  pourtour  fera  de  76.  pieds.  Puis  on  mefu- 
rera quarrément  la  hauteur  ou  la  pente  de  ce  toit  fur  la  couver- 
ture mefurée  depuis  le  milieu  d’un  de  fes  égouts  ou  cotez  ^ juf- 
qu’à fon  épi  , qu’on  trouvera,  félon  cet  exemple,  de  12.  pieds 
aufqueis  on  en  ajoutera  2.  pied  pour  fon  égout , ce  qui  donnera 
14.  pieds  pour  la  hauteur  cherchée  : de  forte  que  fi  l’on  mul- 
tiplie le  pourtour  du  pavillon  7(>.  par  fa  hauteur  14.  leur  produit 
ioé’4.  fera  le  nombre  des  pieds  fuperficiels  que  contient  la  cou- 
verture du  pavillon  quarté  \ ôc  fi  l’on  divife  ces  pieds  par  3^. 
nombre  des  pieds  quarrez  que  contient  une  toife  quarrée,  on  trou- 
vera qu’elle  contiendra  29.  toifes  quarrées  ôc  20.  pieds. 

On  viendra  à la  connoifiance  de  la  fuperficie  d’un  comble 
pointu  à deux  épis  ou  poinçons , en  mefurant  le  contour  de  fon 
milieu , auquel  on  ajoûtera  la  largeur  de  fes  quatre  areftiers  pour 
ne  faire  qu’une  fomme  totale  , qu’on  multipliera  par  le  pourtour 
du  comble  mefuré  de  l’égout  par-defius  le  taifte,  en  répondant  à 
l’autre  partie  de  l’égout  oppofé , fans  oublier  d’ajoûter  à ce  pour- 
tour les  deux  égouts  Sc  fon  faille  , pour  ne  faire  enfemble  qu’une 
fomme  totale  : le  produit  de  leur  multiplication  donnera  le  toifé 
du  comble  pointu  à deux  poirçons. 
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Noms  en  General^ 
de  tout  ce  qui  fert  à couvrir  les  baflirnens, 

ON  fcaic  qu’il  fe  £iit  differentes  fortes  de  couvertures , comme 
de  tuiles  , d’ardoifes , de  plomb  y de  dalles  , &c. 

Le  chaume  eft  ordinairement  employé  pour  couvrir  les  étables, 
granges , glacières , &c.  quand  on  n’y  veut  pas  faire  de  depenfe. 

La  tuille  ed  prefque  en  ufage  dans  tous  les  pays  pour  couvrir 
les  maifons,  les  Eglifes,  ô^c.  On  fe  fervoit  autrefois  de  tuilles  rondes 
ou  creufes  nommées  faiftieres,  mais  l’ufagea  fait  recevoir  la  plate 
qu’on  diftingue  en  trois  differentes  grandeurs , ou  moules  ; celle  du 
grand  moufle  a 13.  pouces  de  long  fur  8.  pouces  ~ de  large  , & 
quand  elle  efl  employée  avec  foin , un  millier  de  cette  tuile  doit 
foire  environ  7.  toifes  d’ouvrage  en  fuperficie.  La  tuile  du  moule- 
batard  a ii.  pouces  de  long  fur  7.  de  large.  On  ne  s’en  fert  plus 
que  pour  remanier  ou  reparer  les  vieux  combles  qui  en  ont  été  cou- 
verts : & la  tuille  du  petit  moulle  a 10.  pouces  de  long  fur  6,  de 
large  ^ elle  fert  à couvrir  les  petits  pavillons , un  millier  de  cette 
tuile  fait  environs  trois  toifes  àc  demie  d’ouvrage. 

L’ardoifè  dont  on  fè  fert  pour  couvrir  les  Eglifes  , Palais, 
Hoftels , &c.  fe  fait  de  feuilles  de  certaines  pierres  bleues  qu’on 
tire  dans  des  carrières,  dont  les  plus  confiderables  en  France  font  à 
Charleville,  à Mezierre,&:  à Angers. 

L’ardoife  de  Charleville  & de  Mezierre  eft  grifè  & fort  tendre^ 
mais  celle  d’Angers  efl  plus  fine,  plus  noire  & plus  dure.  Elle  efl 
taillée  d’ordinaire  fur  quatre  differentes  grandeurs  ou  échantillons. 
Celle  du  premier  échantillon  qu’on  nomme  la  grande  quarrée- forte, 
6c  qu’on  employé  ordinairement  dans  les  grands  combles,  à caufe 
qu’elle  donne  moins  de  prifè  au  vent , fait  5.  toifes  de  couverture 
par  millier.  Celle  du  fécond  échantillon  où  la  quarrée  fine  en  fait 
5 7 ou  5 -J  -,  & l’ardoifè  du  troificme  échantillon  où  l’ardoifè  fine 
qui  fère  à couvrir  les  pavillons  , fait  3.  toifes  de  couverture  par 
millier  i enfin  celle  du  quatrième  échantillon  qu’on  appelle  k 
quartelle  qui  fert  pour  couvrir  les  dômes , ne  fait  par  millier  que 
2.  toifes  ou  2.  toifes  \ de  couverture. 

Le  plomb  fert  d’ordinaire  à couvrir  les  grandes  Eglifes , les  ter- 
rafiés , balcons , &c.  & à enrichir  les  toits , ou  combles  des  bel- 
les maifons.  Dans  les  pays  du  Nord  comme  en  Dannemarc, 
Suede,  &c.  au  lieu  de  plomb  ils  fé  fervent  de  cuivre  dans  les 
lieux  magnifiques. 
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Noms  des  principales  parties 
^pie  ton  couvre  de  flomb  aux  combles  d'ardoifes, 

AU  faille  ou  enfaiilemcnt  d’un  comble  quand  il  eft  couvert 
de  plomb,  Ton  pied  eft  d’ordinaire  façonné  de  moulures, 
6c  enrichi  d’un  membron  ou  d’une  plaque,  qui  a quelque  fois  fort 
extrémité  découpée  en  campane  ou  fêtions. 

f^afe  d‘ enfaiftement , c’eft  d’ordinaire  une  maniéré  de  pot  à l’an- 
tique fait  de  plomb,  enrichi  d’ornemens,  d’où  il  femble  fortir  des 
fruits  , 6cc.  Il  dl  mis  fut  l extrémité  des  poinçons  6c  des  combles, 
Emmfure^  c’dl  la  plaque  de  plomb  qu’on  couche  fur  le  toit 
au  pied  des  vaiès  d’enfaiilemcnt. 

Bourfeau , c’dl  une  plaque  de  plomb  qui  couvre  en  rond  la  pai> 
ne  du  bnfé  d’un  comble  à la  Manfarde.  Ce  bouifeau  efl  ordinaire- 
ment accompagné  de  pluheurs  moulures  , 6c  d’un  membron. 

Noue , ou  goutiere  de  rencontre  , elle  efl  toujours  garnie  ou 
faite  de  plomb  dans  les  grands  bâtimens  pour  faciliter  l’écoulement 
des  eaux  des  deux  toits  qui  s’y  viennent  rendre. 

Chejheau  , c’dl  un  canal  de  plomb  qui  pofe  quelquefois  fur 
les  chevrons  d’un  comble , 6c  le  plus  fouvent  fur  l’entablement  6c  eu 
quelques  endroits  à côté  du  gros  mur , fervant  à recevoir  les  eaux 
d’un  comble  pour  les  rendre  dans  une  goutiere  , ou  par  un  tuyau 
de  defeente,  il  dl  quelquefois  enrichi  d’une  bavette. 

Bavette,  c’dl  une  bande  de  plomb  au-ddïbus  d’un  chefneau. 
Goutiere  de  flomb,  ou  canon  de  goutiere^  c’dl  un  tuyau  de  plomb 
travaillé  en  forme  de  canon , ou  d’une  autre  figure,  6c  attaché  par 
fa  culalTe  dans  le  côté  d’un  chefneau,  ou  au  bout  d’une  noue  donc 
il  reçoit  les  eaux  qu’il  jette  fort  loin  du  pied  du  gros  mur. 

Cuvette , c’dl  un  vailTeau  de  plomb  fait  en  maniéré  d’entonnoir  , 
ou  de  quelqu’autre  figure  plus  agréable , qui  reçoit  les  eaux  des  chef- 
neaux , 6c  des  éviers  ou  canaux  par  où  s’écoulent  les  eaux  des  cuifi- 
nés , des  chambres , 6cc.  pour  les  rendre  dans  les  tuyaux  de  defeenre. 
Tuyau  de  defeenre^  c’dl  un  tuyau  de  plomb  appliqué  contre  ou 
dans  l’angle  d’un  mur  , 6c  quelquefois  enfermé  dedans  , fervant  à 
recevoir  les  eaux  des  chefneaux,  des  cuvettes,  6c  des  eviers,  qui 
s’y  viennent  rendre  pour  les  conduire  vers  bas  6c  les  rendre  le  plus 
fouvent  par  des  gargouilles , ou  petit  tuyaux  de  fonte  enrichis  des 
blazons  du  proprietaire. 

Noquets  ^ ce  font  de  petites  bandes  de  plomb  pliées  6c  attachées 
aux  joues  des  lucarnes , lattis , 6c  fur  leurs  confoies. 
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DdS  plombs  qu’on  EMPLOYE  POUR  COUVRIR 
& orner  les  toits 

Le  Plomb  eft  de  tous  les  métaux  le  moins  précieux  , & le  plu^ 
lourd,  fi  on  en  excepte  l’Or.  Sa  matière  eft  grafle  & extrême- 
ment froide , ce  qui  fait  qu’il  s'en  trouve  peu  dans  les  pays  chauds. 

Le  plomb  dont  on  fe  lèrt  en  France  vient  ordinairement  d’An- 
gleterre, de  Suede,  & des  autres  pays  Septentrionaux. 

Les  Plombiers  de  ces  quartiers  reçoivent  le  plomb  en  faumon 
ou  lingots  , qui  pelènc  chacun  en  particulier  deux  ou  trois  cens 
livres.  Ils  fondent  & rcduifent  le  plomb  en  tables  de  differentes 
épaiflèurs  félon  qu’on  leur  commande , ou  félon  l’ufàge  a quoy  ils 
le  deftinenc  par  le  moyen  de  leur  moulle  & de  leur  rable  ou  pe- 
tite planche , qu’ils  font  courir  le  long  6c  dedans  leur  moule  , 
lorfqu’ils  y ont  jette  le  plomb  tout  fondu  par  le  moyen  de  leur 
poëlle  ou  cuihere  quarrée.  On  blanchit  le  plomb  en  méfiant  dans 
la  fonte  de  l’eftaim  fin. 

Les  tables  de  plomb  dont  on  fe  fert  pour  couvrir  les  terraftes 
ou  pour  faire  les  bandes  des  chefnaux  des  combles , les  canons  de 
goutieres , 6cc.  font  de  plomb  fans  mélange , 6c  ont  d’ordinaire 
deux  lignes  d’épaiflèur  ou  une  ligne  6c  demie  ; 6c  celles  du  plomb 
blanchi  qui  fervent  à faire  les  enfaiftemens  des  combles,  amortilTe- 
mens,  bourfeaux,  ennufures  arrcftiers,  bavettes  de  chefneaux , cu- 
vettes , tuyaux  de  dcfcentes , 6cc.  ont  une  ligne  | , ou  tout  au  plus 
une  ligne  6c  demie  d’épaift'eur , fi  ce  n’cft  aux  tuyaux  de  defeente 
6c  à leurs  cuvettes  à qui  on  donne  plus  d’épaifïéur  à caufe  de  l’effoit 
6c  de  la  charge  des  eaux. 

Le  plomb  travaillé  fe  vend  à la  livre , ou  fê  paye  au  millier  de 
livres , y compris  la  façon. 

Un  pied  de  plomb  en  quarré  d’une  ligne  d’épaiffeur  pefe  cinq 
livres  6c  demie. 

Une  toife  de  plomb  en  quarré  de  deux  lignes  d’épaifleur  , pefe 
cent  livre 

On  remarque  que  le  plomb  devient  plus  lourd , plus  il  eft  long- 
temps fur  un  toit , ce  que  le  vulgaire  appelle  plomb  rafiné  *>  ÔC  l’on 
tient  que  cette  augmentation  de  poids  procédé  de  ce  que  le  plomb 
ayant  fès  pores  plus  ouverts  que  ceux  clés  autres  métaux , fe  char- 
ge plus  facilement  des  matières  nitreufes  qui  font  répandues  dans 
l’air. 


LiV.  IV.  De  U Stereometrïe.  239 

La  fbudure  qui  ferc  à joindre  les  tables  ^ 6c  les  pièces  d ornc- 
mens  fè  fait  par  le  mélange  de  deux  lignes  de  plomb  avec  une 
d’étain  fin , & cette  foudure  fe  paye  à part. 

Le  vieil  plomb  fondu  & remis  en  œuvre  n’eO:  compté  par  le 
Plombier  que  pour  de  ce  qu’il  eftoit  auparavant. 


Des  largeurs  es  épaisseurs  des  Plombs, 
qiion  pofe  fnr  les  principales  parties  des  toits  , ou  combles. 

LEs  tables  de  plomb  qu’on  pofe  fur  les  enfaiftemens  ont  d’or^ 
dinaire  à 20.  pouces  de  largeur , fur  une  ligne  ou  fur  une 
ligne  ôc  demie  tout  au  plus  d’épaiflèur. 

Les  plombs  des  vafes  d’enfaiftemens  , ou  des  figures  & autres 
orncmens  dont  on  enrichit  d’ordinaire  les  poinçons  ou  extrémitez 
des  épis  des  combles,  n’ont  point  de  largeur  ni  d’épaifieur  détermi- 
nées, à caule  que  cela  dépend  du  fujet  qu’ils  réprefentenr,  le  marché 
s’en  fait  à tant  la  livre , la  façon  de  l’ouvrage  y étant  comprife. 

Le  plomb  des  ennufures  a d’ordinaire  une  ligne  d’épaifièur  , 
mais  fa  largeur  fuit  celle  qu’on  veut  donnera  l’enniifure,  6c  à fes 
ourlets,  il  en  eft  de  même  pour  je  prix. 

Les  tables  de  plomb  dont  on  fe  fert  pour  les  bourfèaux  des  com- 
bles brifezont  d’ordinaire  |dc  ligne  a’épaifièur,  afin  d’eftre  plus 
Eidlement  mifès  en  œuvre  : leur  largeur  doit  eftre  en  telle  forte 
quelle  couvre  toute  la  panne  du  brifé  , 6c  qu’elle  puifie  tenir  à 
roLirlcc  du  mcmbron  qui  y tient  en  defibus,  on  les  paye  à tant  la 
livre,  aufiî-bien  que  la  plupart  des  plombs  fuivans. 

Les  bandes,  ou  lames  de  plomb,  qui  couvrent  les  arreftiers, 
ont  un  pied  de  largeur , cependant  cette  mefure  n’eft  pas  fi  bien 
V déterminée  qu’il  ne  s’en  fade  de  plus  étroites  6c  de  plus  larges , 
mais  quand  à leur  cpaifléur  elle  cil  ordinairement  a une  ligne, 
ou  d’une  ligne  6c  demie. 

Le  plomb  des  noues  a d’ordinaire  fà  largeur  égale  à celle  des 
arreftiers,  c*eft-à-dire , que  fa  largeur  efi  de  12.  à 15.  pouces,  6c  fon 
épaifieur  d’une  ligne,  ou  d’une  ligne  6c  demie. 

Les  tables  de  plomb  pour  les  chefneaux  des  encablemens  doivent 
avoir  une  ligne  6c  demie  d’épaiflèur  6c  mefme  plus  afin  de  mieux 
refifler  à la  marche  des  Couvreurs  qui  enfoncent  le  plomb  quand  il 
cfl;  plus  mince.  Quant  à leur  largeur  elle  eft  de  15.  16,  ou  18.  pou- 
ces : le  plomb  de  leurs  bavettes  n’a  d’ordinaire  qu’une  demie  ligne 
d’épaiflèur,  ou 


14°  La  Geometîué  Pratique. 

Le  plomb  des  goutieies  à canons  fans  ornemens  a deux  lignes 
d’épaiflèur  , & ces  goutieres  forcent  environs  cinq  pieds  de  leurs 
chefnaux  : quand  ces  goutieres  ont  des  ornemens  ^ on  en  fait  mar- 
ché à la  livre  a la  façon  y eftant  comprife. 

Les  cuvettes  de  plomb  ^ foit  qif  elles  foient  en  entonnoir  ou  d’une 
autre  figure , font  appréciées  à la  livre  j le  prix  des  façons  y étant 
compris.  Les  plus  legeres  pefent  50.  à 60,  livres. 

Le  plomb  des  tuyaux  de  defcentes  doit  avoir  une  ligne  | ou  deux 
lignes  d’épaiflèur  j fa  largeur  fe  réglé  fur  la  hauteur  des  combles, 
& fur  le  nombre  de  fes  tuyaux , mais  les  plus  étroits  ont  d’ordi- 
naire trois  pouces  de  diamètre. 

Le  plomb  donc  on  couvre,  en  forme  de  capuchon,  les  veuës  de 
faiftieres  à i.  ligne , ou  i.  ligne  \ d’épaüTeur , & 2.  lignes , quand 
ces  veuës  font  percées  au  haut  des  combles  qui  font  fort  élevez  , 
afin  que  par  fon  épaiifeur  il  puifiè  conferver  fa  figure  contre  la 
violence  des  vents. 

Le  plomb  des  yeux  de  beuf  qui  font  ornez  de  moulures  a |-de 
ligne  d’épaiffeur,  ou  tout  au  plus  i.  ligne  quand  les  moulures  font 
larges. 

Le  plomb  dont  on  fc  fert  pour  le  reveftement  des  lucarnes 
des  confoles , a d’ordinaire  une  ligne  d’épaifièur , 6c  celuy  qui  efi: 
employé  aux  joues  & noquets , n'en  a que  les 

Le  plomb  des  enfaifiemens  des  lucarnes  a une  ligne  d’épaifieur, 
fa  largeur  fuit  d’ordinaire  celle  des  arrefiiers. 

Les  tables  de  plomb,  dont  on  couvre  les  terraflès  qui  {ont  com- 
me parallèles  à l’horizon,  6c  fur  lefquelles  on  fè  promene  ayant 
fort  peu  de  pente  pour  l’écoulement  des  eaux  , ont  d’ordinaire 
deux  lignes  d’épaifl'eur,  6c  mefme  plus.  Les  terrafTes,  qui  ont  leur 
milieu  un  peu  élevé  en  maniéré  de  toit  n’ont  leur  plomb  que  d’une 
ligne , ou  d’une  ligne  6c  demie  d’épaiffeiir. 

Le  plomb  des  balcons  à d’ordinaire  deux  lignes  d’épailTeiir , 6c 
fe  vend  à la  livre. 


Methodï' 
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Méthode  de  mesurer  les  Toits, 

font  cloHverts  de 

COmme  les  tables  de  plomb  peuvent  eîlre  coulées  plus  fortes 
en  un  endroit  qu’en  un  autre  , ce -qui  pourroit  exciter  quel- 
ques conteftations  entre  le  Propriétaire  du  toit  à couvrir  , èc  îô 
Plombier , li  ce  dernier  les  avoir  pofécs  en  oeuvre  fans  les  avoir 
pefées  auparavant  en  prefonce  du  Bourgeois  -,  rufage  veut  que  les 
plombiers  pefent  , en  prtiencedu  proprietaire  , ou  d’une  perfonné 
par  luy  commife , leur  plomb  avant  que  de  l’employer. 

Dans  les  marchez  que  font  lés  proprietaires  avec  les  Plombiers,' 
pour  couvrir  de  plomb,  leurs  balcons  , rerralTes,  chapelles  , dô- 
mes, &c.  ils  font  quelquefois  autant  de  marchez  differents,  que 
le  plomb  qu’on,  y doit  employer  doit  avoir  de  differentes  épaiff 
fcurs  où  de  diffembiables  ornemens , & quelquefois  ils  n’en  font 
éju’un  i raifon  de  tant  la  livre  ^ pour  le  plomb  uni  , ôc  pour  le 
façonné.  Mais  deins  Tun  & dans  raucre  de  ces  marchez  le  Bour- 
geois entend  toujours  que  le  plomb  ffçonné  foit  travaillé  confor- 
mement à res  modelles,  & pofé  en  place  auffi-bicn  que  l’uni. 

De  ce  que  l’on  vient  de  dire , il  eft  aifé  de  remarquer  que  les 
couvertures  de  plomb  que  nous  venons  de  fpecifier  ne  fe  melùrenc 
pas  à la  toife , mais  qu’elles  fo  payent  à la  livre , ou  au  millier  de 
livres  *,  8c  c’eft  ce  qu’on  a pratiqué  dans  la  couverture  de  l’Eglifo 
ffe  Noftre-Dameffe  Paris  en  cette  maniéré. 

Cette  Eglife , dont  nous  avons  rapporté  l’originè  Sc  les  dimem 
lions  dans  le  cinquième  Livre  de  nôtre  defeription  dei’üniversà 
en  parlant  de  la  Ville  de  Paris  , ell  couverte  par  ^78.  rangs  de 
plomb,  aefquels  144.  couvrent  le  comble  de  la  nef  9 234.  occu- 
pent le  deffus  du  chœur,  6c  il  y en  a zoo.  pour  les  deux  aîles, 
ou  bras  de  la  croifée. 

Les  rangs , qui  y font  faits  par  des  tables  de  plomb  de  differentes 
longueurs  pour  foire  une  plus  belle  hmmetiie  9 font  longs  , ou  ont 
de  "hauteur  47.  à 48.  pieds,  Ôc  font  eftimez  chacun  l’un  portant 
l’autre,  pefer  1000.  livres,  ce  qui  fait  que  la  coiiverturede  cette 
Eglife  a pefé  ^78000.  livres  de  plomb  neuf  , Ôc  prefentemenc 
Ton  tient  qu  elle  devroit  pefer  ^7^35^.  livres , à caufe  que  le  plomb 
9.  augmenté  en  poids  environ  d’une  livre  lur  cinq  cens. 
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Noms  des  grands  Morceaux  de  Menuiserie. 

Quoique  la  menuiferie  s’étende  fur  une  infinité  de  difFerens 
morceaux  d’ouvrages , il  nous  Tafiira  de  dire  icy  que  ces  ou- 
vrages fe  mcfurent  au  pied  , & à la  toife,  ou  qu’ils  s’entrepren- 
nent à forfait  fur  un  deffein  propofé , & que  fi  Ton  veut  fiir  quel- 
que morceau  de  menuiferie  faire  fculpter  ou  y appliquer  des  or- 
nemens  , cette  fculpture  fe  doit  payer  à part , ainfi  qu’il  fera  dit 
dans  la  fuite  des  pages. 

Porte  , c’eft  en  general  l’ouverture  ^ue  Ion  pratique  dans  les 
murs , cloifons , ôcc.  pour  donner  entrée  ôc  fortie  dans  quelque 
lieu  *,  & en  menuiferie , c’efl  la  clôture  de  bois  qui  fert  à fermer 
cette  ouverture. 

Chambranle  ^ c’eft  un  ornement  de  marbre  , de  pierre  , ôc  le 
plus  fbuvent  de  bois , que  le  Menuifîer  fait  d’ordinaire  de  trois  piè- 
ces appliquées  en  faillie  contre  les  pieds  droits  , ou  les  cotez  d’une 
porte,  d’une  cheminée,  d’une  alcôve  , &c.  . 

Croifée  de  fenêtres  , c’eft  le  chaflis  dçrmant , où  l’on  attache 
les  panneaux  des  vitres,  & les  volets  qu’on  y applique. 

Lambris , c’eft  l’aflèmblage  de  plufieurs  morceaux  , ou  pièces 
de  menuiferie , comme  pilaftres  , montans  , panneaux , cadres  , 
&c.  qui  étant  aflèmblez  , cachent  un  mur  en  tout  ou  en  partie , 
y tenant  lieu  de  tapifterie. 

Cloifon  J c’eft  l’aflemblage  de  plufieurs  planches  de  menuife- 
rie, comme  montans  ôc  traverfiers  joints  enfcmble  par  languet- 
tes & reinurcs , fervant  à partager  une  grande  pièce  en  plufieurs 
chambres  & cabinets. 

Aîanteau  de  cheminée , en  general  c’eft  ce  qui  paroît  d’une  che- 
minée dans  une  chambre  depuis  le  chambranle  ou  la  baïe  de  la  che- 
minée jufqu’au  plancher  d’enhaut  *,  en  un  mot,  c’eft  le  tuyau  d’une 
cheminée  par  où  s’évapore  la  fumée  d’un  âtre , &;  qui  empêche 
quelle  n’entre  dans  la  chambre. 
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Platfond  ^ c eft  le  delTous  du  plancher  fuperieur  d*une  chambre , 
dont  les  (olives  font  cachées  par  de  la  menuiferie  , ou  par  des 
lattes  jointives  recouvertes  de  pladre.  On  peint  ordinairement  fur 
cette  menuiferie,  ou  (Quelquefois  fur  le  pla(l:re>  un  ciel  , ou  bien 
l’on  y attache  une  toile  fur  laquelle  on  peint  quelque  defîèin» 
Parc^mt  ^ C’eft  f alîemblage  de  pluheurs  pièces  de  bois  qui  for* 
ment  une  cfpece  de  quarreau  de  bois  à divers  compartimens  fer- 
vant  à plancheier  les  lieux  qu^on  veut  tenir  propres. 

Compartiment , c’eft  un  (iefîein  , ou  un  ouvrage  fait  de  plufieurs 
traits  ou  êgures  qui  font  difpofez  avec  fymecric  pour  orner  les 
planchers^  les  lambris,  &c. 

ï)  ü Profil, 

Il  eft  bon  de  répéter  icy  que  Ion  appelle  Profil  ^ le  contour, 
ou  les  exttémitez  d’une  coupe.  On  fait  ordinairement  les  profils 
de  carton^  de  bois,  de  ferblanc,  ôcc.  Deforre  qite  les  prohls  fer- 
vent de  réglé  pour  pouffer  en  bois  les  moulures  des  chambranles, 
cadres , corniches^,  ôrc.  Avec  cetre  remarque  , qu’un  ouvrage  en 
menuiferie  cil:  edimé  d’autant  plus  cher,  qu’il  eft  plus  chargé  de 
Moulures , èc  comme  ces  Moulures  ne  fuivcnt  pas  toujours  en- 
rr’elles  les  mefmes  proportions  que  celles  des  ordres  d’ A rehireeSta- 
re , nous  donnerons  icy  les  noms  des  Profils  les  plus  en  ufage  dans 
la  Menuiferie , fçavoir 
Profil  IS impie. 

Profil  à DoLîcine. 

Profil  à Braiette  de  Suiflèi 
Profil  à Quart  de  rondb 
Profil  à Talon  renverfé*> 

Profil  à Boudin  j dcc^ 
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Noms  dès  petits  morceaux  de  Menuiserie. 

PILASTRE  , c’eft  en  menuifeâe,  auffi-bien  qu’en  architeElure 
une  maniéré  de  colonne  quarrée. 

Iviontans , ce  font  des  pièces  de  bois  proportionnées  à la  force 
de  l’ouvrage  pofées  à plomb  , & qui  tiennent  dans  les  lambris 
lieu  de  piladres  fcrvanc  dans  les  aflemblages  à recevoir  les  pan- 
neaux. 

Cadres  ^ ce  font  des  bordures  de  differente  épaiffeur , qui  fer» 
vent  à enfermer  des  panneaux. 

Panneau  , c’eft  un  quarré  de  bois  mince  de  4.  à 6,  lignes  ou 
de  plus  d’épaiffeur  félon  l’ouvrage , qu’on  enchaffe  ou  retient  par 
fes  languettes  dans  les  reinures  des  montans. 

Gorge  y en  architeébure  Ôc  en  menuiferie  fe  dit  des  moulures 
concaves.  Mais  dans  les  cheminées  on  donne  ce  nom  à l’Attiquc 
ou  à l’étendue  qu’il  y a depuis  le  chambranle  jufqu’à  la  corniche 
qui  eft  au-deffous  du  manteau  de  la  cheminée  , ôc  au-deffus  des 
portes  à deux  ventaiix. 

Corniche  y c’eft  une  maniéré  d’entablement  , qui  couronne  le 
lambris  d’une  chambre  , chappelle  ^ porte  , gorge  de  chemi- 
née , 6cc. 

Baftiy  qu’on  nomme  auftî  carcajfe  y c’eft  l’affemblage  de  plu- 
fieurs  petites  pièces  de  bois  qui  forment  la  figure  du  parquet. 

Embrafement  y c’eft  une  maniéré  de  lambris  qui  couvre  les  co- 
tez ou  répaifïèur  du  mur  que  fait  Touverture  d’une  porte  j ou  d’une 
croifée. 

Socle  y c’eft  une  façon  de  piedeftal , de  foubaftèment  , ou  de 
plinthe , qui  forme  avec  quelques  moulures  une  retraite  continue 
qui  a fa  partie  extérieure  plate  & quelque  fois  arrondie , qui  fert 
comme  de  fondement  à un  Mur  qui  s’élève  à plomb  fur  l’ex- 
tremité  d^un  autre  Mur  qui  forme  f Efearpe  d’un  foffé. 

On  remarquera  qu’on  dit  qu’une  piece  de  bois  a fon  extrémi- 
té coupée  quarrément , quand  ce  bout  eft  coupée  à l’équerre , ^ 
à onglet  quand  il  eft  de  travers  ou  en  fauffe  équerre. 
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Noms  et  épaisseurs  des  Portes  de  Menuiserie. 

PORTES  Boitrgeolfes  y font  celles  qui  ferment  les  entrées  des 
maifons  ordinaires ^ & de  leurs  faies,  chambres,  &:c. 

El’es  (ê  font  de  plufieurs  hauteurs , mais  elles  n’excedent  giieres 
é.  pieds , & ces  fortes  de  portes  fe  fubdivifent  en  petites , nioye  n- 
nes  &:  grandes. 

Les  petites  portes  bourgeoifes , fervent  à communiquer  d’un  ap- 
partement dans  un  autre  par  des  efcaliers  dérobez  ; elles  font  d’or- 
dinaire (ans  ornemens , leur  largeur  eft  de  2,  pieds  à 2.  pieds  \ fur 
cinq  \ de  hauteur  , elles  portent  14.  à 15.  lignes  d’épaifléur. 

Les  moyennes  portes  bonrgeoifes , font  de  6,  à 7.  pieds  de  hau- 
teur , fir  2.  pieds  6c  demi  ou  3.  de  largeur  -,  leur  épailTeiir  eft  dif- 
ferente félon  qu’on  les  veut  enrichir , mais  les  plus  épaillés  n’ex- 
cedent  pas  un  pouce  deux  tiers. 

Les  grandes  portes  bourgeolfes  , font  celles  qu^on  employé  pour 
la  fermeture  des  allées  , falles  , chambres  , bibliothèques  , 6cc, 
elles  font  quelquefois  ornées  de  cadres  6c  environnées  de  cham- 
branles enrichis  de  gorges,  & de  corniches  , elles  portent  10.  à 
12.  pieds  de  hauteur  fur  5.  à 6.  de  largeur,  6c  fe  ferment  le  plus 
fouvent  par  deux  vencaux  ou  battans  qui  ont  tout  au  plus  2.  pou- 
ces d’épaiffeur. 

Les  portes  bâtardes  ^ font  celles  qui  ont  leur  largeur  au-def- 
fûs  de  fîx  pieds , mais  qui  n’en  ont  pas  afïèz  pour  donner  entrée 
à un  carolTe.  Il  s’en  fait  à un  vanteau  6c  à deux  , dont  la  plus 
grande  épaiffeur  n’excede  pas  2.  pouces 

Les  portes  cocheres  , font  celles  qui  ont  depuis  8.  jufqu’à  10. 
pieds  d’ouvertures  eftant  propres  pour  faciliter  l’entrée  aux  carrof- 
les  : elles  fe  ferment  à deux  venraux , 6c  dans  l’un  de  fes  ventaux 
eft  d’ordinaire  ménagé  un  guichet  ou  petite  porte , qui  fo  propor- 
tionne à la  largeur  de  2.  à 3.  pieds  fur  4.  à 5.  de  hauteur.  Quand 
à l’épaifïèur  des  ventaux  des  portes  cocheres  auffi-bien  que  de  la 
porte  du  guichet  , ils  n’onc  point  de  mefures  déterminées  , cela 
dépendant  de  U force  qu’on  leur  veut  donner. 

Les  portes  de  memtiferie  de  telle  grandeur  cju  elles  foîent  ^ 
fe  mefure?7t  ni  au  pied,  ^ ni  â la  tolfe  , elles  s"" ent'-^eprennent  k 
firfait  fur  un  dejfeln  arreflé  entre  le  Bourgeois  & le  Menuifier, 
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Méthode  de  mesurer  les  chambranles^  Gorges^&Cvï 

REgle.  Les  dvimbranles  de  menuiferie  , & mefrne  de  toute 
autre  matière  3 fe  merutent  au  pied  ou  à la  toife  courante  par 
le  milieti  de  leur  largeur  3 cette  largeur  ayant  efté  déterminée  avant 
le  marché  3 par  un  profil  ou  deffein  approuve  du  Bourgeois^ 
Exemple,  Un  particulier  defirant  faire  faire  une  demie  douzaine 
de  chambranles  de  portes  qui  ayenc  i.  pied  de  largeur  fur  3.  poUr. 
ces  d’épaifièur  3 demande  à fon  Menuifcr  combien  chaque  cham-a 
braule  aura  de  pieds  ou  de  toifes  courantes  , l’ouverture  de  cha-» 
que  porte  ayant  dix  pieds  de  haut  fur  5.  de  large. 

En  iuivant  la  réglé  cy-defius  donnée , ôc  çn  fe  fbuvenant  que 
les  chambranles  font  toujours  compofez  de*  trois  pièces  > fçavoiE 
des  deux  qui  fervent  de  pieds  droits  6c  du  travers  qui  couvre  Iç 
dtfTus  de  la  porte  3 on  mefurera  la  longueur  de  ces  trois  pièces  ^ 
( loit  fur  le  dellein  par  le  moyen  de  (on  échelle  , ou  eftant  en 
pjed  ) par  le  milieu  de  leur  largeur  3 l’on  trouvera  que  ( félon  cei; 
exemple  ) chaque  chambranle  aura  27.  pieds  3 ou  quatre  toifes  cou- 
rantes 6c  demie  3 à caule  que  chaque  montant  du  chanibranle  a iq, 
pieds  6c  f de  hauteur  3 par  Ibn  milieu , 6c  la  trayerfe  a 6.,  pkdsi 
de  longueur.  La  réglé  dit  qu’il  faut  mefiirer  les  pièces  du  cham- 
branle par  le  milieu  de  leur  largeur  3 à çaufe  que  fi  on  les.  mefii-^ 
roir  par  leur  côté  intérieur  de  rouverture3  on  trouveroit  que  ce-^ 
lui  donc  nous  parlons  n ’auroit  que  25.  pieds  3 6c  que  fi  on  le  me- 
furoic  par  fon  bord  extérieur  3 qu’il  en  auroic  25t.  ce  qui  cauferoic 
de  l’erreur  tant  de  part  que  d’autre. 

La  gorge  qui  eft  au-defius  du  chambranle  fe  mefûre  au  pied,  ou 
à la  toife  quarrée,  foie  que  cette  g-orge  foie  platte  ou  en  arc,  ou 
fort  creijfe , en  additionnant  les  fommes,  de  la  longueur  dfe  lès  deux 
grands  cotez  mefurez  félon  les  retours  de  la  gorge  , pour  multi-^ 
pi  ier  la  moitié  de  leur  fomme  totale  par  la  largeur  ou  hauteur  de 
la  gorge  prife  par  le  moyen  d’un  fil  qu’on  fera  defeendre  dans  Iç 
milieu  de  la  gorge  du  haut  en  bas  , en  enfonçant  ce  fil  folon  1î\ 
courbure  ou  la  concavité  de  la  gorge  , le  produit  delà  multiplic^« 
îioji  donnera  ep-mefure  qgarrçe  çellçdela  gorge^ 
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Méthode  de  mesurer  les  Corniches. 

LEs  corniches  fe  diftinguenc  ordinairement  en 
Corniche  droite,  en 
Corniche  à retours , ôc  en 
Corniche  à refauts. 

Corniche  droite , c’cft  celle  qui  a toutes  fes  moulures  poufTéeS( 
d’un  même  trait  ou  en  ligne  droite. 

Corniche  à retours , c’eft  celle  qui  eft  formée  de  pluEeurs  piè- 
ces qui  fe  joignent  indiredement  par  leurs  onglets  ou  extrémitez 
coupez  en  faulTe  équerre. 

Corniche  a refauts  y c’eft  celle  qui  a quelqu’une  de  fes  parties 
en  faillie , ou  qui  avance  avec  des  retours  en  quelques  endroits  de 
fa  longueur. 

Les  corniches  de  menuiferie  , & mefne  de  marbre  ou  d’autre 
matière , fe  mefurent  en  general  comme  les  chambranles  au  pied 
ou  à la  toife  courante , en  les  mefarant  par  le  milieu  de  leur  largeuÉ 
dans  toute  leur  longueur,  y compris  les  retours  6e  refauts. 
Exemple,  On  veut  toifer  une  corniche  à refauts. 

En  fuivant  ce  que  nous  venons  de  dire , ou  ce  que  nous  avons 
pratiqué  dans  la  page  precedente , en  parlant  des  chambranles. 

On  mefurera  par  le  milieu  de  fa  largeur  toute  fa  longueur,  8C 
cela  avec  un  fil , de  de  cette  maniéré  on  aura  en  pieds , ou  toifèS 
courantes , la  quantité  qu’en  a la  corniche  propolée  à mefurer» 
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Méthode  de  Ivcesurer  les  Lambris. 

LEs.  lambris  de  menuiferie  le  diflinguçnt  ojdiiiairement  ea 
Lambris  d’appuy , en 
Lambris  de  demi  revêtement , Sc  en. 

Lambris  de  revêcemenr. 

lambris  d'appuy , çft  celuy  qui  n’a  que  trois  pieds  ou  trofe 
pieds  & demy  de  hauteur,  c’eft'à-dire  , qui  ne  pafle  pas  la  hau^ 
leur  de  Tappuy  des  croifées  ordinaires.. 

Le  lambris  de  demie  revêtement  c’eft  celui  dont  la  hauteur 
De  paffe  pas  la  hauteur  de  la  gorge  de  la  cheminée  , & au»i 
delTüs  duquel  ( pour  cacher  le  mur.)  on  pôle  des  cuirs  dorez 
ou  de  la  tapifferie  de  laine , d’étofe,  ôcc. 

Le  lambris  de  revêtement  ou  de  hauteur  ^ cft  celuy  qui  couvrç 
tout  le  mur.  Il  ed  ddrdinaire  enrichi  de  pilaflres , de  cadres  ornez 
de  divers  compartimens.  Son  pied  ed  foutenu , comme  les  autres , 
par  un  focîe  ou  une  manière  de  piedcftal  continu  & couronné 
d’une  corniche  fur  laquelle  l’on  pois  des  porcelaines , des  buftes,^ 
& autres  pièces. 

Les  lambris  dappuy  &C  de  demi  revêtement  fê  mefurent  au 
pied  , ou  à la  tpife  courante  , conformément  au  dciïèin  airedè 
entre  les  Bourgeois  & le  Menuifier,  leur  longueur  étant  mefuiée 
félon  le  contournement , ou  enfoncement  des  crpifées , &:  faillies 
des  jambes  dé  forces  quand  il  s’en  rencontre , fans  avoir  égard  à 
la  hauteur  des  appuits  qui  doit  eftre  fpecifiée  diftin élément  dans 
le  devis  ou  marché , avec  les  ornemens  qu’on  y veut  faire  à tant 
îe  pied  ou  la  toife  courante,  félonie  dedêin  qu’on  en  a arreflé. 

On  mefure  les  lambris  de  revêtement  ou  de  hauteur,  au  pied 
ou  à la  toifè  quarrée  dont  les  3^.  pieds  font  une  toife  quarrée. 

En  multipliant  la  longueur  du  lambris  mcfiirc  félon  fes  con" 
tours  par  fa  hauteur , le  produit  en  féra  le  toifé  en  mefures  quar- 
iées. 

Dans  ces  fortes  de  toiféz  la  corniche,  qui  fait  le  couronne*^ 
ment  du  lambris , doit  eflie  fpecifiée  en  particulier  pour  éviter  tou- 
tes fortes  de  débats  ^ aufli-bien  que  la  fculpture  ôc  ia  dcrurCà 
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Méthode  de  mesurer  le  Parquet. 

Le  Par^^uet ^ eft  raffemblage  de  plufieurs  pièces  de  bois  qui 
forment  des  carreaux  à divers  çompartimens , donc  lespriri- 
cipaies  pièces  font  le  bafti  y & 

Les  Panneaux, 

JLe  bafti  P un  Parquet , qu’on  nomme  auffi  carcajfe  ^ eft  une 
maniéré  de  chaftîsd’un  pouce,  d un  pouce  & demi,  ou  de.deujç 
pouces  tout  au  plus  d’épaifteur , fur  trois  pieds  en  quarré. 

Les  f anneaux  etun  farquet  , font  de  petites  planches  d’un 
|)ouce  d épaifliur  & plus , afin  d’avoir  aflèz  de  force  pour  réfiftec 
a l’humidité  des  planchers , ou  pour  n ’eftre  point  fujets  à fe  tour-? 
inenter  & à fe  caver. 

Soit  que  le  parquet  ait  une  figure  quarree  , ou  une  autre  fi- 
gure poligone  , il  eft  d’ordinaire  feparé  l’un  de  l’autre,  par  une 
frilè  ou  bande  de  bois  de  la  mefme  épailfeur  que  le  bafti. 

Les  frifes  & le  parquet  fe  pofent  èc  s’arrêtent  avec  des  doux 
à tefte  perdue , ou  avec  des  chevilles  fur  les  lambourdes  ou  petites 
folives  qui  font  maçonnées  à fleur  de  Tair  des  planchers. 

On  mefiire  le  parquer  pofé  en  place  y compris  les  lambourdes 
fournies  par  le  Menuifier  , au  pied  ou  à la  toile  quarrée,  les  3^’. 
pieds  faifant  une  toife  quarrée. 

En  multipliant  ( comme  dans  la  mefure  des  fuperficies  ) 
longueur  du  lieu  par  fa  largeur , le  produit  en  donnera  le  toifé  en 
mefure  quarrée. 

On  remarquera  que  l’enfoncement  des  croifées  fe  mdurc , ou 
fe  toife  à part,  pour  eftre  ajouté  à la  fomme  du  toifé  j ou  s’é-? 
galife  pour  les  faillies  des  portes , cheminées , ôcc. 
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Méthode  de  toiser 
les  croifées  ou  chajjis  de  Aîetmiferie, 

QUoyqu’en  general  on  appelle  croifées  toutes  les  bayes  ou 
ouvertures  des  gros  murs. 

Il  eft  bon  neanmoins  de  remarquer  qu  en  menuilèrie,  (bus  le  nom 
de  croifée^  on  n’entend  parler  que  du  bafti  qui  porte  dans  des  chaflis 
les  panneaux  des  vitres  d’une  feneftre  , Ôc  que  ces  croifées  font 
à panneaux , à carreaux  de  verre , & à chaflis  de  papier. 

Les  croifées  à -panneaux  , font  celles  qui  portent  dans  leur 
bafti  quatre  ou  fix  panneaux  de  vitres  dont  le  verre  cft  d’ordi- 
naire couppé  en  lozangc , en  quarrè , ou  en  divers  compartimens. 
Le  bafti  de  ces  fortes  de  croifées  eft  fait  de  montans  y de  travers, 
& d*un  migneau  , ou  meneau,  qui  forme  une  croix  compoféede 
fon  montant  & de  fbn  travers.  Quand  le  bafti  d’une  croifée  eft 
fcelé  dans  les  pieds  droits  de  la  baye  ou  feneftre , alors  la  croiféc 
fe  nomme  un  chaflis  dormant. 

Les  croifées  a carreaux  de  verre  ou  à petit  bois , ont  d’ordi- 
naire leurs  petits  montans  & travers , arrondis  entre  deux  quarrez 
avec  une  reinure  au  milieu  pour  recevoir  le  verre  qu’on  y fait  te- 
nir par  le  moyen  du  plomb , ou  du  papier  qu’on  y cole  , qui  en- 
vironnent les  carreaux  , & qu’on  fait  encore  tenir  aux  angles , par 
des  caboches  ou  pointes  de  doux  de  fer  à cheval.  Ces  fortes  de 
croifées  que  l’on  nomme  d’ordinaire  à meneaux  ont  deux  batans 
ou  cotez , qui  ferment  fur  un  meneau  , & principalement  quand 
elles  fervent  de  fermeture  aux  croifées  qui  delcendent  jufques  fur 
les  planchers,  comme  font  celles  des  portes  des  jardins , perons, 

Les  croifées  ou  chafîs  de  papier  ^ ont  d’ordinaire  leur  petit  bois 
plat  & ces  fortes  de  croifées  ft  nomment  ordinairement  chaflis  à 
papier  j leur  bafti  quoyque  compofe  d’autant  de  pièces  que  celuy 
des  autres  , eft  néanmoins  bien  plus  foible  à caufe  du  peu  de 
charge  qu’il  a à porter. 

Aux  deux  premières  fortes  de  croifées , & à leurs  montans  du 
côté  des  pieds  droits  des  feneftres  , on  attache  quelquefois  des  vo- 
lets , ou  guichets  , qui  font  des  baftis  à panneaux  de  bois  , qui 
couvrent  ou  enferment  le  chaflis  des  vitres  pour  empêcher  que  le 
jour  n’entre  dans  le  lieu  où  l’on  n’en  veut  pas. 

Les  croifées  fe  mefurent  à tant  le  pied  ou  la  toife  quarrée  y 
l’étendue  des  quarrez  ôc  la  façon  des  petits  bois  cftant  auparavanc 
fpecifiées. 


LiV.  IV.  De  la  Stéréométrie. 
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Du  Fer,  et  de  ses  Mesures. 

T E Fer  eft  le  métail  le  plus  dur,  le  plus  fec,  Sc  leplusdiffi- 
cile  à fondre  de  tous  les  métaux  *,  il  eft  engendré  de  vif  ar- 
gent , d*un  fel  de  d'an  foulfrc  impurs , ce  qui  le  rend  fujet  à la 
roiiille. 

On  trouve  le  fer  dans  les  terres  des  minières  de  ce  métal  en 
grains  de  en  maffe , que  l’on  fond  aux  forges  à force  de  feu  , pour 
en  (èparer  la  terre , Sc  en  faire  des  gueufes , des  canons , des  bou- 
lets d’artillerie,  des  bombes,  des  enclumes,  des  plaques  de  che- 
niinées , des  pilliers  de  boutiques , des  eftieux , des  barres , ôcc. 

Geiife , c’eft  le  norn  qu’on  donne  à un  gros  lingot  de  fer  , 
quand  il  fort  de  la  forge , ayant  prefque  toujours  fa  figure  trian- 
gulaire , Sc  pelant  depuis  trois  mille  jufqu’à  cinq  ou  fix  mille  li- 
vres. On  façonne  ces  gpieufes  dans  les  fonderies  qui  font  des  lieux 
ménagez  dans  les  forges , pour , avec  l’aide  d’un  gros  marteau  qu’un 
moulin  remue , fendre  ces  malTcs  de  fer  Sc  en  forger  des  pilliers 
ou  barres  propres  à foûtenir  le  poitrail  des  boutiques , Sc  pour  en 
faire  des  eftieux  de  cbarettes  , des  ancres  de  vaifteau  , des  ver- 
ges, &c. 

Verges  , font  des  barres  de  fer  , fer  vaut  à faire  des  menus 
ouvrages. 

Le  fer  s^amolit  au  feu , & y étant  mis  plufieurs  fois  Sc  battu , 
il  en  devient  doux  , mais  en  le  laiftant  refroidir  dans  l’eau  il  fc 
durcit  , Sc  la  trempe  en  eft  plus  forte  , principalement  fi  on  le 
plonge  dans  le  jus  de  reforc  ou  de  rave. 

On  appelle  fer  doux , celui  qui  a Ton  grain  petit , égal , Sc  peu 
pailleux  : S^  l’on  nomme  fer  aigre , celui  qui  a fon  grain  inégal , 
& chargé  de  pailles. 

Le  fer-blanc  eft  du  fer  doux  battu  Sc  réduit  en  feuilles  bien 
déliées  , Sc  trempées  dans  un  peu  d’eau  forte , Sc  enfuite  dans  de 
l’étaim  fondu, 

Le  fer  s’étame  en  blanc  avec  des  feuilles  d’etaim , & fe  noir- 
cit au  feu  avec  de  la  corne. 

On  remarquera  que  leader  eft  une  efpece  de  fer  rafiné  à la 
fonte  par  le  moyen  de  Feau  qu’on  jette  inceftamment  dctllis  , 
quand  il  eft  ardent  à deftein  de  l’éteindre,  ce  qui  le  rend  plus  dur, 
aufii  plus  fujet  è fç  cafter  ou  à fe  rompre. 


La  Géométrie  Pratiqjje. 

Le  fer  fe  diltingue  d’ordinaire  chez  les  marchands  ôc  ouvriers 
en  fer  quarré  ôc  en  fer  plat. 

Le  fer  quarré  ^ eft  de  plufieurs  fortes , comme  celui  qu’on  ap^ 
pelle  le  gros  fer , le  fer  baîlard  \ le  fer  commun  , le  fer  de  caril- 
lon ^ &c. 

Le  fer  plat  oh  applatl  ^ fe  fubdivife  enf^r  en  feuilles  ^ en  fer 
en  lames , en  fer  à la  mode , d>cc. 

Le  gros  fer  , que  l’on  nomme  d’ordinaire  fer  de  courçon  ^ a 
depuis  un  pouce  jufqu’à  trois  de  gros , ou  de  face  dans  fon  quar- 
ré 5 il  fèrt  aufïi-bien  que  les  fuivaiis  à fiire  des  rirans , des  gril- 
les ^ & tous  autres  ouvrages  où  il  faut  du  fer  droit. 

Le  fer  baftard  ^ eft  de  douze  jufqu’à  dix-huit  lignes  de  gros» 

Le  fer  commun  ^ a d’ordinaire  un  pouce  de  gros. 

Le  fer  de  carillon  depuis  huit  lignes  julqu’àdix  de  gros. 

Le  fer  applati  en  fenilles  , que  les  ouvriers  nomment  de  la 
toile  ^ & dont  ils  font  le  corps  des  ferrures , des  plaques,  des  pen- 
tures  5 & prefque  toutes  les  utenftles  de  ménage  , a une  ligne 
d’épaiffeur  fur  i.  pied  de  longueur. 

Le  fer  en  lames  a fon  épaiftèur  , félon  les  differens  ouvrages, 
où  l’on  l’empIoye , n’ayant  quelquefois  qu’en viron  une  demie  li- 
gne , principalement  quand  c’eft  pour  faire  des  enroallemens  , 
feuillages  , & autres  ornemens  donc  on  enrichit  les  balcons  , 
grilles,  blâzons,  &c. 

Le  fer  a la  mode  ^ eft  celui  qui  a trois  ou  quatre  lignes  d’é- 
paiftèur,  fur  zo.  à 2,4.  lignes  de  largeur,  eftant  d’ordinaire  em- 
ployé pour  terminer  les  angles  ou  baluftres  des  rampes  ôc  autres, 
ornemens  où  il  faut  beaucoup  de  force. 

Les  Ouvrages  de  fer  fe  marchandent  à la  piece  ^ à la  livre  ^ 
& le  plus  foHvent  au  pied ^ a la  toife  courante  ou  a forfait^ 
qui  ejl  le  mieux. 
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Noms  des  principales  pièces  d*Oüvrages 
de  gros  fer  ^ui  fe  payent  a la  livre, 

LEs  Serruriers  dans  les  ouvrages  de  fer  qu’ils  employent  pour 
les  bâdmens , les  diftinguent  ordinairement  fous  les  noms  des 
ouvrages  de  gros  fer  ^ de  fer  travaillé , de  ferrure  de  porte,  & de 
celle  des  croifées.  ^ - 

Les  noms  des  principales  pièces  qu’ils  font  de  gros  fer  ^ 
font 

Les  Corbeaux. 

- Les  TiranSfc 
Les  Ancres. 

Les  Arpons. 

Les  Equerres. 

Les  Boulons. 

. Les  Bandes  de  Tremies» 

Les  Etriers. 

Les  Barreaux. 

Les  Chevilles. 

Les  Dents  de  Loup. 

Les  Fantons  pour  les  cheminées^ 

Les  Grilles,  &c. 

Toutes  ces  pièces  d’ouvrage  , leur  longueur , grolîèur , figure; 
êc  façon  étant  déterminées , & mefme  le  tems  6c  les  moyens  de 
les  pofer  en  place  y eftant  compris  , font  payées  à l’ouvrier  au 
poids  à tant  la  livre , oi\  le  cent  de  livres. 
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Noms  des  principales  ï^ieges  des  Ouvrages 
de  fer  travaillé i, 

ON  appelle  d’ordinaire  fer  travaillé , toute  forte  de  groffeut 
de  fer  où  Fouvrier  eft  obligé  de  l’alonger , de  le  percer  ^ 
de  le  contourner  ^ ou  de  le  river  pour  fuivreïe  defïèin  qu’il  a en- 
trepris tant  pour  la  fabrique  des  grilles , & des  portes , que  pour 
les  rampes  d’efcaliers , balcons , &c.  le  marché  de  ces  fortes  d ’ou-^ 
vrages  , la  grofïcur  du  fer , & l’ordre  des  ornemens  étans  déter- 
minez , on  en  fait  quelquefois  le  prix  à la  livre  , mais  le  plus 
fouvent  ce  fl  au  fled  ou  a la  toife  courante , l’ouvrier  étant  toû- 
jours  obligé  de  pofèr  Ton  ouvrage  en  place , à moins  que  le  con^ 
traire  ne  foit  fpecifié  dans  le  Devis. 

Mais  quant  aux  couronnemens , blafons^  chiffres , &c.  qui  ne 
fe  répètent  point , & qui  fe  mettent  fur  les  premiers  ouvrages  donc 
nous  avons  parlé  ci-deflus , on  en  fait  d’ordinaire  le  marché  à parc  ^ 
& ils  fe  payent  plus  ou  moins  félon  fhabileté  de  l’ouvrier. 

Quant  aux  fermetures  des  portes , croifées,  &c.  qui  font  com- 
pofé  es  de  pentures , de  gonds , de  ferrures  , de  gâches  j clefs  ^ 
marteaux , &c. 

On  en  fait  le  marché  à la  pièce  > ou  à la  douzaine , ce  qu’on 
appelle,  comme  nous  avons  déjà  dit  plufieurs  fois,  à forfait* 
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Noms  des  principales  parties  des  Ouvrages 
de  Peinture. 

Quoique  rexccllence  des  ouvrages  de  peinture  confiftc  uni- 
quement dans  le  génie  du  peintre , dans  la  correélion  du 
defl'em  dans  la  beauté  des  couleurs , dans  le  clair  obfcur  ou  Tintel- 
ligence  des  lumières  y de  dans  la  delicateflc  du  pinceau,  & non 
pas  dans  la  quantité  de  la  matière  que  les  peintres  y employent , 
ce  qui  fait  d ordinaire  une  des  principales  parties  des  autres  Arts, 
néanmoins  ( pour  ne  rien  obmetre  de  ce  qui  peut  être  mefuré  ) 
nous  parlerons  en  general  de  ce  que  l’on  mefure  dans  la  peinture, 
dans  la  fculpture  de  dans  la  dorure. 

Les  ouvrages  de  peinture  fe  diftinguenc  en  figures  & en  or- 
nemens. 

Les  ornemens  fe  fubdivifent  en  grotef^nes  & en  p^yptges. 

Sous  la  figure  font  compris  le  portrait  de  l’iiiftoire  , les  uns, 
de  les  autres  fe  peignent  tn  détrempe  y àfraif^uey  à P huile , en 
moyen  dec. 

Payfage  ^ eft'  une  reprefentation  ou  un  alpeâ:  d’un  pays , de 
même  d’un  territoire  avec  fes  maifons , bois , rivières , forefts,  dcc. 
Portrait  y c’eft  la  reprefentation  d’une  perfonne  en  pied,  à de- 
mi“Corps , en  bulle  , dec. 

V Hiftoire  en  peinture  le  dit  d’un  tableau  qui  reprefente  plu- 
fieurs  perfonnes  qui  commencent , qui  font , ou  qui  déterminent 
une  aâion  qui  fe  pafie  entr’clles. 

Fralpjne  on  frai^ue , c’dl  une  peinture  à l’eau  couchée  fur  un 
enduit  de  muraille  dont  le  mortier , ou  le  plâtre  ell  encore  frais. 

Détrempe , c’ell  une  peinture , dont  les  couleurs  font  délayées 
avec  de  l’eau  de  de  la  colle  : au  défaut  de  colle  on  y mêle  de  la 
gomme. 

Peinture  a Phuile  c’ell  celle  dont  les  couleurs  font  broïées 
avec  de  l’huile  de  noix , à caufe  que  cette  huile  a la  qualité  de  le 
fecherplus  vite  que  toute  autre. 

Camoyeu  , c’ell  un  delTein  ou  un  tableau  peint  d’ordinaire  de 
deux  ou  d’une  lèule  couleur  lur  un  fond  d’azur  ; dor  , dec.  Pour 
y faire  détacher  les  figures  , on  fe  1ère  des  teintes  plu*^  ou  moins, 
fortes  de  la  mefme  couleur. 
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Remarques  sur  la  mesure  des  Ouvrages 
de  Peinture, 

S*Il  y a quelque  chofe  dans  la  nature  qui  foie  difficile  à mefu- 
rer  par  les  réglés  de  la  Géométrie  ^ on  peut  dire  que  c’eft  la 
peinture,  la  fculpcure,  & la  dorure. 

Quoique  la  peinture  foie  un  art  d’une  tres-grande  étendue , puif- 
qu’il  n’y  a rien  dans  la  nature  de  viiible  , qu’elle  ne  puiffi  repre-- 
fenter  s cependant  ceux  qui  s’y  appliquent  font  d un  génie  èc 
d’une  capacité  fi  differente , qu’on  ne  peut  donner  de  réglé  pour 
l’eftimation  de  leurs  ouvrages  ^ éc  encore  bien  moins  pour  les 
mefurer.  Il  y en  a qui  ne  font  propres  que  pour  les  portraits  î; 
d’autres  n’ont  le  génie  que  pour  la  belle  compoficion  d’un  grand 
fujet , comme  d’un  triomphe , d’une  bataille  , ôcc.  quelques-uns 
réunifient  dans  la  beauté  du  coloris  \ il  s’en  trouve  d’autres  qui 
ne  s’attachent  qu’à  peindre  des  animaux  ou  des  fleurs  : enfin  il  y en 
a qui  n’ont  pour  but  que  la  reprefentation  d’un  payfage  où  ils  en* 
richifient  fiir  ki  nature  mefme. 

Par  là  il  eft  aifé  de  juger  qu’il  cfi  impoffible*  de  mefurer  au 
pied , ou  à la  toife  courante  3 ces  fortes  d’ouvrages  j 6c  qu’à  pro- 
prement parler  la  Géométrie  ne  peut  s’étendre  que  fur  les  pein- 
tures d’ornemens  , c’efl-à-dire  fur  les  grotefques  , fur  les  frifes  i 
fur  les  corniches,  bordures  6c  autres  pièces  de  cette  nature  , en- 
core faut-il  faire  une  grande  différence  entre  l’ouvrage  d’un  cô- 
pifie  6c  celui  d’un  habile  homme  qui  travaille  d’invention. 

Nous  dirons  donc  qu’il  efi:  hors  d’ufàge  de  mefurer  au  pied  ou 
à la  toifo , les  tableaux  de  portraits  ^ d’hifioires , 6c  de  payfages  5 
6c  que  s’il  y avoir  quelque  chofe  à mefurer  en  peinture  , au  pied  , 
ou  à la  toife  courante  , ce  foroît  des  frifes , des  corniches,  6cg,  où 
les  mefmes  ornemens  font  répétez  plufieurs  fois  de  fuites 


Méthode 
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Méthode  de  mesurer  la  Peinture  d’impression. 

Impression  fe  die  en  peinture  de  deux  ou  trois  couches  de 
colle  faite  de  rognures  de  garids , dans  laquelle  on  a broïé  de 
l’ocre  rouge , ou  d’autres  couleurs  pour  couvrir  , remplir , & bou- 
cher les  fils  , coutures  , trous  & autres  toncavitez  qui  Cq  peuvent 
trouver  dans  les  coüles  ^ planches  y Sc  autres  fujets  dertinez  pour 
faire  des  tableaux  i Sc  en  mefme  temps  pour  rendre  les  toiles,  les 
planches , &c.  de  ces  tableaux  plus  unis afin  que  les  couleurs  y 
prennent  facilement  ^ ne  foienc  pas  fujetccs  à s’écailler  comme 
il  arrive  quand  on  n’a  pas  eu  ces  (orres  de  précautions. 

Peinture  d'imprejfion , que  le  vulgaire  nomme  barbouillage , eft 
un  mélange  d’une  ou  de  deux  fortes  de  couleurs , foie  blanches  , 
Vertes , &c.  délayées , ou  broyées , avec  de  l’huile  de  noix  : quand 
on  veut  faire  cette  impreflion  à l’huile,  on  délayé  les  couleurs 
avec  de  l’huile  c^uand  on  la  veut  faire  en  détrempe  , on  fe  1ère 
d’eau  & de  colle  a la  place  d’huile. 

Comme  cette  Ibrte  de  peinture  d^impreffion  j tant  à l’huile, 
qu’à  la  colle  eft  employée  en  grande  quantité  , tant  pour  bar- 
bouiller les  portes  des  failes  , efealiers , balcons , 6cc.  que  pour  les 
grilles,  cabinets  , efpaliers  des  jardins  , &c.  où  il  ne  faut  pas 
grande  adrelTe  pour  manier  une  brolfe  j c’eft  ce  qui  a donné  lieu 
de  melùrcr  cette  forte  d’ouvrage  à la  travée  ou  à la  demie  tra- 
vée. Chaque  travée  étant  de  pieds  quarrez.  Mais  le  plus 
feur  tant  pour  le  bourgeois  que  pour  l’ouvrier  eft  de  faire  un  mar- 
ché à forfait  pour  tour  l’ouvrage  à raifon  de  tant  de  couches. 

On  obfervera  que  fi  dans  ces  fortes  d’impreftîons  on  fiint  des 
cadres , moulures  , & quelqu’autres  ornemens  de  peinture  ou  de 
foulpture , on  mefure  en  particulier  ces  ornemens  au  pied  ou  à la 
toife  courante , & quelquefois  on  les  évalue  au  Cadre  QU  fuperfi-; 
eie  félon  leur  quantité  à leur  largeur. 
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Noms  it  mesure  des  principaux  O^nemens  " 
de  Sculpture. 

La  fculpture,  qui  reprelênte  en  relief  ce  que  la  peinture  tâche 
de  perfuader  par  le  fecours  des  couleurs  , fê  divilè  en  ou- 
vrage d’ornemens  ^ en  ronde  boffe , de  en  bas  relief. 

Les  ornemens  de  fculpture  font  prelque  infinis , 3c  voici  les 
jionis  des  principaux. 

Les  Grains. 

Les  Fleurs. 

Les  Feuilles.  ' 

Les  Palmites. 

Les  Palmes. 

Les  Rinceaux. 

Les  Platebandes. 

Les  chiffres. 

Les  Blazons. 

Les  rais  de  cœurs  > ôcc, 

La  ronde  bojfe  comprend  en  general  & en  particulier  toutes 
fortes  de  figures  humaines  de  d’animaux  qui  font  ifolées , ou  dé- 
tachées des  murs , niches  ^ dec. 

Les  bas  reliefs  font  ordinairement  des  tables  de  marbre  , ou 
d’autre  matière,  fur  lefquelles  font  reprefentées  quelques  hiftoi- 
res  relevées  en  demi  bofïé , ou  bafîè  taille. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  mefure  de  ces  ornemens , quand  il  y en 
a quantité  à faire , & fur  de  longues  pièces  ou  cotez  comme  fur 
des  foufbaffemens,  piedeftaux,  colonnes  , chapiteaux,  aftragales , 
frifes , corniches , chambrales , quadres , bordures,  torchères , dec. 
pour  ne  point  fe  tromper  dans  leurs  évaluations  de  prifées  à 
tant  le  pied  ou  à la  toife  courante  j on  en  fait  faire  un  modelé 
d’environ  un  pied  de  long  *,  ou  quand  c’eft  pour  des  pièces  à plu- 
fieurs  faces , on  fè  contente  d’en  faire  un  demi  pied  dans  toute  la 
hauteur  , de  fur  ce  modelle  où  eft  marqué  un  reflàut  ( s’il  y en 
a dans  l’ouvrage  ) on  fait  marché  à tant  le  pied  ^ ou  à la  toife  , 
qui  eft  toujours  fbufentenduë  courante. 

On  obfervera  que  quand  l’ouvrage  s’étend  en  fuperficie  com- 
me font  les  panneaux  ou  montans , &c.  les  Sculpteurs  entrepren- 
nent le  tout  à forfait , ce  qui  eft  d’ordinaire  le  meilleur  dC  le  plus 
feur , tant  pour  le  Bourgeois  que  pour  l’Ouvrier. 
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De  la  Dorure. 

L*Or  fe  trouve  toujours  en  grains  ^fbir  dans  les  terres,  dans 
les  pierres  , ou  dans  le  fable  des  rivières  qui  en  font  les  mines. 
Les  grains  d’or  (ont  de  la  figure  des  pépins  de  melons , & de 
citrouilles  t les  uns  font  plats  , les  autres  ronds  , ou  longs  de  la 
figure  des  œüfs. 

On  fepare  les  g’*ains  d‘or  de  la  terre , ou  de  la  va(ê  ( qui  eft 
""une  maniéré  de  bouë  des  rivières  où  ils  le  trouvent)  par  le  moyen 
des  lefeives  ainfi  que  les  Orfèvres  ont  accoutumé  de  nettoïer  les 
Cendres  , les  ordures  où  ils  travaillent. 

L’hiftoire  raconte  qu’en  1502.  Chriftofle  Colomb  , en  revenant 
de  la  découverte  de  T Amérique  , apporta  des  grains  d’or , qui  pe- 
foient  chacun  deux  marcs  & quatre  onces,  ou  une  livre  àc  un  quar- 
teron. 

L’or  dans  la  dorure  fe  dillingue  ^ en  or  de  coquille  , en  or 
Snoulii  3 en  or  mat,  &:  en  or  bruni. 

U or  de  coquille , eft  celui  dont  fe  fervent  les  Enlumineurs  d’e- 
ftampes  , & avec  lequel  on  écrit  en  lettres  d’or  5 on  l’applique 
avec  un  peu  d’eau  de  gomme  ou  d’eau  de  favon. 

U or  moulu  ^ eft  de  l’or  réduit  en  chaux,  qui  fert  à faire  le 
vermeil  doré.  L’or  moulu  que  les  ouvriers  appellent  Ai^algamé,  le 
fait  en  reduifanc  For  en  chaux  ou  en  pafte,  par  le  moyen  du  mer- 
cure ou  vif  argent,  fur  le  feu  &:  dans  lecrculèt. 

Vor  mat , eft  de  l’or  qui  ne  brille  point  , fa  furfice  eftanc 
comme  raboreufe  &:  mal  polie  , ce  qui  arrive  à l’or  en  feuilles 
quand  il  eft  pofé  fur  raffiette  dont  on  couvre  les  ouvrages. 

L^or  bruni  ou  lijje  ^ eft  celui  qui  eft  poli  de  luifant  fur  l’aftiette , 

3ui  de  matre  j a efté  rendu  clair  par  le  moyen  du  brunifoir , de  la 
enc  de  loup , ou  par  des  caülous  préparez. 

^jfiette  , eft  une  compofition  faite  de  bolfîn  , ou  ferre  d*Ar- 
menie  , mêlée  avec  de  la  fanguine  fine , de  la  terre  d’ombre , de 
la  gomme  adragante,  ou  Arabique,  de  la  colle  de  Flandre  , dc 
du  favon  de  caftres* 

On  oblervera  que  tajjieîte , qu’on  nomme  fimplement  bol  en 
dorure , ne  fe  met  fur  les  bois  qu’aprés  deux  ou  trois  couches  de 
blanc  d’Efpagne,  de  que  ce  bol  a la  propriété  dehaperoude  bien 
recevoir  la  feuille  d’or , principalement  quand  il  eft  mouillé  d’eau 
claire* 
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Remarques  sur  la  mesure  des  Ouvrages 

de  Dorure. 

ON  dore  en  plufieurs  maniérés,  comme  à la  colle,  à feu, 
à Thuile,  & au  bol. 

Ceux  qui  dorent  à la  colle , ou  au  deifaut  de  colle  avec  de  la 
gomme , font , comme  nous  avons  dit  dans  la  page  précédente  , 
les  Enlumineurs , & Ceux  qui  écrivent  en  or  fur  le  parchemin  ôc 
papier  , leurs  ouvrages  fe  payent  à la  piece  ou  au  cent  de  lettres- 
Ceux  qui  dorent  a feu,  le  font  à petit  fer  comme  font  les  Re- 
lieurs , ou  Doreurs  fur  tranche , les  Gaigniers , ôcc.  ils  font  mar- 
ché de  leur  ouvrage  à la  piece , ou  à la  douzaine  : & ceux  qui 
dorent  à feu  fur  tout  métaux  comme  font  les  doreurs  &:  argen- 
teurs  de  métaux , font  marché  de  leurs  ouvrages  à forfait , ainli 
nous  ne  prétendons  pas  parler  icy  de  ces  fortes  de  dorures,  mais 
bien  des  grands  morceaux  de  menuiferie  liffes  ou  enrichis  de  mou- 
lures , ôe  d’ouvrages  de  fculpture. 

On  mefure  les  longues  pièces  d’ouvrage  qui  font  liffes , ou 
avec  moulures  comme  font  les  corniches,  &c.  au  pied,  ou  à la 
toife  courante , & le  plus  fouvent  à la  toife  quarrée  : quand  ce 
font  des  ouvrages  unis , on  prendra  leur  longueur , ou  hauteur 
quand  ils  ont  des  onglets  par  le  milieu  de  leur  longueur  qu’on 
multipliera  par  leur  largeur , le  produit  en  donnera  la  mefure  au 
pied  ou  à la  toife  courante. 

Mais  fi  ce  font  de  grands  morceaux  de  lambris  avec  faillie  ôc 
mefme  fuite  d’ornemens  , on  multipliera  leur  hauteur  par  leur 
largeur  mefurées  avec  un  fil  qu’on  aura  tendu  ôc  enfoncé  félon 
les  reffauts  ou  faillies  des  pilaftres,  gorges,  &c. 

Quand  les  ouvrages  font  à fond  blanc  ou  d’une  autre  couleur  , 
& que  les  filets  & gorges  font  fèparez  & dorez  : chacun  de  ces 
membres  ou  moulures  dorez  fê  mefiire  en  particulier , en  multi- 
pliant leur  longueur  par  leur  largeur  , l’addition  de  tous  les  pro- 
duits donnera  le  toifé  des  dorures  propofées. 

Ce  que  nous  difons  pour  les  ouvrages  dorez  fê  doit  entendre  de 
tnefme  pour  ceux  qui  font  bronfez. 
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Méthode  de  mesurer  la  Dorure  des  Figures, 
dr  des  Ouvrages  qui  font  enrichis  d'ornemens, 

IL  n’y  a point  de  règles  précifes  pour  la  quantité  d ornemens 
qu’un  ouvrage  doit  avoir,  cela  dépendant  plus  de  la  volonté  du 
Bourgeois , ou  du  goût  du  Sculpteur  que  de  la  conduite  du  Do- 
reur , dont  tout  l’Art  ne  conlîfte  qu’à  bien  reparer  l’ouvrage  du 
Sculpteur,  à faire  une  bonne  alïiette , & à dorer  d’un  bel  or , 
qu’il  doit  brunir  dans  les  endroits  les  plus  élevez  ôc  où  le  jour 
porte  davantage  félon  que  l’ouvrage  le  demande , tant  fur  les  grai- 
nes , feuilles  de  refens  , cartouches  , dcc,  qu’aux  extrémitez  des 
draperies  des  figures. 

On  mefure  la  dorure  des  ouvrages  qui  ont  des  ornemens  , en 
examinant  comment  ils  font  reparez  ; car  plus  un  ouvrage  eft  dé- 
licat Ôc  réparé  avec  foin  , plus  la  dorure  augmente  de  prix  , ôc 
ce  prix  ne  peut  être  jugé  que  par  gens  du  métier  ou  qui  y foienc 
bons  connoifieurs , c'eft  pourquoy  le  marché  à forfait  de  ces  for- 
tes d’ouvrages  eft  le  meilleur. 

Il  y en  a néanmoins  qui  veulent  mefurer  la  dorure  des  figures  , 
ôc  des  ornemens , en  les  couvrant  de  papier  moüillé  fort  mince 
qu’ils  enfoncent  dans  toutes  les  concavitez  des  jointures , plis  des 
drapperies  ôc  ornemens , pour  en  avoir  par  ce  moyen  la  fuperfi- 
cie  qu’ils  mefurent  après  félon  les  réglés  de  la  Planimetrie  i mais 
cette  voye  eft  fujette  à beaucoup  d’erreurs,  , à caufe  que  le  papier 
ne  peut  pas  fc  glifler  partout  comme  pourroit  faire  un  linge  mouil- 
lé qui  n’eft  pas  fi  aifé  à fè  cafter  en  le  retirant , mais  qui  aufti  a 
le  deffaut  de  faire  de  plus  gros  plis,  ce  qui  fait  que  ces  pratiques 
( quoi  qu’ingenieufes  ) font  toujours  plus  de  tort  au  Doreur , que 
de  profit. 
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Dv  Verre  en  general. 

Le  Verre  ed  un  corps  diaphane  ou  çran (parent , qui  parti-» 
dpc  des  pierres  & des  métaux. 

Le  V' rre  fe  fait  par  le  moyen  du  feu  avec  des  cailloux  bîançs  , 
& relüjfans , ou  avec  du  fable  blanc  bien  lavé , dans  lequel  pu 
mêle  de  la  fonde  ou  du  fel  Alliait, 

Le  verre  fe  diftingue  en  fin , en  verre  commun  , en  verr^ 
double  , & en  verre  de  couleur. 

Le  verre  fin  ^ qrfon  nomme  auffi  verre  blanc  , fe  fait  ou  avec 
des  criftaux  de  roche  ^ ou  avec  de  la  (bute  de  levant , & du  fable 
blanc , dans  lequel  on  mêle  un  peu  de  Manganefe  pour  Qter  Iç 
verdafte  dp  la  foute, 

Le  verre  commun  ^ qu*on  employé  ordinairement  pour  la 
trerie,  (e  fait  avec  du  fel  ôc  des  cendres  de  fougere  > le  tout  fon»» 
du  avec  un  feu  de  reverbere  ou  avec  une  dame  qui  fe  rabat  for  la 
matière  pour  la  mieux  fondre.  Cette  forte  de  verre  quand  il  e(t 
net  fe  nomme  verre  moyen , ôe  quand  il  eft  graveleux  ou  vet^ 
dartre,  on  le  nomme  verre  de  rebut. 

Le  verre  double , porte  jufqu’à  deux  lignes  d'épaifleur. 

Le  verre  (e  fait  de  couleur  , comme  rouge , en  mettant  de  la 
manganefe  dans  (à  matière  \ on  le  fait  jaune  en  y jettant  de  la 
rouïiie  de  fer  j 6c  de  couleur  bleuç,  en  y mêlant  du  cuivre  rouge 
calciné  avec  un  peu  de  fafre  aurti  calciné. 

Le  verre  (e  fait , ou  en  le  fouflant  comme  pour  faire  les  verres 
à boire  , les  bouteilles  , &c.  ou  en  le  jettant  en  fable  , ou  en  le 
coulant  for  des  tables  d acier  pour  faire  les  tables  des  glaces  qui 
fervent  aux  grands  miroirs , aux  glaces  des  carolTes , aux  panneaux 
ou  montans  des  (allés , aux  Trumeaux,  ôcc. 

Table  de  verre , c’ert  un  grand  morceau  ou  une  piece  de  Verre 
de  la  figure  d'un  quarré  ou  parallélogramme  , qu'on  jette  en  fa- 
ble , ou  qu'on  fait  couler  fur  des  tables  d’âcier  à peu  prés  coname 
on  fait  les  tables  dç  plomb. 

Plat  de  verre  ^ c’ert  une  grande  pieçe  ronde  de  verre  qui  porte 
environ  deux  pieds  & demi  à trois  de  diamètre  ; le  neud  de  fou 
milieu  fè  nomme  boudiné  ou  œil  de  beuf  ^ c'eft  la  partie  par  où 
îe  plat  de  verre  a été  fouflé  \ ôc  c'eft  for  ces  fortes  de  plats  de; 
verre  ^ qu’on  raille  au  diamant  les  pièces  pour  former  les  vî^çsi 
félon  les  traits  qui  font  dcfîinez  fur  rétablis  du  Vitrier, 
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De  la  Vitrerie  en  general, 

& de  la  maniéré  d^en  mefurer  les  Ouvrages. 

La  vitrerie  fcrc  à faire  des  panneaux  à verre  , des  croifé^^^  à 
carreaux , de  des  verres  qu’on  nomme  verres  dormans. 
Panneau  de  verre  ^ félon  les  Vitriers , eft  un  affemblage  de 
quantité  de  petites  pièces  ou  morceaux  de  verre  fondez  enfemble 
avec  du  plomb. 

L’alTemblage  des  vitres  des  panneaux  fe  taille  de  differente  ma- 
niéré *,  les  uns  en  quarré  les  autres  en  lozange , d’autres  en  cercle 
ou  en  ovale , de  quelquefois  à bâtons  rompus , en  entrelas , ou  à 
compartimens. 

Croifées  à quarreaux  de  verre , ou  à chajfis  de  verre  a petit 
bois , font  de  plufieurs  de  de  differentes  grandeurs  de  ufages , les 
uns  fervent  à fermer  l’ouverture  des  feneftres , par  le  moyen  de 
leur  meneaux  , de  d’autres  font  l’office  de  portes , les  uns  de  les 
autres  eftans  fans  volets , ou  avec  volets. 

F' îrre  dormant  ^ c’eft  une  piece , ou  un  panneau  de  verre  fcellé 
en  plaltre  dans  une  ouverture  ou  maniéré  de  feneftre.  Dans  les 
maifons  des  particuliers , où  il  y a des  charges  , le  verre  dormant, 
ou  pour  mieux  dire  fa  feneftre,  doit  eftre  percée  au-deffus  de  la 
hauteur  d’un  homme , afin  qu’on  ne  puiftè  voir  ni  rien  |etter  fur 
le  voifîn , n’eftant  faite  que  pour  recevoir  la  lumière. 

Les  ouvrages  de  Vitrerie  le  mefurent  pour  les  panneaux  ^ pe- 
tites croifées , & verres  dormans,  au  pied,  ou  à la  toife  quarrée, 
le  plomb , foudure , façon  y de  h pofe  y étant  compris.  Les  ter- 
gettes  là  payent  au  Vitrier  quand  il  les  fournit  à la  piece,  à la  dou- 
zaine ou  au  cent.  Pour  ce  qui  eft  des  autres  ouvrages  de  ferrure 
Us  dépendent  du  Serrurier. 
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Des  Carrbaüx  que  l’on  pose  sur  les  Planchers. 

Quoique  les  carreaux  ( félon  leur  nom  ) doivent  eftre  de 
figure  quarrée  ou  à quatre  pans  , neanmoins  dans,  le  carre- 
lage, auflî-bien  que  dans  la  vitrerie , ou  donne  le  nom  de  carreaux 
à ceux  qui  ont  plus  de  quatre  cotez  comme  aux  exagones , o6lo- 
gones , n’y  en  ayant  point  de  figure  triangulaire  à caüfe  de  la  foi- 
bîefie  de  leurs  angles  ou  pointes. 

Les  Carreleurs  diilinguent  les  carreaux  dont  ils  le  fervent  pour 
carreler  les  Eglilès,  vefiibules,  chambres , cabinets,  ôcc.  en  catr 
reaux  de  poterie , de  fayence , & de  marbre. 

Les  carreaux  de  poterie  ou  de  terre  cuite  , fe  diftinguent  en 
petits  Sc  grands  carreaux.j 

Les  petits  carreaux  font  à quatre  pans , ou  à fîx 
La  longueur  des  pans  ou  cotez  de  ceux  qui  n^en  ont  que  quatre 
font  de  trois  pouces , ôc  ces  forces  de  carreaux  fervent  ordinaire- 
iBent  a faire  les  bandes  , lizieres  , tranchées  , ou  filets  des  lieux 
qu’on  veut  carreler , de  ceux  de  fix  cotez  ou  pans  fervent  à rem- 
plir lelpace  d entre  les  bandes  , la  longueur  des  cotez  de  ces  der- 
niers eft  d un  pouce  êc  demi. 

Les  grands  carreaux  de  terre  cuirte  font  auffi  de  figure  qiiarréc , 
Sc  exagone  , ceux  de  figure  quarrée  fervent  pour  carreler  les 
ârres  , ôc  faire  les  bandes  des  lieux  qu’on  veut  carreler  •,  leurs  co- 
tez font  longs  de  fîx  pouces.  Quand  on  s’en  fort  pour  carreler  des 
Egîifos  , Chappellcs  ou  jeux  de  paulmes  découverts  , ils  portent 
jufqu  A huit  pouces. 

Les  carreaux  de  fayence  ( qu’on  nomme  d’ordinaire  de  Hol- 
lande, quoique  la  plupart,  principalement  les  plus  beaux,  viennent 
de  Portugal,  ôc  qu’il  s’en  fafïe  à S.  Cloud  proche  Paris  ) fervent: 
à orner  les  ârres,  auflî-bien  que  les  cabinets  ôc  autres  lieux  qu’on 
veut  tenir  propres , ils  font  de  differente  grandeur , mais  les  plus 
beaux  font  ceux  qui  reprefontent  des  grotefqucs. 

Les  carreaux  de  marbre  tant  blancs  que  noirs , que  l’on  nom-* 
me  aiifiî  feuilles  de  marbres , font  de  differente  grandeur  ôc  figure, 
mais  les  plus  grands  qui  font  pour  orner  les  veftibules , fàlles  , ÔCc, 
quand  ils  fontquarrez,  n’ont  que  neuf  pouces  d^  côté  , ôC  font 
pofez  ordinairement  par  des  Marbtiets. 
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Méthode  de  mesurer  les  Ouvrages  des  Carreleurs* 

LEs  Ouvrages  des  Carreleurs  fe  mefurent  au  pied  ou  à la  coi(c 
quarrée. 

Mais  les  lieux  qui  font  carrelez  , étant  de  differente  grandeur  , 
ou  étendue,  comme  font  les  Eglifes , Chappellcs,  falles,  cham- 
bres, cabinets , efcaliers,  ôcc.  il  eft  bon  pour  regler  le  prix  de  la 
toifè  , de  remarquer  fi  ces  fortes  de  lieux  ont  leur  plancher  fur 
terre , où  s’il  y faut  faire  une  fauffe  aire  avec  de  la  poufîîere  de 
recouppe,  & s’ils  font  fans  retours,  ou  avec  retours,  pilliers,  &c. 
Car  la  façon  des  faufïes  aires  augmente  le  prix  de  l’ouvrage,  à cau- 
fe  de  la  dépenfe  qu’il  faut  faire  pour  la  voiture  des  poufïieres,  6c 
du  temps  qu’il  faut  employer  pour  les  cribler,  6c  en  faire  le  mor- 
tier avec  un  peu  de  plaftre , afin  d’empêcher  que  les  carreaux  ne 
gonflent  ou  ne  s’élèvent  comme  ils  feroient  s’ils  étoient  pavez 
fimplement  avec  du  piaftre.  * 

Poîiffiere  de  recouppes  ou  fîmpicment  recouppes , font  les  plus 
petites  parties  des  pierres  que  les  Tailleurs  de  pierres  abbatent  ou 
font  tomber , en  les  équarrant , 6cc.  qu’on  fait  paflèr  au  crible. 

Roulot  chez  les  Carreleurs  efl:  une  petite  planche  plate  en  maniè- 
re de  réglé  de  deux  pieds  & demi  ou  environ  de  longueur,  6c  de 
quatre  pouces  de  largeur  fur  un  pouce  d’épaifleur  > fervant  à ap- 
platir  & drefler  le  carreau. 

Crible  chez  les  Carreleurs  eO:  une  maniéré  de  pannier  a deux 
ances  & à jour  fait  d’ozier  de  la  groffeur  du  doigt  , eftant  de 
la  figure  d’un  petit  cuvier,  ayant  le  diamètre  de  fon  fond  long 
de  deux  à trois  pieds  , 6ç  hauteur  de  fes  bords  d’un  pied  6< 
demi  ou  environ* 
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Du  Pave'. 

X E pavé  efl:  fait  d’ordinaire  de  pierre  dure,  qu’on  diftingue  en 
i -J  pierre  de  grais  , & en  pierre  de  liais  ; il  s’en  fait  aufîi  de 
pierre  de  meule  du  moulin,  de  cailloux  de  mer , de  briques , de 
marbre  , Scc, 

Le  pavé  de  grais  fe  diftingue  par  les  noms  du  petit  Sc  du  grand 
échantillon,  Ôc  du  gros  pavé  qu’on  nomme  rabot  ; les  uns  Ôc  les 
autres  fe  parent  à l’épeincoir. 

Le  pavé  du  petit  échantillon  a d’ordinaire  quatre  pouces  en 
quarré,  il  fert  à paver  les  cuifines , offices,  écuries , &c,  ôC  s em- 
ployé à chaux  Sc  à ciment. 

Le  pavé  du  grand  échantillon , qui  porte  depuis  quatre  pouces 
jufqu’à  fix  ôc  fept , ôc  qui  eft  par  confequent  de  differente  gran- 
deur, eft  employé  à paver  les  cours,  baffins-d’eaux , &c.  quand 
on  l’employé  pour  les  cours  , on  le  pofe  à chaux  Sc  à fable  *,  ôC 
quand  il  doit  toujours  eftrc  couvert  d’eau , on  l’employe  avec  de 
la  chaux  Sc  du  ciment. 

Le  gros  pavé  dont  on  pave  les  rues  Sc  grands  chemins,  a d’or- 
dinaire fept,  huit  à neuf  pouces  en  quarré.  On  l’employe  tou- 
jours à fec  avec  du  fable  tiré  des  environs  des  lieux  qu’on  pave , 
Sc  on  le  bat  ou  dreffe  à la  Damoifelle. 

Dans  les  rues  on  fait  fon  ruifleau  avec  pente  auffi-bien  que  les 
égouts  qui  ont  leurs  revers  en  talu  pour  faciliter  l’écoulement  des 
eaux , on  leur  donne  d’ordinaire  un  demi*  pouce  de  pente  fur  cha- 
que toile.  Dans  les  grands  chemins  on  dreffe  fa  chauffée  en  dos 
d’âne,  afin  que  les  eaux  s’écoulent  à droit  Sc  à gauche  i Sc 
pour  mieux  en  arrefter  le  pavé , on  borde  fes  côtez  de  pierre  dure  , 
ôc  quand  les  chauflees  paftènt  par-deftiis  des  hauteurs  on  fait  de 
deux  toifes  en  deux  toifes , des  traverlès  pour  mieux  en  foûtenir 
le  pavé. 

Efeîncoîr,  eft  une  efpece  de  marteau  fait  en  forme  de  maftè, 
ayant  fes  extrémitez  d’acier  , taillez  en  maniéré  de  fourche  fer- 
vant  à parer  le  pavé  pour  le  mettre  en  liailbn  Sc  en  place. 

Damoîfelle , c’eft  une  greffe  piece  de  bois  de  figure  cylindri- 
que ferrée  par  le  bout , Sc  qui  a deux  bras  à fes  cotez  pour  l’é- 
lever  afin  d’enfoncer , 6c  de  dreffer  le  pavé. 

Revers  eft  l’un  des  deux  cotez  d’un  ruiffeau  ou  d un  égout« 
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- Méthode  de  mesurer  les  Ouvrages  de  Pave', 

C’Eft  un  ufage  parmi  les  Paveurs  de  mefurer  leur  ouvrage  à la 
toife  quarréc , les  mefurant  toujours  du  plus  long  , au  plus 
large  de  Ton  extrémité , fans  rien  rabatte  de  ce  qui  s’y  peut  ren- 
contrer , Toit  roches  , piliers  , recours  , ôcc.  à moins  qu’ils  ne 
fbient  fpecifiez  dans  le  marché. 

Les  Paveurs  du  pavé  d’échantillon  , Sc  même  les  Entrepre- 
neurs du  gros  pavé  , par  leur  marché  à tant  la  toife  ( toûj‘)urs 
quarrée  ) font  obligez  de  fournir  les  fables  y la  chaux  , 6c  le  ci- 
ment y félon  que  l’ouvrage  le  requiert  , 6c  de  faire  tranfporcer 
les  recouppes  à leurs  frais , & au  tombreau  de  1 attelier. 


icB  La  GEOMETRIE  Pratk^ue. 


Noms  des  principales  parties  des  Tonneaux, 
Cuves  y Tinettes  , &c, 

Avant  de  finir  cette  Geometrie  Pratique , nous  dirons  quel- 
que chofe  fur  la  mefure  des  tonneaux , en  expliquant  ( à 
nôtre  ordinaire  ) quelques  ternies  qu  il  eft  necefiaire  de  fçavoir. 

Douves  font  de  petites  planches  de  bois  que  les  Scieurs  nom- 
ment merrain  , fervant  à faire  le  corps  des  îuftailles.  Quand  une 
douve  ou  plufieurs  plient  en  dedans  ou  en  dehors  de  lafuftaille, 
elles  s’appellent  douves  co finie  s , 3c  ces  fortes  de  douves  affoi- 
blifient  ou  augmentent  d’autant  plus  le  contenu  de  la  pièce  quelles 
fontfplus  ou  moins  cofinées. 

Cerceaux  ^ font  de  petites  pièces  de  bois  pliées  3c  liées  par  leurs 
extrémitez , fervant  à entretenir  les  douves  d’une  futaille. 

Les  cerceaux  qui  font  doubles  3 3c  poièz  vers  l’extrémité  des 
pièces , fe  nomment  cerceaux  y fommiers^ 

Trou  du  bondon  ^ c’eft  le  trou  qui  eft  au-deftus  de  la  pièce  par 
où  on  entonne  le  vin  y 3c  par  où  l’on  jauge  quelquefois  les  piè- 
ces. C’eft  pourquoy  il  importe  que  ce  trou  foie  bien  percé  au  mi- 
lieu de  la  longueur  des  tonneaux. 

Fonds , ce  (ont  les  deux  extrémitez  d’une  futaille , ils  doivent 
être  parallèles  3c  égaux  entr’eux , les  fonds  plats  font  les  meilleurs 
pour  la  confervation  des  pièces;  les  pires  font  ceux  qui  ont  leurs 
douves  cofinées,  ^ 

Jable , pris  dans  la  rigueur , c*eft  le  trait  circulaire^  ou  la  ray- 
nure  pratiquée  dans  les  douves  qui  reçoit  les  douves  du  fond  d’une 
pièce  ou  tonneau.  On  donne  aufti  le  nom  de  à la  faillie  des 
douves  qui  forment  la  longueur  des  pièces  au-delà  des  fonds  ou  des 
cerceaux  fiommiers^  Quand  ces  extrémitez  de  douves  ou  jables  font 
caftees , 3c  qu’on  en  veut  remettre  d’autres , les  pièces  qu’on  met  à 
leurs  places  s’appellent  feignes  de  jables. 


I 
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^oMge  J c’eft  l’augmentation  de  groflèur , ou  enflure  qu’une  pièce 
a de  plus  vers  Ton  milieu  que  vers  fes  fonds.  » 

Diamètre  £un  fond,  c’efl  fa  plus  grande  largeur  entre  fes  jabîes  , 

Longueur  d’une  fuftaille  eft  Ton  étendue  prife  en  ligne  droite 
par-deflus  Ton  bouge  entre  les  deux  extrémitez  d’une  mefme  dou- 
ve 3 y compris  les  jables. 

Jauge  ou  veille  , c’eft  d’ordinaire  une  canne  ou  verge  de  fer  * 
fur  laquelle  font  marquez  de  cotez  ôc  d’autres  les  feptiers  de  vin  , 
ou  autres  liqueurs  que  contiennent  les  futailles  avec  les  hauteurs 
des  diamètres  des  pièces. 

Excédent , c’eft  ce  qui  eft  au-deflus  du  contenu , ou  de  la  me- 
(ûre  ordinaire  d’une  futa  lie  , ce  qui  s’augmente  d’autant  plus  que 
la  futaille  a plus  de  bouge  3 ou  que  les  jables  font  plus  petits , 
que  les  douves  de  fes  fonds  font  confinées  en  dehors^ 
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Méthode  de  jauger 

far  le  moyen  du  fîed  de  Roy  ^ les  tonneaux , &c, 

REgle.  Quand  on  voudra  jauger  quelque  tonneau  avec  lë 
pied  de  Roy , il  faudra  mefurer  avec  ce  pied  le  diameae  d’un 
de  fes  fonds  entre  Tes  jables  ^ «n  pieds , pouces  & lignes  s’il  y en 
a , ce  qu’on  écrira  fur  un  memoriaL 

Puis  on  mefurera  aulîî  avec  le  pied  de  Roy  la  longueur  du 
tonneau  à jauger,  en  pieds,  pouces,  6c  lignes  s’il  en  a,  qu’on  chif^ 
frera  auflî  à part. 

Enfuite  on  ira  à la  table  qui  eft  Âd  jointe  chercher  dans  la 
colonne  des  diamètres,  Sc  dans  celle  des  longueurs,  la  longueur 
du  diamètre  du  fond  de  la  piece  qu’on  jauge  &c  la  largeur  de  la 
piece,  de  les  ayant  trouvées,  on  remarquera  vis- à - vis  dans  la 
colonne  de  la  droite  de  la  table  le  nom  de  la  piece  qu’on  jau* 
ge  , ôc  vis-à-vis  dans  les  deux  dernieres  colonnes  du  côté  de  fa 
gauche  : on  verra  le  contenu  de  la  fuftaille  en  feptiers  Ôc  en  pintes 
mefure  de  Paris  , melme  pour  éviter  toute  difpute  Ôc  chicane 
fur  la  longueur  du  diamètre  des  fonds , ôc  fur  celle  des  pièces , 
nous  y avons  marqué  leur  excedant  avec  la  longueur  des  jables 
que  les  pièces  doivent  avoir* 

Exemple^  On  a fait  prclênt  à un  Bourgeois  de  Paris  d’une 
demie  douzaine  de  fuftaifles  d’un  vin  excellent , ôc  comme  il  ne 
fçait  quels  noms  ont  les  pièces  , Ôc  combien  elles  tiennent  , il 
s’eft  avifé  de  les  vouloir  jauger  félon  la  réglé  cy-delTus  donnée* 
De  forte  qu’il  a mefuré  avec  un  pied  de  Roy  la  longueur  du 
diamètre  d’un  des  fonds  d’une  de  fes  pièces , qu’il  a trouvé  long 
de  I.  pied,  8.  pouces,  4.  lignes  : il  a aulîî  mefuré  la  longueur  de 
la  piece , y compris  fes  jables,  qu’il  a trouvée  longue  de  l.  pieds  , 
é,  pouces , ôc  6.  lignes  qu’il  a écrit  fur  fes  tablettes.  Puis  fuivanc 
la  «réglé,  il  a cherché  à la  table  dans  les  colonnes  des  diamètres, 
ôc  des  longueurs  des  pièces  , la  longueur  du  diamètre  du  fond  de 
la  piece  qu’il  jauge , Ôc  aulTî  la  longueur  de  la  mefme  pièce  , ôc 
les  ayant  trouvées  dans  le  neuvième  carreau  des  longueurs , il  a 
veu  vis-à-vis  dans  la  colonne  du  nom  des  pièces,  que  celle  qu’il 
jauge,  ÇQ\\omvciQE>em^iteu'è  de  Champagne  y ôc  quelle  contient 
^4,  feptiers,  ou  1^2.  pintes  de  vin,  mefure  de  Paris, 
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Noms 
des  pièces 
a jauger. 

Oiame~‘ 

ires. 

Lon-  1 
loueurs. 

Zxcedant  JE 
ie  dUm.  d> 
our  fep:  pi 
tier. 

xcedant  ' 
e longu. 
mr  Jep- 
tier. 

JaUe.  1 

Contient  < 
en 

feptiers. 

Contient  1 
en  j 
pintes.  1 

P 

i.  po.  lig.  P 

i.  po.  lig. 

po.  lig. 

po.  lig.  ] 

po.  lig. 

'Un 

Muid. 

[.10.8. 

I.II.7. 

5- 

8. 

I.  9. 

3^-à37‘ 

288.  I 

T>emi- 

muîd. 

I.  6.  4. 

1.4.  5. 

8. 

10. 

I.  4. 

18. 

144-  1 

Tierçain 
OH  Tiers 
deMutd. 

1.4.10. 

I.II.IO. 

II. 

I.  2. 

3*  3- 

12. 

QuArt 
de  Muid. 

1.2. 10. 

I.IO.5. 

I.  2. 

I.  5- 

I.  5. 

9- 

7^- 

T)emt~ 

queue 

d^Or~ 

leans. 

i.io.  0. 

2.  5. 

6. 

9- 

I.  II. 

^7- 

21^.  I 

Quartau 

d’Or- 

leans. 

I.  c. 

2.  I.  4. 

lo. 

I.  2. 

I.  4. 

13.4* 

108.  1 

Demi- 
queue 
de  Cham 

pAgne^ 

I.  S.  4 

. ^.6.C 

é. 

10. 

I.  9. 

24. 

192.  1 

Bufjart 
de  la 
riviere  d 
Loire. 

I-  8-  7 

2. II. 4 

9- 

I.  I. 

I.  3. 

30. 

240.  1 

jhpe 
de  la 
nuiere  i 
Loire. 

U 9-  5 

).  3.11.6 

5- 

... 

2. 

54- 

430.  1 
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klETHODE  DE  JAUGER  lES  ToNNEAüX, 
qui  ri  ont  pas  leurs  fonds  égaux,  ^ 

REgle.  Quand  on  aura  à jauger  des  tonneaux  qui  auront 
leurs  fonds  de  differente  grandeur  , on  prendra  comme  nous 
avons  dit  cy-devant  avec  le  pied  de  Roy  la  longueur  du  diamè- 
tre , de  chaque  fond  de  la  piece  à jauger , en  pieds  ^ pouces  & li- 
gnes s’ils  en  ont , & mefme  on  la  debondonnçra,  pour  prendre  auffi 
avec  une  gaule  ou  avec  une  baguette  le  diamètre  de  fon  milieu  , 
où  eft  d’ordinaire  le  plus  fort  de  fon  bouge  : puis  on  ajoûtera 
enfemble  ces  trois  fommes  pour  prendre  le  tiers  de  leur  fbmme 
totale  3 qui  fera  un  diamètre  mitoyen  entre  le  petit  6^  le  grand 
de  la  piece  à jauger.  Et  avec  ce  diamètre  mitoyen  3 & la  lon- 
gueur de  la  pièce  qu’on  aura  auflî  mefurée  avec  le  pied  de  Roy 
en  pieds  3 pouces  & lignes  > Ci  elle  en  a 5 on  ira  à la  table  dé 
la  page  précédente  chercher  à la  colonne  des  diamètres  3 6c  à 
celle  des  longueurs  , la  longueur  du  diamètre  mitoyen  , 6c  la 
longueur  de  la  piece  qu’on  jauge  3 6c  les  ayant  trouvées  5 la  Ta- 
ble donnera  dans  la  colonne  des  noms  des  pièces  à jauger,  le 
nom  de  celle  qu’on  jauge , eu  égard  à fon  contenu,  6c  vis-à-vis 
fon  contenu  en  feptiers  6c  en  pintes. 

Exemple,  Un  Maidre  d’Hoftel  ayant  receu  récompenfê  de 
fon  Maiftre  3 6c  voulant  fè  retirer  , pour  faire  Marchandife  de 
vin  3 entre  plufieurs  pièces  qu’un  Courtier  de  fes  amis  luy  a 
envoyées  , il  s’en  rencontre  trois  ou  quatre  qui  ont  chacune 
leurs  fonds  6c  leur  bouge  de  differente  grandeur  6c  grofîeur,  ce 
nouveau  Marchand  eftant  donc  en  peine  du  nom  de  ces  pièces, 
6c  de  leur  contenu,  pour  mettre  prix  fur  chaque  pinte,  èc  vou- 
lant fe  dégager  de  cet  embarras  , il  fut  trouver  un  Commis  de 
fa  connoi fiance  3 afin  qu’il  lui  dit  le  nom  de  fes  pièces  de  vin 
6c  combien  elles  contenoient  chacune. 

Le  Commis  ( pratiquant  la  réglé  cy-delTus  donnée  ) a com- 
mencé à débondonner  une  des  pièces  pour  mefurer  la  longueur 
de  fon  diamecrè  en  fon  plus  large  bouge,  qu’il  a trouvé  de  I0 
pied,  5>.  pouces,  10.  lignes.  Enfuitc  il  a melüré  le  diamètre  du 
fond  le  plus  large  qu’il  a trouvé  de  i.  pied  , 8.  pouces , 4.  li- 
gnes 3 6c  celuy  du  jplus  petit  fond  de  i.  pied  , 7.  pouces  , 8. 
lignes,  6c  ayant  ajouté  toutes  ces  fommes  enfemble  , il  a veu 
que  leur  fomme  totale  fe  montoit  à 5.  pieds  , i.  pouce  10.  li- 
gnes 3 dont  il  a pris  le  tiers , à çaufe  de  fes  trois  pratiques , 6c 

a trouvé 
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trouvé  que  le  diamètre  mitoyen  eftoic  long  de  r.  pied,  S.pou-^ 
<es,  7.  lignes  > & ayant  aulîî  mefuié  la  longueur  de  la  piece,  il  a 
trouvé  qu’elle  étoic  de  2.  pieds,  ii.  pouces,  4.  lignes.  Cela  obfervé, 

* il  a été  chercher  à la  table  donnée  dans  la  page  271.  à la  colon- 
ne des  diamètres  & des  longueurs  des  pièces  , celle  de  ion  dia- 
mètre mitoyen  ï.  pied,  3.  pouces,  7.  lignes,  & celle  de  la  lon- 
gueur de  la  piece,  2»  pieds , n.  pouces,  4.  lignes,  & les  ayant 
trouvées  il  a remarqué  vis-à-vis  que  c’étoit  un  Bujfart  de  ceux 
dont  on  fe  fcït  le  long  de  la  rivière  de  Loyre  , & que  Ibn  conte- 
nu étoit  de  30.  feptiers  ou  de  24©.  pintes , melurc  de  Paris  j ce 
iqu’il  a pratiqué  de  mefme  pour  Jes  autres  pièces.  , 

^Méthode  de  jauger  toutes  sortes  de  Tonneaux, 

' Tinettes  ^ Cuves,  & autres  F’aijfemx,  qui  ont  les  diamètres 
- > de  leurs  fmds  plus  petits  que  ceux  de  leurs  entrées^ 

REgle.  Il  faut  avoir  un  cube  creux  ou  une  bocte  quarrée 
qui  contienne  une  des  mefures  dont  on  fè  veut  lèrvir  pour 
jaugea:  le  vailTeau  *,  c’ell-à-dire  û on  le  veut  jauger  en  pintes  , 
.il  faut  que  ce  cube  contienne  une  pince , iî  on  Te  defire  en  fc- 
:pcieis  , il  faut  que  le  cube  contienne  8,  pintes.  Cela  ob- 
lérvé  , , , 

On  mefurera  avec  la  longueur  d*un  des  cotez  de  ce  cube,  qui  con- 
tient une  des  mefures  dont  on  veut  mefurer  la  fu/laille,  la  longueur 
du  diamètre  du  fond  du  vaifTeau  à jauger,  de  celui  de  ion  encrée 
ou  ouverture 's’ils  font  de  differente  longueur  j Sc  mefme  celui  du 
bouge , Cl  le  vaiffeau  en  a.  Puis  on  fera  une  addition  de  ces  dif- 
ferens  diamètres  , dont  on  prendra  la  moitié  de  la  ibmme  to- 
tale , (1  Ton  n’a  fait  que  l’addition  de  déux  diamètres  , ou  le 
tiers  , h l’addition  eft  de  trois  pour  avoir  un  diamètre  mitoyen 
entre  tous  ces  diamètres  : Alors  par  le  moyen  de  ce  diamètre  mi- 
toyen , on  connoiftra  fa  circonférence  , ôc  la  fuperficie  de  fon 
cercle  j Sc  cette  fuperficie  de  cercle  eftant  connue , on  la  mul- 
tipliera par  la  hauteur  ou  longueur  perpendiculaire  qu’il  y a de- 
puis la  bouche  du  vaiffeau  à jauger , ou  d’un  des  fonds  jufqu’à 
l’autre,  comme  h c’eftoit  un  cylindre, le  produit  de  leur  multi- 
plication donnera  la  jauge  ou  le  contenu  du  vaiffeau  félon  la  me- 
fure  du  cube. 


Tome 
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Exemple,  un  BrafTeur  ayant  fait  faire  une  cuve  , de  defirant 
fçavoir  combien  elle  contient  de  feptiers  , a prié  un  Geometre 
de  luy  dire  fon  contenu. 

Le  Geometre  pratiquant  la  réglé  ci-devant  donnée , a fait  faire 
un  cube  contenant  un  feptier , de  avec  un  des  cotez  de  ce  cube, 
il  a mefuré  le  diamètre  du  fond  de  la  cuve  qu’il  a trouvé  long 
de  14.  fois  la  longueur  du  côté  du  cube , & il  a auflî  mefuré  le 
diamètre  de  la  bouche  ou  entrée  de  la  cuve  qu’il  a remarqué 
être  long  de  16.  fois  là  longueur  du  côté  du  cube.  Il  a ajoûte 
ces  deux  diamètres  enfemble  , qui  luy  ont  donné  30.  dont  il  a 
pris  15.  pour  le  diamètre  mitoyen. 

Puis  avec  ce  diamètre  mitoyen  15.  en  fuivant  les  réglés  de  la  Pla** 
nimetriede  la  page  ï6i.  il  a trouvé  que  la  circonférence  de  ce  dia- 
mètre avoir  de  pourtour  47.  fois  la  longueur  du  côté  du  cube,  dc 
que  la  fuperficie  de  fon  cercle  (fuivant  la  page  i6é.  de  la  Plani- 
metric  ) contenoit  -J.  Enfin  il  a mefuré  à plomb  la  profon- 
deur de  la  cuve  qu  il  a trouvée  de  8.  longueurs  du  côté  du  cube. 
Alors  il  a multiplié  ( fuivant  la  réglé  du  toifé  des  cylindres 
donnée  ci-devant  dans  la  page  166,)  \sl  fuperficie  du  cercle 
par  8.  profondeur  de  la  cuve*,  de  a trouvé  dans  le  produit  que 
la  cuve  contenoit  1410.  feptiers,  ou  11280.  pintes  mefure  de  Pa- 
ris, à rai  fon  de  huit  pintes  pour  le  feptier,  ou  enfin  3^.  muids  dC 
48.  pinces , à raifon  de  288.  pintes  par  muid. 


Fiu  du  quatrième  & dernier  V olume* 
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A 

Bois  mord  , 

208. 

A Cter. 

251. 

Mortbois , 

208. 

Aired’un  pkncher; 

, 221. 

Bois  de  fciage  , 

208. 

Appenti, 

116. 

Bois  taillis. 

208. 

Toifec  la  couverture  des  Ap- 

Bois  vif. 

208. 

pentis  5 

232. 

Toifer  les  pièces 

de  bois  qui 

Arbaleftriers , 

127. 228. 

font  rondes , en 

les  réduilanc 

Arbre  de  liziere  ou 

de  paroy , 

en  chevilles  , Ôc  en  folives. 

207.  - 

2Hj. 

Arbre  covnier , 

207. 

Bondon  , rrou  du  bondon , zé'B. 

Arbres  de  rercrve^ 

208. 

Boudiné, 

lél. 

Arc , 

221. 

Bouge  , 

i6çf. 

Ardoifcj 

23^. 

Bourfeau , 

237. 

Areftier  ^ 

231. 

c 

Aflîcce  J 

259. 

Adre , 

244. 

Alïilê  i 

221. 

V .V  Camoyeu , 

M5- 

B 

Canon  de  goutiere  , 

^37- 

Aliveaux, 

208. 

CarcalTe, 

244, 

X3  Baliveau  de  fouche 

, 208. 

Carreau , 

i6a.» 

Baliveau  lùr  brin  ^ 

208. 

Mefurer  les  ouvrages  des  Car- 

Bas  relief. 

258. 

releurs , 

2^5. 

Bafti , 

244. 

Cave , toi  1èr  les  voûtes  des  ca- 

Battellement , 

231. 

vcs , 

225, 

Bavette, 

237. 

Cerceau , 

268. 

Baye, 

221. 

Cerceau  Ibramier, 

2^8. 

Bois  d’entrée  , 

2c8. 

Chablis , 

208. 

Bois  équarri , 

2c8. 

Chambranle  , 

242. 

Bois  eftanc , 

208. 

Mefurer  les  chambranles  , 

Bois  gifant , 

208. 

24^. 

Bois  en  grume , 

208. 

Ch.anngnoIles , 

227. 

Si; 


i7<> 

Cheminée  , 

Chefneau  , 

Cheville, 

Chevron , 

Cloifon , 

Comble , 

Comble  coupé , 

Comble  tronqué , btifé , ou  à la 

22^. 
à pi- 
233. 
243. 
172. 


221. 
237. 
212.  213. 
211.  227. 
lu.  242. 
221.  22é“. 
22^. 


Manfarde , 

Toifer  les  combles 
gnons , 

Coftiparciment , 

Cônes.  Toifèr  les  cônes, 

Toifer  le  vuide  des  cônes 
creux , 174. 

Toifer  la  folidité  qui  refte  aux 
cônes  creux , 17^. 

Toifer  les  cônes  tronquez, 
178. 

Remarques  fur  les  cônes 
tronquez , ou  fur  les  témoins, 
180. 

Confole,  230. 

Contrefiches , 220. 

Contrevent , 220. 

Corniche , 244.  247. 

Mefurer  les  corniches , 247. 
Corps  , les  cinq  corps  redili- 
gnes  , réguliers , 6 J. 

Toifer  par  la  dixme  les  cinq 


Tahîe  lAl^hahetîque. 

Diftinguer  les  pyramides  ; 
dont  font  compofez  les  corps 
redilignes  irréguliers  à fepe 
faces , 100. 

Toifer  les  corps  redilignes 
irregulierS , qui  ont  lèpt  races 
102. 

Toifer  les  corps  ou  folides  , 
qui  ont  des  angles  faillans  ou 
rentrans,  10^. 

Toifer  les  corps  compofez, 
no.  ii^. 

Remarque  fur  le  roifé  des 
corps  qui  font  compofez  , 
108. 

Toifer  les  corps  fpheriques, 
qui  font  irréguliers,  202. 
Toifer  les  corps  mixtes  qui 
font  irréguliers,  204, 
Remarques  fur  le  toifé  des 
corps  mixtes,  1^4. 

Coupole,  22^. 

Crible , 2^5. 

Croi fées  de  fenêtres , 242. 

Croifées  à carreaux  de  verre  , 
2é'3. 

Croifées  à carreaux  de  verre  ou 
à petit  bois,  250.2^3. 

Croifées  à chafïis  à petit  bois, 

16s. 


corps  redilignes  réguliers  , Croifées  à panneaux,  250 
88.  ^ ’ 
Remarques  fur  le  toifé  des 
corps  redilignes  irréguliers, 

Diflinguer  les  pyramides 
dont  font  compofez  les  corps 
redilignes  irréguliers  , a lix 
faces  ou  plans , 54. 

Toifer  les  corps  redilignes 
irréguliers , qui  ont  fix  faces , 

9^. 


Croifés  ou  chafîîs  de  papier, 
250. 

Croix  de  S.  André,  220. 
Cube , 8. 12. 

Toifer  les  Exaedres  ou  cubes, 
34.  72.  88. 

Cuvette,  237. 

Cylindres.  Toifer  les  cylindres, 

1C6. 

Toifer  les  cylindres  creux, 
10^8. 


D 

DAmoifelle, 

Détrempe,  255. 

Demi-globe.  Toifer  les  demi- 
globes,  " 154. 

Connoiftre  le  vuide  des  de- 
mi-globes creux , 15^. 

Toifer  la  folidité  qui  refte  aux 
demi-globes  creux , i j %. 

Devis,  218. 

Dodccaëdre,  Toilèr  les  dode- 
> caëdres,  7^.88. 

Dôme,  lié»  119. 

Dorure.  Remarque  fur  la  me- 
fure  des  ouvrages  de  doru- 
re , 2^0. 

Mefurer  la  dorure  des  figu- 
res ôc  des  ouvrages , qui  font 
enrichis  d ornemens  , 2^1. 

DolTes,  222. 

Douves , 2^8. 

E 

EGout,  231. 

Embrafement  ^ 244. 

Ennufure,  237. 

Entablement , 221. 

Entrait , 220.  227.  228. 

Epeinçoir, 

Equarrir  un  arbre  > 209. 

Efcalier , 221. 

^ Erréfillons,  222. 

Exaëdre.  Toilèr  les  exaedres  , 
ou  cubes,  72.88. 

Excédent , 1^9. 

F 

F Aille,  » 227.228.231. 

Faillage,  227 

Ferme,  227. 

Fer,  - 251,252,253, 


Fer  aigre,  251. 

Ferbaftard,  252, 

Fer  blanc,  251. 

Fer  de  carillon  , 252. 

Fer  commun,  252. 

Fer  doux,  251. 

Fer  de  courçon  , ou  gros  fer , 
252. 

Fer  plat,  252. 

Fer  quatre,  232. 

Mefurer  le  fer,  252.  254. 
Fond  d’un  tonneau , 268.^ 

Diamètre  du  fond  d*un  ton- 
neau , 169, 

Fraifqueou  fraique,  255. 
Fuftayes,  208. 

Fuftayes  lur  taillis , 208. 

Fouille,  222. 

Toifer  le  vuide  des  fouilles, 
ou  le  vuidange  des  terres  pour 
faire  les  fondatio  ns , 222. 


Toifer  la  fouille,  ou  la  quan- 
tité des  terres  enlevées  pour 
faire  la  profondeur  des  puits  : 
& toifer  leur  Maçonnerie, 
223. 

G 

G Lobe  ou  corps  fpherique, 
119. 

Remarques  fiir  les  règles  , 
qui  fervent  à trouver  la  loli- 
dité  des  corps  fpheriques  , 
120. 

Toiler  un  globe,  par  la  con- 
noilïànce  & fa  circonféren- 
ce, 122.  132. 

Toi  1èr  un  glebe  par  la  con- 
noilTance  de  fon  diamètre  , 
124. 134. 

Archimede,  119. 124. 

Toilèr  un  globe , par  la  coi> 
S iij 


Tahle  Alfhaheticjuc.  x-jj 

Toifer  les  cylindres  inclinez , 

170. 


Table 

noilTance  de  la  fuperficie  d’un 
de  fes  grands  cercles , 126', 

13^. 

Toifer  un  glçbe  par  la  con- 
noilTance  de  fa  Tupaficie  , 
îi8.  138. 

Toifer  la  Toli4ité  qui  refte 
aux  globes  percez  , 152. 

Toifer  les  demi-globes,  154. 
Connoîcre  le  vuide  des  demi- 
globes  creux , 15  é". 

Toifer  la  folidité  qui  refte 
aux  demi-globes  creux,  158. 
Gorge , , Z44. 

Mefurer  les  gorges , 24^, 

Goutiere  de  plomb  ^ 237* 

Gros,  208. 

Guettes,  220.. 

Gueufe,  251. 

H 

XI  Iftoire  en  peinture , 255. 

JAble,  2^8. 

Peigne  de  jable,  2^8. 
Jambes  de  force , 227.  228. 

Jauge , 26-^. 

Jauger  les  tonneaux , 271. 272. 
^73* 

Icofaëdre , toifer  les  Icofaëdres , 
82.  88. 

ïmpreffion , 257. 

Mefurer  la  peinture  d ’impref- 
fion , 257. 

Jour  de  fàifticre , 230. 

LAmbris,  242.248, 

Mefiirer  les  lambris  , 
248. 

Liens,  220. 

•Ligne  cube 3 . Ï4, 


ue. 

Ligne  folide  courante  fur  pou- 
ce, . 14. 

Ligne  folide  fut;  pouce  quarré  j 


Limon  , 

2ii. 

Linteau  , 

22Q. 

Lucarne  Damoifèllc , 

230. 

Lucarne  Damoifelle  renverfée  , 

^30. 

Lucarne  Capucin© , 

230. 

Lucarne  flamande  , 

M 

MAnteau  de  cheminée 
242. 

Manfàrde.  Comble  à la  Man- 
farde,  2^8, 

.Membrure,  211. 

Mefures  folides  , 12. 

Mefure  courante  , 217. 

Remarques  fur  les  melùres , 
qui  étant  multipliées  les  unes 
par  les  autres , produifènt  des 
folides , 

Valeur  de  plufîeurs  mefures; 
folides,  prile&enfemblc,  17, 
Montant , . 244. 

Mortaife,  228. 

Mort  bois,  . 208. 

Multiplication  des,  entiers  & 
fraàions  par  entiers  & fra- 
ctions , Ï4Q, 

Mur  de  reifendâ  Z21. 

Grosmuf-,  221. 

Mur  de  fondation  , 221. 

Toifer  les  murs  de  fonda- 
tion , 224. 


N 


N 


Oquets  ^ 
Nouët, 


O 


O 

Ctaëdre , toifer  les  Odae- 
74-  88. 
230.  262. 
244. 

^9- 
259. 

259. 

259. 
160. 
258. 

3 & 

218. 


tires  , 

Oeil  de  beuf , 

Onplec, 

Or- 
Or  bruni. 

Or  de  coquille. 

Or  lilTe, 

Or  mar  , 

Or  moulu  ^ 

Orbe.  Toifer  les  Orbes, 
Ornemens, 

Ouvrages.  Gros  ouvrages 
légers  ouvrages , 


Ouvrages  de  Charpenreiie , 219. 
Ouvrages  de  (ujetion.  < 219. 

P An  de  bois,  220. 

Panneau,  244. 

Panneau  de  verre , 2^3. 

Paraboloïde.  Toiier  les  parabo- 
loïdcS  , 200. 

Paralielipipede , toifer  les  paral- 
lelipipedes,  34. 

Toifer  les  parai  lelipipedes  , 
donc  les  cotez  font  mefurez 
par  toifes  & pieds , en  fe  fer- 
vanc  de  rArithmetique  des 
Ingénieurs,  38. 

Toifer  les  parallelipipedes  , 
qui  font  mefurez  par  toifes  6c 
pieds , en  fe  lèrvant  des  rc- 
dudions , 40. 

Toifer  les  parallelipipedes  , 
qui  font  mefurez  par  toifes  6c 
pieds  , en  fe  fervant  de  la 
dixme , 42. 

Obfervatlon  fur  le  toife  des 
parallelipipedes,  . 3^. 

Toifer  les  parallelipipedes  qui 


Table  alphabétique.  179 

{ont  irxlinez  , 44.  46". 

Toifer  les  parallelipipedes  , 
qui  ont  des  angles  faillans  6c 
' ren crans  , 5^“. 

Parquet , 243.  245;. 

‘ Mefurer  le  parquet , 245. 

Pavé,  16^. 

Mefurer  les  ouvrages  de  pa- 
vé , 26  J. 

Pavillon , 

Peinture , 255. 

Peinture  à Thuille , 255. 

Peinture  d’impreflioh , 257. 

Mefurer  la  peinture  d’impref- 
fion , 257. 

Remarque  for  la  mefurc  des 
ouvrages  de  peinture,  1^6. 
Piéc-e,  210. 

Toifer  par  pièces  les  arbres 
ou  bois  équarris,  210. 
Pied  cube,  12. 

Pied  folide  courant  for  toife 
12. 

Pied  folide  fur  toife  quarrée,  12. 
Piiaftre,  2.^4. 

Pillier-buttant , 224, 

Toifer  les  pilliers  buttans  , 
. 224. 

Plancher , 221. 

Aire  d’un  plancher,  221. 


Plateforme  , 

Platfond  ^ 

Plomb, 

Porte , 

Portrait , 

Pefteau  , 

Püfteaux  de  croifées , 
Pofteaux  de  remplages. 
Gros  pofteaux, 
Pofteaux  d’huifferic, 
Potelets , 

S iiij 


116.  iij, 
243. 

2^6,  238.  239. 
242.  245. 

i)5- 
2ir. 
220. 
220. 
220. 
220. 
220. 


a.8o 

Pouce  cube , 

Pouce  (blide  courant  fiir  pied  , 
14- 

Pouce  fblide  fur  pied  quarrc  , 
14. 

Pouffiere  de  recoupes  y 
Prifme,  toifer  les  priftnes.  48. 
T oifer  les  pri fines  creux , 5 a. 
Toifer  les  piifmes  rompus, 

5^* 

Toifer  les  prifines  inclinez , 
foie  qu*ik  foient  pleins  ou 
creux,  ‘ 54. 

Profil,  243. 

Pyramide , toKèr  les  pyramides, 
loir  qu^elles  ibienc  iblides  ou 
c renies,  58. 

Toifer  les  pyramides  tron- 


quées , 

REcoupes  3 
Revers , 
Ronde  bolTe  , 
Rouîot , 
Ruellée  , 


s 


Ablicre, 

Sculpture. 


Sedeur  de  globe.  Mefurer  les 
fedeUiS  de  globes , 144, 

Sedion  de  globe.  Toiferles  fe- 
dions  de  globes  , 148 


Tabk  M^haheti^^ue. 

14.  Sedions  des  fpheroïdes.  Toifèr 
les  fedions  de  Ipheroïdes  , 

Socle,  ^44. 

Solide , 2. 

Remarques  fiir  les  (blides,  %, 
Remarques  generales  tou- 
chant la  reprelêntation  des 
folides  fur  le  papier  velin  , 
&c,  4. 

Remarques  particulières  tou* 
chant  la  reprefentation  des  Ib- 
lides  fur  le  papier  velin , &c^ 

Solins,  231. 

Filet  de  couverture , ou  petit 
folin,  2^2. 

Solive,  2 II, 

Solive  prife  comme  mefure  , 
ni. 

Methode  pour  connoiftre  le 
nombre  des  chevilles  , que 
contient  une  folive,  215, 
Toilèr  les  bois  cquarris  qui 
font  mis  en  œuvre , & con- 
noiftre  combien  les  ouvrages 
de  Charpenterie  contiennent 
de  Iblives  , 215% 

Toifer  les  pièces  de  bois  qui 
font  rondes,  en  les  réduifant 
en  chevilles,  ôc  en  folives , 


61.  ^4. 

z66. 

258. 

2^5* 

220, 
238, 


Toifer  les  li'dions  irregulicres  Sphéroïde.  Toileries  ipheroï- 


des  globes , 150.. 

Segment  de  globe.  Toifer  les 
fegmens  de  globes , 146^. 

Seg  nent  de  (pheroïde.  Toifer 
les  f.gmens.  de  fpheroïdes, 
Ï94. 

P.  marques  fur  le  toifé  des 
fegrasas  Jelpheicïce^,  1^2, 


des,  100, 

Remarques  fur  le  toifé  des 
fegmens  de  fpheroïdes , 19  2, 
Toifer  les  fegmens  de  fphe- 
roïdes, 1514, 

Toi  1er  les  fçéUons  de  Iphe- 
l oïdes , 158, 

Stereometrie  » î. 
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TAfleaux , ziy. 

Tenon,  228. 

Terraflè,  2 26'. 

Témoin.  Remarques  fîir  les 
cônes  tronquez  ou  fur  les  té- 
moins , 180. 

Toifer  par  les  témoins  , la 
coupe  des  terres  , quand  elles 
font  coupées  fur  un  fond  de 
niveau,  18  z. 

Toifer  par  les  témoins  , la 
coupe  des  terres , quand  elles 
font  coupées  fur  un  fond  qui 
eft  en  pence, 

Tirant,  220.227. 

Tetraëdre , toifer  les  tétraèdres , 

^8.88. 

Tonneau,  268. 

Fonds  d’un  tonneau , 2^8. 

Diamètre  du  fond  d’un  con- 
neau, 2(j8. 

Jauger  par  le  moyen  du  pied 
de  Roy  les  tonneaux , 271. 

Jauger  les  tonneaux  , qui 
n’ont  pas  leurs  fonds  égaux , 
272. 

Jauger  toutes  fortes  de  ton- 
neaux, tinettes,  cuves,  &c, 
qui  ont  les  diamètres  de 
leurs  fonds  plus  petits,  que 
ceux  de  leurs  encrées,  273. 
Toife  cube,  12. 


Toifé, 

Toifer, 

Toife  à mur. 
Toit , 

Toit  en  croupe , 


181 

34-, 

I. 

219. 

22^. 

116. 


Mefurer  les  toits  qui  font  cou- 
verts de  plomb,  241. 

Travée,  257. 

Tuillc,  25^’, 

Tuille  faiftiere  , 23^. 

T uy au  de  defeen  te  , 237. 

V 

VAfe  d enfaiftement , 237. 

Veille,  169. 

Verge,  251. 

Verre,  z<>2. 

Verre  commun,  2^2. 

Verre  de  couleur  , 16 1. 

Verre  dormant,  2^3. 

Verre  double,  2^2, 

Verre  fin , 

Vitrerie.  Mefurer  les  ouvragés 
de  vitrerie,  2^3. 

Cioifée  à chaflis  de  verre  à 
petit  bois,  zé’3. 

Croifee  à quarreaux  de  verre, 
2^3. 

Panneau  de  verre,  2^3. 
Plat  de  verre,  z6i. 

Table  de  verre, 

Voûte.  Toifer  les  voûtes  des 
caves,  225. 

Vuide,  I. 


Fautes  à corriger, 

P 'A  GE  2,  ligne  20.  lifel^y  nous  renfermerons  quelquefois]  ce- 
lui de  hauteur. 

Page  6.  ligne  6,  femble  diminuer. 

Page  8 . ligne  2 1 . otez.  la  virgule  qui  efi  apres  la  longueur. 

Page  14.  ligne  2 j.  lifel^^  le  cube  a. 

Page  14.  ligne  3 2.  lifé^y  exemple  f. 

Page  26.  ligne  24.  life'^y  par  les  4.  pieds  de  EF. 

Page  34.  ligne  1 1.  la  régie  ci-delTus  donnée. 

Page  42.  ligne  38.  Ufez.  y V 1'^  6^  ne  donnant  nen. 
Page  67.  ligne  17.  ltfe\^y  en  Géométrie. 

Page  76.  ligne  lÿ.  lifez,  y de  la  bafe  pentagone. 

Page  84.  ligne  ç.  life\^y  comme  du  coté  B G de  la  page  pré- 
cedente. 

Page  9 6.  ligne  9.  lifel^y  Tangîe. 

Page  96.  ligne  24.  lifeT^y  donnée  ci-devant. 

Page  1 3 à , ligne  20.  life\^y  pour  avoir  ce  toifé. 

Page  194.  ligne  26,  llfez. y 414^1^6,  lignes  quarrées 
Page  20  2.  ligne  8.  lifez.  y ci-delTus  donnée. 

Page  217,  ligne  9,  fe  fervent,  dans  leurs  Devis , du  mot  de. 

Page  2 2 4.  ligne  37.  l\fs\^y  qui  étant  divifé  par. 

Page  2 3 3 . ligne  33.  HfeT^y  les  lucarnes. 

Page  239.  ligne  2,  üfe^  y deux  livres  de  plomb. 
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